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\irv  'io\üme  ^viivi  m-S  oïîvé  4ii  “500  dessins  àoiW  bO  drès  Si  piTl 


ilî'i  lin  Itvir  ([ui  rhiit  ni  snrto 

|n  niîi  pjir  un  iinirf»  livrn  ;  iiprt's  l'Iiislnii  r 
fin  siipplîc(%  il  l'allait  riiiüloir#*  du  marljir; 
Al.  lin  ItiiliîéU'  avait  na  il  la  î^hijHtoluijiv  (ta 
,  il  vinit  il'nn'irn  les  Mi- 

HirreH  tle  ffi  fW  Le  eerele  înl'er- 

II al  est  luainlenanl  r(iiii]>lnl  ;  r'esi  Fafpha 
él  riïinéfja  de  riiyinen. 

CpsI  là  un  livre  esseidtellemnii  iMiru- 
péeiij  ou  eu  i onviendra ,  mais  aussi  essen¬ 
tiel  lenieul  français.  Il  y  a  des  pays,  pays 
Ifïiulaîiis,  pays  fautaslifpjes,  jiays  falurleuv, 
naïfs  eouHiie  nu  (‘lialel  et  jeunes  eoiuuie  le  matin,  on  le  mariage  est  eii- 
(‘ore  une  association  ;  eu  Franee,  e'est  nue  lutte.  La  iM-auee,  or;faiiisêe 
jMurr  la  ^nen  e,  a  fait  du  iiiaria'fe  un  eomhal.  C'est  T  histoire  de  cette 
halaille  (|iiolidienjie ,  ijui  compte  tant  de  rendis,  ipie  AL  ili^  Bal/ae  a  en 
riienreuse  fantaisie  de  raconter.  Aîllenrs  ou  troinera  le  rêrlt  de  la  dé¬ 
roule  et  du  repus  snpertu*  fpii  la  suit  ipielc|uefois  ;  ici,  ("'est  la  iiarraiioii 
drolaliijue  des  escarmoneties  de  cliaque  jour,  des  pioloeoles  de  ehaipie 
nuit,  et  de  toiîle  eefie  siraléffie  euujujîale  ijiii  Iransfoniie  idiacpie  femme, 
pour  si  candide  qii'elle  soit,  en  mi  Alaeliiavel  emiiéfloiné. 

Le  marîajje  a  élé,  est,  et  sera  tonjonrs  la  [ïIijs  lioiiffoiuie  îles  elinses 
ffraves,  ou  la  pins  sérieuse  des  ctioses  eomiipïes,  eoiume  un  \u»din;  les 
Prfifrs  Mtsrrrÿ  dr  l(f  V!r  eonjtftjafi^  sont  tloiic  ce  ipi'ellcs  dc‘v aient  être  : 
MU  livre  tout  plein  d*uue  e\1rava;[anle  sajjesse,  oii  joui  le  inoiuh*  trouvera 
inatiére  à  rire  ati\  éclats  en  voyant  la  vérité  laie  à  (ace. 

(]ar,  ehose  iiiiraculeuse,  AL  de  Bal/ac  a  l  euilu  Joyeuse  fa  len  ilde  vérité 
elle-même.  C'est  uu  prodi;je  !  Les  femmes  seules  poiivaieiit  l'ius[finN-. 
Toutes  ces  chères  petites  mtscres  i|uî  coineul  ti’uii  air  si  iléliliérê  vers  le 
même  hul,  connue  des  eluils  en  ([iiêle  de  soui  îs,  ont  îles  allures  si  jdai- 
sautes  qu'on  ne  [umt  s'empéi  lier  de  sourire  en  les  euin]dant  ;  idh's  smit 


% 


«p'iicioiisps  ri  roiuitir  lont  vv  (jui  t^sl  Iriiiiiiin.  Ou  Irs  volt^  au  1rs 

roiii|irrtï(l,  ou  1rs  subit,  rt,  rhosr  plus  rlran;fmiCDrc,  ou  1rs  adoir  (jurl- 


T 

lü  4< 


Ou  roiiiiiiil  Ir  mot  tir  tt^tlr  frimiir,  ruiit*  dt's  jvIiîs  s|)irilurllrs  l*ni  i- 
sirttties  tir  lu^tir  irnips,  tjiii  dis;) il  ou  jiarlani  tir  son  mari  :  Si  jr  nr  It^ 
lijurmriilais  pas  laut,  il  srrait  biro  nioîits  lirurrux!  « 

W.  dt'  Hahar  a  mis  Ituitrs  1rs  priilt's  inisrrrs  dans  son  livrr,  rl  repen- 
(laiU  rlle's  sont  plus  ntmibrriist^s  <jur  tt\s  furorabdlrs  au  prîutrmjKS.  lai  priilr 
niîsriT  [irrutl  loutrs  1rs  tonni's,  parlr  lontrs  It's  laii;{nrs,  paraît  à  Ions  1rs 
iristarils;  r'rst  tout  rt  rr  n"est 
rirn  !  OVsl  vtilit^  frminr  tout 
rnlirrr  qui  vous  bal  a  ver  sa 
sauté  rl  sa  maladie,  sa  inrn» 
ri  son  prrr,  sa  gai  lé  et  sa  tris¬ 
tesse,  sa  Irndrrsse  rl  son  ilr- 
dain,  ses  regrets  et  ses  es[îé- 
rnnces,  st“s  amies  et  vos  amis. 

V  os  amisî  \ons  avons  ét'rit  t'e 
mt)t  au  pluriel  ;  s'il  était  au  siii- 
giilirr,  il  rentrerait  dauslaea- 
tégorie  tlt»s  grandes  misères. 

Les  petites  misères  tir  la  vie  conjugale  sont  (‘oiiiiue  1rs  gouües  trran  qui 
iiseiil  le  granit  ;  ce  sont  mille  et  mille  coups  d 'épingle  t[in  Iranspereenl  Tai- 
rain*  Livre/  iin  lïonime  foi't  à  mir  lémmr  faible,  rl  vous  verrrz  ctMpi’rlIr 
rn  Irra.  'L'ous  les  lîrr/élius  t!r  la  terre  peniraient  leur  dumie  jusqu'à  la 
deruiérr  eoninr  avant  de  trouver  un  tüsstjlvaul  pins  aetif  tpie^  le  sourire 

P 

rt  les  larmes  (F une  femme.  C’est  l’bistoire  tie  celle  cbiinîe  occulte  que 
VI,  de  Hal/at'a  éerilr  après  ru  avoir  siirjiris  1rs  secrets;  nu  autre  eu  aurait 
fait  ranalysr  :  il  a  mîeiiv  aimé  o\\  faire  un  cliajiilre  de  la  vie  bnniainr. 

Tontes  1rs  femmes  y  sont  résumées  en  une  seule  femme.  Cette  femme, 
t^'est  Carolim*,  le  ty|n‘,  le  syniliole,  lt‘  pbénix  éteruellemeiii  jeune  cl  beau. 
Près  d’elle,  <‘Vsl  Atlol[die,  Adolphe  le  mari,  rè[)ou\,  le  [ièrt\  le  martyr! 

'rouîtes  les  femmes  souriront  vu  se  reeonnaissanl  tlaiis  Caroline;  mais, 
tdios<‘  non  mtûus  ebarmantt%  Ions  les  maris  souriront  plus  fort  eu  rrcou- 
I laissant  leur  voisin  dans  A<lol[)be, 

A  ee.s  vaudevilles  sans  uomtne  et  sans  lin  tpji  reeommeuceiil  à  tout 
|»r(q)os,  à  ct's  mille  saynètes  que  la  plume  étincidantc  rl  pbilosopliiqiîe 
tie  \ï.  de  lïal/ae  a  est[uissèes  si  üiumirul,  il  fallait  \v  cfuiconrs  de  l’illus- 
Iration.  Four  ttmiidèler  celte  rruvre,  utuïs  nous  sommes  adia^ssé  à  un 


laleiU  (((ji,  loin  d^Mn-  loin  i.\e  rnj>roiluiro  hs  im^nif\s  (ifiysioinnnins, 

<‘sl  foirjünis  vuriô,  Innjonrs  vimÎ,  yai,  df  htm  ^joni,  Itïnjüurs  éniinorinneiif 
Iratiraîs  ;  linriall  ciiar-jn  ilv  di-ssincj'  les  |diysionüinios  et  les 

rroqiiis  de  ce  dranie  ,  aliii  tpm  Tœnvre  lut  laiie  à  sonliaî*  poiii'  le  plaisir 
ties  joux  e(  de  1  esprit.  Oans  cette  lutte,  le  crayen  vaut  la  jiltniie. 

lîeilaîl,  qui  avait  une  répuiafirm  déjà  toule  laite,  a  eependanl  de»sstné 
emiime  vnulait  en  contjuérrr  ujie  plus  Indllaute  eiieore. 


CüXDITlOVS  DK  SOI  seul l'TIOA. 

Los  Petitks  Miskhes  DK  L.v  ViE  ctxxjucALE  sofont  puljlîécs  en  50  livraisons,  et 
formeront  un  volume  grand  in^S,  orné  de  300  dessins  dont  50  tires  à  part* 

Chaque  livraison  se  composera  (rnne  forme  de  texte  et  d’une  planche. 

Loin  ragé  est  confié  aux  presses  de  MM,  Pko.n  fiièiïes,  connus  pour  leur  beau 
tirage  des  ouvrages  a  vignettes  ;  les  caractères,  fondus  exprès,  sont  les  nouveaux 
types  de  Ji'les  LKdot,  dont  cette  maison  est  seule  propriétaire* 

l»rl\  dv  la  llvralf<«>ii,  30  f.;  lo  <?*  pair  lu  ^  U  rr.  l'<mvruK<?  onmplel. 

Pour  Pai'is,  en  luiyant  20  livraisons,  ou  les  recevra  franco  à  domicile*  l[  jiaraitrn 
régulièrement  une  ou  deux  tiv  raisous  par  semaine* 


P  ü  lut  T  U  m  t:  I  FtiWC^  t  T  L’  l'i  ï  il  A  \  a  KHI 


CflKZ  CÜLKXDOUSKÏ,  A  IMIUS,  H,  IlUK  Dl  JAIUMXK'J. 


^  POUR  LA  SUljiüt];  : 

.■i  fî.TJit'.  H 'Il  t  £■  G  nu.  J.1  rt! ,  B  u.rj;'i<ïrror.  ~  .1  Bif  lf.  ^rSiwc'iji’ha.L’iii.^f* 

A  atiiève.  Lcr-jvor,  Ui-Uuijbk  ,  m  id  im?  J  ulllcn,  llKrit^icr  ljacrâ.  ^  A  Jlridel,  llurluuf 

.1  pÉfitaj.  ItJuiichuniJ,  .mn^hpuiJ. 

P  tJ  ir  R  L  ^  I  T  A  L  J  E  î 

Milan,  Mviiimrt,  Tji?iidli?r  <ft  Scîiîtjffer.  —  .1  yiartntt:^  ul  JiHiliii-.id,  —  A  A'V^.  V'iici^’itEL 

l  rmiin,  llufca.,  MJiT'ldii*  Ijiimini  et  Fiiîtri,  |’4<il  llvjccnd.  —  A  Gifdi-i,  lien  Leu.  ■*^-1  Uerle. 


Iiiilirigtié  pir  Puis  inbNIâi*  ;W,  rue 


! 

j  l!ii  ami  vous  [ïarlo  (riniu  jeune  personne  : 


9 


l'iu-i'.tci':. 


—  Itoiiue  ianïilfc% 
Iririi  clrvrr, 
jolie. 


{'[  trois  crnt  niiilr  iViinrs 
roi]i[>laol. 


I 

i 


Vous  avr/  dosirô  reiicoiitivr  cef  objot  clianiiiuil. 


hïiitrs  les  fU)lir\iirs  forhiitrs  sont  pi'é- 


i 


piuirAr.K. 


parlez  h  t'i'i  ol>jel  devenu  fiTS-lirîïid(\ 


votis.  ‘ —  Lite  soirée  cluirmanle 
Ki.LK.  —  Oti  !  oui,  rrioiisieor* 


Uous  éles  admis  à  courtiser  la  jcouie  pm  sonne* 


O/Oil'f 


LA  m:LLii-\iKHE  {((fi  Jhîffr].  — 
comhuMi  celle  cliére  jïclile  fil  te  e 
uienf* 


Vous  ne  sauriez  eroin^ 
si  siisce[>lil>le  d’ullacfie- 


4 


(À'Itendaiit  les  tainilles  sont  en  délicatesse  à  pro¬ 

pos  des  (jnestiotis  (rinféréL 


roTKK  rÈKi:  [à  (h  belle -mère],  —  Ma  lernie  vaut  cint| 
cent  mille  francs,  ma  cliéia^  damcL.* 

roTHi-:  FUTi'UE  KELEE-MÈRE,  ~  Kt  iiotrc  iiiaison,  mon  cher 
monsieur,  est  à  uu  coin  ile  rue. 


l  n  conltat  s’ensuit  discuté 


pai'  deux  aflViMJX  nolaires: 


il 


V 


F 


w 

i 

i 


iiua-’ACK 


Kl  :ipre‘s!.,,  il  vous  ari'iue  ujie  foule  de  [ïetiles  misei'es 
iin])reviieSj  comne^  ceci  : 


\ 


I 


fl 
*  ' 


r 

V 


'fl 


'I 


Ç 


t 


] 

I 


« 


DK 


LI-;  i'AHW  ni-:  .iahnac. 


si -ce  une 

est-ce 
une 


üï Isère  ? 


ne  sais  ; 
elle  est 
jjrunde 


pour  les  {jeiidres  ou  poiu'  vos  belles-filles  ^  elle  esl  exces¬ 
sivement  [letile  pour  vous. 


s 


PKTITKS  MISKÏIHS  DK  LA  VIL  LOX.fl'ilALK. 


—  avhi  \tîus  [>laîf  ù  <liiT  ;  muiK  un  onlanl 

roule  énoruîénïeul  !  écrie  un  époux  tli\  lois  trop  lieii- 
reu\  4|ui  (aîl  lKi[>liser  S4in  oiixiénié  ,  nom  nié  /ç  pefii 
//rmiir,  —  un  niol  avec  lc(|iicl  les  fennnes  abusent  leni‘s 
iVimiih^s. 


^^)uelle  esl  ceNc  îuisere?  me  (lire/-vous= 
misère  est  comme  bctUicoup  de  petites 
({aies  :  un  imnlieiii'  pour  ([iielqu'un. 


Hé  bien  !  cette 
misères  conju- 


l  ous  ave/,  il  y  a  tpiatre  mois,  marié  votre  fille,  (pie 
nous  appellerons  <lti  doux  lunn  de  (iAKoijxK,  poui'  en  laiia' 
le  type  de  toutes  les  épouses, 

Caroliiu*  est,  connue  toujours,  une  eliarmante  jeune 
personne,  et  vous  lui  ave/  trouvé  |)ouj'  mari  ; 


Soit  un  avoué 
de  pianuière  înslance, 


Soit  uii  capitaine 
en  S(;cfuid, 


ij;  an  v  UK  JAiixAC. 


IVnI-Otn» 


lin  ni;jénic‘iir 
<le  Irokitnne  cla^ise  ; 


nu  un  juijr  suppléai! I  ; 


nu  oiicniv  un  ji^une  linoinfn  ; 


-> 


vKivYK^  Mïsi:iiKs  m  lA  riK  Ciiyji  fi.AïJv 


Inniilles  smsoes,  Tidéiîl  rie  leurs  désirs  :  le  fils  uniqiu* 
d’iMi  rielie  propi  iélairc  f .  (  l^oyeK  la  Préface.  ) 


Ce  [dicnîv  ,  nous  l(‘  fifumnerous  Adolhie,  quels  <]ue 
snieni  son  éïaf  dans  le  monde,  son  à;(e  ,  el  la  emileur  de 
ses  elieeeuv. 

L’aimié,  le  ea|Hlaine  ,  l’infjéiiiror,  le  jiiqe ,  eiifiii  le 
gendre,  Adolfdie  et  sa  famille  onl  vu  dans  mademoiselle 
(Caroline  : 

I”  Mademoiselle  Cai'olîne  ; 

2”  Fille  unique  de  votre  femme  et  fie  vous. 

Ici,  nous  sommes  ffuf'é  de  derTiander ,  eomnie  à  la 
Cliaml)re,  la  division, 

l 

IM-;  V'OTHK  KKXrMK! 

V^otre  lenirne  doi(  reeueîlltr  Idiéritage  fl’iin  ourle  ma- 
lernel,  vieux  poflagi'e  (iiTelle  milonue,  soigne,  earesse  et 


LK  COI  P  UK  JAHVAC. 


1 1 


(‘iiiiiMloiitle  ;  Siins  coii))ïk*r  lu  ioi  liitio  tir  soit  ptMT  à  elle. 
(Caroline  a  (oiijotirs  adoré  son  oncdo,  son  Oiudf'  qui  la  l'cu- 


suit  sauirr  siii'  sus  «jtaioux,  son  oucir  qui.,,  son  ontdo 
son  onolu  indiit  dont  la  surccssion  t^sl  oslimén  den\ 
(*enl  mille  Ira  ries. 

De  lofre  fenniie  ,  [tersonne  liien  conservée,  mais  doni 
Taqc'  a  élé  l’objet  de  nnVres  réllexiotis  el  d’ini  long  exa¬ 
men  de  In  pari  des  aies  et  a  laves  de  voire  gendre.  .Après 
bien  des  esearmonehes  respeetiies  en  Ire  les  lielles-uières, 
elles  se  sonl  confié  leurs  [relils  secriHs  de  (Vin mes  mures. 


—  l'il  louSj  nui  clu'iT  danu*? 
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PETITES  ArïSÊUES  DE  lA  VIE  E()\Ji:riAEE. 

—  Moi,  Dieu  merci  !  j'ejï  siii.s  ({iiitlc,  e(  vous? 

~  Moi,  je  l\‘spère  lïicii  !  a  dit  voire  lemme, 

—  Tu  [M'ux  épouser  (Caroline,  a  dit  la  mère  dMdol|die 
à  voire  lutiir  îjeudre,  Carotiue  hértlera  seide  de  sa  mère, 
de  seul  ouele  et  de  sort  fjraud-pére. 


JL 


lïK 


vors  : 


Oui  jouisses  eucore  de  votre  ;|raütl-j)ér('  mateniel,  un 
1)011  vieillard  dont  la  succession  ne  vous  sera  pas  disjuiiée  : 
il  est  en  enlaiie(%  et  dès  lors  inea|)alde  de  lester. 

De  vous,  homme  ainiahle,  mais  qui  avex  mené  une  vie 
assez  lihei'line  dans  votre»  jeunesse* 


—  Ail  !  vous  avez  lait  des 


îiolres,  vous  a  dit  le  pèi^e  di* 
votre  etier  Adolphe* 

Kn  effet ,  vous  avez  ciii- 
(|nanle-ueu(‘  ans,  vtïlre  lélc 
est  eoni^onuée  ,  on  {liniit 
d'un  jjenou  (|ui  passe  an  tra- 
vers  (rnne  [lernupie  ^p'ise, 

A®  l  ne  dot  de»  Jt'ois  eenl 
mtlle  francs  t.. , 

i''  \iii  snnir  uni(|ue  de  Ca¬ 
roline,  une  jielite  niaise  de 
douze?  afis,  souffreteuse,  eJ 
<]ui  promet  de  ne  [>as  laisser 
vifuAlir  ses  os* 


) 


par  Phui  (rt^rts 


[.K  OH  V  Ï>K  lAltXAC. 


5"  forlmio  à  vous,  i)cau-|>t*ro  (  dans  un  certairt 

niondo,  on  dit  le  papff  hfrttt-père  )  ^  viii;{l  riiille  livres  de 
renie,  qui  s^in;[iiïenter<nil  dNtne  sueeessîtjn  sous  peu  de 
temps. 

(!“  liiH'orlune  tie  voli'e  renime  ,  ([ui  cIruL  se  «frossir  de 
deux  suecessions  :  l\>nefe  et  le  (fraiid-père. 


1Vois  sneeessions  el  tes  économies,  ei 

Votre  Idrlune. . . 

(àdle  de  voire  reinim^ 


■r  t  V 


<|ui  ne  |>r 


'  s’envoler  !. 


750,()n(l  t: 

25n,(KM) 

250,000 


1,250,000  r. 


roila  raulo[)si<^  (le  Ions  cos  brillants  lninénées  (jui 
eondutseni  leurs  iduetirs  dansants  vi  inan;[eîmls ,  en 
;[iinls  blancs,  (leu ris  à  la  tioiilini- 
nièrt‘,  bouquets  de  Heurs  (roraii- 
l\ci\  caunelilles,  voiles,  remises 
et  eocliers  allant  de  la  ma  trie  à 
l’éjjlise,  de  l'église  an  t)au((uel, 
du  banqiK^t  a  la  danse,  et  de  la 
danse  dans  la  <diambre  nnpliali^, 
aii\  aeeenis  de  l'orchestre  et  aux 
plaisanteries  coiisaci'ées  que  di- 
senl  les  restes  dt'  daiidies;  car 
rdy  a-l-il  pas,  de  [lar  le  inonde, 
des  restes  de  dandtes  ,  camime 
il  y  a  di’^s  restes  de  tdieiïuix  an¬ 
glais? 


li 


rimïKs  A]fSKH^;s  uk  ia  iik  coxjuiialk 


Oui,  njila  I  os(e'oh);fi(‘  drs  [dus  iiinoun'Nx  dosirs. 

lici  |ï[u|Kül  (l<*s  du]  di(  leur  mot  sur  re 

rUi<\v. 


rua- 


du  rulé  du  marie  : 

—  .\dul|dîe  a  iait  mw  [)orme  alfaire. 

<*eïi\  <lu  4'u(é  d('  la  mariée  : 

—  ilaroline  a  tai(  uu  excellent  iiiuriaye.  Adolphe  ï\st 
ifls  uriitjoe,  v\  il  aura  stû.xaiite  luille  l'raitrs  d<*  reiile, 
ffu  Jour  oti  fm/fre  !... 


üii  jour,  l’Iinireux  jujje,  ritïfféiifeiir  heureux  ,  INieu- 
reux  rapilaîjié  ou  Huuireux  avoué,  l’Iietireux  (ris  urii(|ue 
rruii  riehe  |jraîpriétaire  ,  Aded|>he  fuifiii,  vient  diner  i-liez 
vous,  aeeoniftaffné  de  sa  laurilfe. 


f.K  iJK  jAiïXAi:. 


loh'r  lilit'  Caroline  est  exeessiveincul  or‘]iioj|leiJse  de 
la  forme  un  \\vu  hoitiliee  de  sa  tciill(\  IVuNes  les  femmes 
déjïloieiit  ïiiie  imioeenie  cofuieMerie  leur  première 

;[rossessi\  Seiiildahh^s  nu  srddîit  tpii  sr:  pom|>nnite  potii‘  sa 
première  bataille,  elles  aiment  à  liiiro  la  fKile,  la  soul- 
Iranle;  elles  se  lèeerit  d^iïie  eei'laim*  immière,  et  iiiai- 
(‘lient  iwvv  les  jdns  jolies  afleetatioiis*  Krieore  fleurs,  elles 
oiïi  un  tViiit  :  elles  aiiiîeipenl  alors  sur  la  maternité. 

'l’cMiles  e(‘S  façons  snni  excessivement  clianïinn1(*s, . .  la 

r  "J 

première  bus. 


UtHre  l'emme,  flevemrc  la  Indle-mère  fl’Aflolplu*,  se 
smrmel  h  fies  vuisvis  fl<^  Itaule  pression,  èhiand  sa  fille 


rit  ,  elle  pleure  ;  (piaud  sa 
elle  rentre  le  simn  ^‘Iprès 


(.’arolîne  étale  son  bonlieiir, 
diitei',  r(eil  clairvoyant  de  la 


eo-belle 


-mèi'e  a  deviné  T  œuvre  de 


ténèbres. 


l'otre  feirmie  esf  *[rosse  !  la  nouvelle  éelale,  et  Adolpbe 
dit  ou  ï'inni  J/ftffie  a  sa  Ixdle-mèiv^  : 

—  .Avi(v,-vons  bassiné  le  lit  ?... 


U'y 


ïMcriTHS  ^Jïsi'ütKS  m  [.A  \iK  uAfjc. 


l'oiis  f“S|)i'ïTz  flans  iJiin  t'oiisiilfalinn  (|ui  dnif  avoir  liini 
!v  londeiiiain.  Vous,  hnninif  <lv  rtviir,  vous  rolJ^|Jss{^/, , 
vous  os|)ére.*/  une  lï\(h'<>]îisic‘ ;  mais  les  médecins  ont  coii- 
firiiié  Tarrivée  {run  petit  ^{pi  tiier  !... 

Ouel<]ues  maris  limorés  vonl  alms  à  la  ram[Ki;jne  ou 
imMliml  à  exécution  un  \oja<fe  eu  Italie,  I^ulit»  une  élianjfe 
conrusion  réjjjit?  dans  vfitre  ménajje.  IVnis  et  voire  reinmr\ 
vous  éies  dans  une  lausse  [uîsitiorL 


—  Comment!  loi,  lieux  (aKjuin,  (u  n'as  [kis  eu  lionte 
de...?  vous  {lit  urr  ami  sui'  le  lïoult'vard. 

—  Kh  bieji ,  oui!  l'ais^f^i  aillant,  ré|ïlii|nez  -  vous  <m- 
rajjé. 

—  Comment,  le  jour  où  la  filli^?.,  ,  mais  c’est  immoral  ! 
Ci  line  vieille  bmime?  niais  e’esl  une  inlirmilé! 


Vous  avons  été  volés  comme  dans  im  bois,  dit  la  lamiilt' 
d<^  votre  tjendre. 


hi:  cniij»  1M-;  .lAïuAC. 
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dans  ujï  liois!  csl  iitu'  ;jracîi!iisi‘  rxpja'sHinri 
pniU’  la  bnlU'-iiiri'c, 

iMiniilc*  (.^s|>rir  t|nn  l^nil'aiH  (|iü  cniijîc  <ui  liois 
('s|)(n«nices  de  loilunt^  s(*ra,  rtnnnn-  Inns  fes  njiianls  des 
vieillards,  ini  send'iiieu.x ,  tirt  inürine,  un  auninii.  Xaî- 
(ra-l-il  vial)le?  ^ 

i'.viie  l'aiinlle  altenti  racnuictienierit  de  voire  lenjine 
avec  l’aiL\iide  vpii  a;{ita  la  maison  d'ürleans  [>endiinl  la 
jfiossesse  de  la  dueliesse  de  Heri'i  :  niic  seconde  fille  |ïro- 
(airait  le  trône  à  la  branche  cadette ,  sans  les  coiidilloris 
ojiéretLses  de  Juillet;  Henri  raflait  la  couronne.  Des 
lors,  la  niaiscm  trOrléans  a  été  IVncee  de  jouer  t|i!itle  on 
double.  Les  evehienienls  lui  onf  donne  la  partie. 

La  mère  et  la  fille  acemichenf  à  neuT  joiirs  de  dis- 
tanc(‘. 

L(^  |)remier  mïùiui  de  Caroline  est  une  pâle  et  maigiâ- 
ehonne  [>etite  fille  qui  ne  vivra  pas. 

Le  dernier  entant  de  sa  mère  est  un  supei^be  garçon, 
pesant  douze  livres,  qni  a  deux  flents,  el  des  chev(vn\ 
superbes. 


l’anus  avi*z  elésiré  |»endanl  seize  ans  un  lils.  (ietle  misère 
conjugale  est  la  seule  qui  vous  rende  l'ou  de  joie. 

Car  votre  femme  rajeunie  l'encontre,  dans  celle  gros¬ 
sesse,  ce  qu’il  tant  appeler  /V/e  de  /a  Sainf-Marlin  des 
t'einnies  :  elle  nourrit,  elle  a  du  lail  !  son  teint  est  Trais, 
(die  est  blaneiie  et  rose. 

.1  <piar<mle-deu\  ans,  elle  lail  la  jeune  femme,  aehètt* 
tifs  bas,  se  promène  suivie  (rmie  bonne,  bi'ode  des 


IK 


PKTiTES  MLSÈRI^S  DE  LA  VIL  COX-UAiAU*: 


1)011  nets,  garnit  des  fiéguEns.  Alex  ami  ri  ne  a  jii'js  ^ion  ]ïai'lî^ 
elle  inslruii  sa  fille  par  re\eni|)le;  elle  est  i^avissaiHe,  elle 
est  iieurense. 

Kl  copemlant  e’esl  iiik*  misère,  petite  poni-  vous,  grande 
pour  votia^  gendre.  Otto  misère  es!  des  deux  genn^s,  elle 
vous  est  eominune  à  vous  el  à  votre  fennne.  Knfin,  dans 
ees  eas-Jà  ,  votre  palernîlé  vous  rend  d'autant  plus  fier 
qu'elle  est  incontestable,  mon  elier  monsieiti  ! 


r 


IJ:S  DKCOl  V  KItTKS. 


ii(*iirralf'rnrnl  ,  iriK*  jeuïic  porsomio  ne  découvre  son 
\  raî  caraetén»  qn^aprés  deux  ou  trois  animées  de  mariage. 
Kilo  dissimule,  sans  le  vouloir,  ses  défauts  au  milieu  des 
pi'einiéres  jeiies,  des  [>remières  fêtes.  Klle  va  ilans  Ir 


lICrriKS  MISKKKS  1>K  LA  \  ÏK  COXMI  GALL. 


s 


monde  \Hntv  y  tianseîr,  elle  va  clü'iî  scs  [)aroniij;  ])Oür  v<ms 
Y  lain*  trioiit|)liei^,  elle  voyage  eseoi'lée  [iai‘  les  preinières 
nialieos  de  l^iinotir,  elle  se  fait  leiiimfv  Puis  elle  devienl 
mere  et  nonn  iee,  et  dans  celle  sil nation  jdeine  <le  jolies 
sondranees,  qui  ne  laisse  a  l^ilisei'vafion  ni  une  |ïaro[(^  ni 
line  inîniife,  tant  les  soins  y  sont  iiuillîpliés,  il  est  inq^os- 
sil)le  de  jnger  dame  femme. 

Il  vous  a  dorn*  lalln  trois  on  (piaf ni  ans  de  vie  inlinie 
ai  an#  que  vous  ayez  pu  decoiiviar  une  chose  lïoia'ihlfuiitmt 
tj'iste,  nii  sujet  de  jïerpéhrelles  terreurs. 

V  (dre  f(Mnnie,  (‘etle  jeune  fille  à  (pii  les  preiiiiers  [dai- 
sirs  de  la  vie*  t^f  de  l'mmuir  tenaient  lieu  de  grâce  et  d'es- 
[irit,  si  coq  net  le,  si  animée,  si  vive,  dont  les  moindres 
mouveinenls  avaient  une  délicieuse  éloquence,  a  (léjuniillé 
lentement,  un  à  un,  ses  artifices  nul  lire  Is. 

Krilin,  vous  avez  apeuTU  la  véiifé  !  \^ous  vous  y  êtes 
refusé,  vous  av(*z  cru  vous  tromper;  mais  non  :  (laroliiu* 
manque  trespiil,  elle  est  lourde,  elle  ne  sai(  ni  plaisanter 
ni  discuter,  eli('  a  parfois  peu  de  tact.  Uons  êtes  effrayé. 
\^ous  vous  voyez  poui'  toujours  obligé  de  eondiiire  reffe 
f'hère  Mtnelte  k  travers  des  eheniiiis  éjuneux  où  vous  lais¬ 
serez  voire  aniour-])ropre  en  lambeaux. 

Wuis  avez  été  déjà  souienl  atteint  paiMles  réjïonses  ([ui, 
dans  le  monde,  ont  été  poliment  aceueillies  :  on  a  gardé 
le  silence  au  li(m  de  sourire;  mais  vous  aviez  la  certitude 
qu'aprés  votre  dé[iarl  les  femmes  s’élaienf  regaidées  <‘ii 
SI*  disant  : 

—  Avez-vous  entendu  madame  Adolfdu'  ? 

—  Pauvre  piOÎfe  femiiu%  esL.. 

—  Uéle  ronuiu'  un  cdïmi. 
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—  Cointnejit,  lui-»  <|iii  cerlrs  ï‘sl  iiti  liomnic  (ri'S[>ri(^ 
n-i-il  pu  clioisir?. ,, 

—  Il  (Uîirait  formrr  sa  liuTinio  ,  l'iiislniire  ,  oii  lui  ap- 


pivtuliv  à  s<;  taire 


AX[(ÏMKS, 


(^11  luïuiïtie  esl,  cl'ïus  noire  eîvilisation  ,  responsalïlf^  He 
Imite  sa  l'eiinnc* 

(]e  n’esl  pas  un  mari  (|ut  forme  sa  fennne. 


loi  jour,  Caroline  aura  soutenu  tnonfirm  clie/.  madame 
de  risclifnminel ,  une  femme  Ires-disliiifjuée,  (jne  le  pelil 


dernier  ne  ressemldait  ni  à  sou  [>ère  ni  à  sa  mère,  mais  h 
raiiii  de  la  maison.  Kllc  aura  peut-être  èelairè  mon¬ 
sieur  de  Fiselitaiiunel,  et  inutilisé  les  travaux  de  trois 

années,  en  renversant  Fèchal'audajje  di's  assertions  tle 

*  ' 

madame  de  Kisclilaininel ,  (pii,  depuis  eetlevisile,  vous 
inar(|ur^  d('  la  froideur. 


i‘i';Ti’ri-;s  uismuis  in-  ]a  \i!î 


lu  soir,  (]^n-oIinr,  aprrs  iivoiv  l'aîl  cuustM^  un  aiiUMir  sur 
s<‘s  oiivratjos ,  aura  lonnirié  en  tloniiaiil  1*^  coiiseîl  à  ee 
[M»ele  ilejà  léerMul  tl(‘  trarailler  (Mifiri  [luiii'  la  [xisiei'ite. 


'l’an loi  elle  se  |îlaint  fk*  la  lenteur  du  serviee  h  la 
«diez  des  ;feits  qui  n^)nl  qu^in  rlnmeslique  et  ([iii  se  sord 
mis  en  quatre  pour*  la  reecnoir. 

'lantol  elle  inédit  4les  veuves  (|in  se  reinarii^iil ,  devant 
inadaine  Descliars,  mariée  eu  troisièmes  noces  a  un  ancien 
notaire ,  h  Mieolas-Jean-Jérouie-Néponiucène-Anqe-Marîr- 
\  îcti)t'- Anne-Joseph  Oeschai  s,  raiiii  de  voire  père* 

hailin  vous  rdéfes  [dus  v^ous-niermî  ([ans  le  monde  avec 
votre  iemme.  lloninuî  un  liouinie  ([ni  monte  un  cheval 
onihrag(oi\  (^t  qui  le  reqaiïlr*  sans  cesse  entre  les  deux 
oreilles,  vous  êtes  ahsorhé  par  ratlenfion  nva'C  hupiefle 
vous  écoutez  votive  (]arolirie- 
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Pour  se  dédoniinajjtM'  du  silence  au(|uel  sont  eondaiit- 
uées  les  demoiselles,  Caroline  parle,  ou  mieux,  elle  ba¬ 
bille  ;  elle  veut  faire  de  Teffet,  el  elle  en  fail  :  rien  ne 
Parrèle  ;  elle  s’adresse  aux  lioïrunes  les  plus  nninenls, 
aux  leiiiines  les  [dus  considérables;  elle  se  fait  |>résen[er, 
elle  vous  met  au  su|)|diee.  roiir  vous,  aller  dans  le  monde, 
c’est  aller  au  martyre. 

Elle  connu eiice  à  vous  trouver  maussadt"  :  vous  êtes 
alliuitil',  voila  tout  !  Enfin  ,  vous  la  main  tenez  dans  un 
pelil  cercle  d’amis,  car  elle  vous  a  déjà  brcmîllé  avec  des 
jjens  de  tjui  dépendaient  vos  intérêts. 

Combien  de  fois  iCav<‘z-vous  pas  reenlé  devant  la  né- 
cc^ssilt'^  d’une  remontrance,  le  malin,  an  réveil,  qiiaitd 
vous  l’aviez  bien  dis[u>sée  à  vous  écouter  !  Une  femme 
écoute  très- rarement.  Comluen  de  fois  n’avez -vous  pas 
reculé  devant  le  fai'deau  de  vos  oblîqalioiis  magistrales? 

Ea  eonclusioji  de  votre  conmmniealion  ministérielle  ne 
(l(‘vait-elle  |uis  éire  : 

—  l  u  n’as  pas  d’esprit. 

V^)us  piTSseulez  l’effet  de  votj‘e  jnemière  leçon,  Caro¬ 
line  se  dira  : 

—  Ab  !  je  n’ai  pas  d’esjîrit  ! 

Aucune  femme  ne  prend  jamais  ceci  en  Imruu'  juirl. 
tdiacun  de  vous  tirera  son  épée  et  jeltera  le  fourreau.  Six 
semaines  après,  {Caroline  peut  vous  j>rouvei'  qu’elle  a  pré- 
eisément  assez  d’esprit  pour  vous  mitwtauriser  sans  que 
vous  vous  en  aperceviez. 

Effrayé  de  cette  j^erspeclive,  vous  épuisez  alors  les  Ibr- 
mub^s  oratoires,  vous  les  interrogez,  vous  cliercliez  la 
manière  de  dor<u  cette  pilule. 
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Kiiiiti,  vous  li'(nïVi^z  Ic^  moyen  de  ilutiei-  Ions  [es  nimmrs 
[>i'0])res  4le  (Caroline ^  ear  : 


lA  lOAll':- 


l'iH'  leniim^  truniéi^  a  [dusitnirs  atrioui^s-]>]H>|)r4*s, 


l  (MIS  dites  être  son  meilleur  ami ,  le  seul  bîeii  pluLé 
pour  réclairer;  jdus  vous  y  melte/  de  prepai'atiou ,  plus 
elle  est  atienlive  et  iiilrîguée.  l'ai  ce  moment,  elle  a  dt‘ 
l'espril. 

\^)us  demamlez  à  votre  elièie  Caroline,  (jue  vous  tenez 
|)ar  la  taille,  coiiimeiil,  elle,  si  spîrrlnelle  avec  vous,  qui 
a  (les  iT|ïonses  charinaiiles  |  \ous  lui  rappelez  des  mots 
(piVlle  ida  jamais  eus,  que  vous  lui  priiez,  qiCcdle  accepte 
en  souriant),  commenf  elle  peut  dii’e  ceci,  cela,  dans  \v 
niond(\  elle  (Sl  sans  don  le,  comme  lieaueou|i  de  fennnes, 

intimidée  dans  les  salons* 


—  Je  connais,  diU‘s- 
vous ,  Inen  (I{*s  liommes 
idrt  distingués  qui  soûl 
ainsi. 

Vous  citez  d'adniii'iibles 
orateurs  de  petit  comité 
anxcjuels  il  est  impossilde 
d«î  prononcer  trois  pli  ra¬ 
ses  à  la  tri  hune.  Caroline 
devrait  veiller  sui'  elle  ; 
vous  lui  vantez  le  silence 
comme  la  plus  sure  rué- 


]-i':s  man  \  i^:t{rî^:s. 


:^r> 


Itiocit'  tPavoir  ïlt*  Tesju  iL  Dans  \v  iiionile' ,  ou  aiiin*  {|in 
lious  rroiilc. 

Ail  !  vous  avtv  nuiipu  la  jjhu'c,  vous  avez  patiné  sur  ce 
miroir  sans  lo  rayer  ;  vous  ave^î  [>u  jiasser  la  iriaiii  siii-  la 
rroiijH»  de  la  (^luinére  la  [iliis  féroce  et  la  plus  sauva*{r, 
la  ]îliis  éveillée,  la  [dus  elaii'voyante,  la  (dns  irn]uiéle,  la 
|>lus  ragiide,  la  {>lus  Jalouse^  la  plus  ai'denle,  la  [dus  vio- 
leule,  la  |>lus  sinijde,  la  |dus  éléjfanfe,  la  plus  déraison- 
rialdc,  la  [dus  afleiilive  du  luonde  moral  ;  la  vaxitl  léiixH 


KEM\u:  ! 


(àii-olîïie  vous  a  saînieiiieul  serré  dans  ses  l>i‘as,  «‘Ile 
vous  a  remercié  de  vos  a\ts,  (die  vous  eu  aime  davan- 
lage  ;  (die  veut  lout  leuir  de  vous^  même  Pespril  ;  (die 
peu!  élre  sotie,  mais  ce  (jui  vaiii  mieux  (jue  de  dire  i\v 
jolies  ehoses,  elle  sail  ou  faîi'e!.,-  elh^  vous  aime.  Mais 
(die  désire  être  aussi  votre  orgueil  !  Il  ne  s\igit  |>as  d(‘ 
savoii'  se  bien  m(‘(tre,  d^'tia^  élégante  e(  bidle;  elle  veut 
vous  i-eudi'e  lier  de  son  inlelligence. 

Vous  êtes  Pbojiune  le  plus  Iiennuix  du  morub^  d'avoir 
su  sorlii-  d('  ce  premier  mauvais  |>as  eoiijugaP 

—  \ous  allons  ce  soir  cliey  madame  Descliars,  <u'j  l'on 
ne  sail  ejue  i‘air(^  pour  s'amuser;  on  y  joue  a  Ion  tes  sortes 
de  jeux  innoeenls  a  cause  dn  li‘oujïeuii  de  jeunes  liumnes 
ci  de  jeniies  lilles  qui  y  sont;  tu  verras!...  dil^elte. 

V  ous  êtes  si  lieureux  que  vous  fîa^donuez  des  airs  en 
rangeant  lonles  sortes  de  clinses  chez  vous,  eu  caleeou  et 
en  (diemise.  Vous  resseinide?:  à  un  lièvre  faisant  ses  cent 
mille  tours  sur  un  ga^îou  fleuri,  parfumé  de  ros(V,  Vous 
ne  passe/  votre  j^die  de  elianibi'e  qiPà  la  dernière  ex  frê¬ 
le  déjeuner  es!  sur  In  table. 
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IMCrri  KS  MISKIIKS  DK  LA  \  li:  (iAI.K, 


PiMidinit  J^^  jcuïriuH',  si  vous  joucoiiIitz  des  auiîs,  et  si 
Ton  vient  à  ftarler  ieiimies^  vnvis  (es  défendei' ;  vous  (rfni- 
iTz  l(^s  t'emines  eliiu'UKintes ,  douces  ;  elles  oïd  qiiel^jue 
elicïst^  tle  divin. 


Combien  de  lois  nos  ojnnions  nous  sont -elles  dielées 
pur  l(‘s  tnéneiiienls  inconnus  de  notre  vie  ? 

l’ous  mene‘z  votie  l'einnic  eliez  iinidume  neselmi's.  \la- 
tbiine  Descliîirs  est  une  iricre  fie  lamiltr  e\eessi\einent 
dcvfjte,  cl  elle/  qui  l’on  ne  trouve  pus  {le  joiiiiUîii\  à  lire; 
ell(‘  surveille  ses  filles^  qui  sont  de  li'ois  lits  dilbuanils,  et 


les  lif'ut  frauluiit  plus  séverenienl  cpCelle  u  (ui  ,  dit-on  , 
qufhimjs  pphteti  rkmen  a  se  re|»roeher  peu  dan  1  ses  fieux 
pi’écédeiïls  nuiriu;|es.  (Jicz  elle,  pcu'sonite  n\>se  husurtlei' 
une  ])luisanlerie,  'l’out  y  est  blune  rose,  ])arl'uiné  de 
suirilele,  comme  chez  les  \ cuves  qui  allciipienl  aux  con¬ 
fins  de  la  troisième  Jeunesse.  Il  semble  (pie  ce  sfut  la 
Kète-Dieu  tous  les  Jours. 

l  fuis,  jeune  mari,  vous  vous  unissez  à  la  sociélè  juvé¬ 
nile  fU'sJenncs  femmes,  des  petites  filles,  des  dfunoiselles 
et  des  jeunes  tjeiis  ([ul  semi  dans  lu  cliumbre  h  eniudun"  d(‘ 
madame  Desfdiai  s. 


LKS  lïKCOlVKUlKS. 
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Les  ;[etis  les  liotiiiiH^s  polilitnies ,  les  leU‘s  n 

uliisi  el  l\  (lie  soiH  <lajis  le  {[riimi  salon. 


()ji  jcnic  à  (leerner  des  mois  à  plusieurs  sens,  d'upies 
les  réponses  (jue  etiaeuii  doit  l\ure  à  ees  (jiieslirnis, 

—  (dominent  ruiiiiez-vons  ? 

—  i)u\*n  ruites-vous  ? 

—  Où  le  nietle/-voiis  ? 

Voivi'  lour  arrive  de  deviner  lui  mol,  um*s  ailt*/  dans  te 
salon,  vous  vous  m^dez  k  une  disenssion,  el  vous  revenez 
a})pelé  par  une  rie  use  pclitc  fille.  On  vous  a  elierelié  ipiel- 
(jiie  mot  qui  puisse  ])rèter  aux  nqunises  les  jdns  éni^jina- 
tiijiies.  Chueun  sati  que,  [lOiir  eiiihai  rasseï-  les  toiles  (êtes, 
|{‘  meilleur  moyen  est  de  elioisir  un  mot  ti‘ès-vulj{aire,  el 
de  coinpltMor  des  phrases  qui  jettent  rOluii|>e  de  salon  a 
mille  lieues  de  chacune  de  ses  pensees, 

Le  jeu  reiîi])!aee  diffîcilemeiil  le  lansquenet  ou  le  <‘reps, 
mais  il  est  pou  dis[Kmdîeux. 

Le  mol  \\\L  a  été  [>romu  lï  Létal  de  Sphinx.  Chacun  s'est 
promis  de  vous  déroute'r. 

Le  nu^l,  entre  auli'es  ac(‘(q>lions,  a  celle  de  ttiaf ,  suIj- 
slimtirt|iii  siqnilir%  en  (‘slliél i(|ne,  le  eoiilraiie  ilu  hien  ; 


lis 
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I)t*  maJ,  sülLstiijjlil'  ([ui  ttiilli^  (Wprt'ssions  [Kithti- 


Uuiü  la  voiture'  flu  ;fouvonieiiieuït  ; 

h(  ejifiii  niallt* ,  vv  {^oIIït,  luj'ir  tlv  Inj'ine,  a  tous 
a  tonies  peaux,  a  oreilles,  {pii  inarelie  raj)l(leuïeîit ,  car  il 
sert  a  fuiijHJilei'  les  effets  de  voyajfe,  dîi'ait  un  hoiiiiiie  de 
Féeeîle  de  l^(dill(^ 

IV)ur  vous,  tioiiiJiie  d'esj)rit ,  le  Spliiiix  déploie  ses  eo- 
([ueNeiies,  il  étend  ses  ailes,  les  n^plie  ;  il  vous  luoiitic 
ses  [jalies  tU»  lion,  sa  <for;{e  di^  reiiinie,  ses  ndns  de  ehe- 
val,  sa  lete  iiifellifjenle  ;  il  agite  ses  handelelles  sacrées, 
il  se  [H>se  et  s'envole,  revient  el  sauï  va,  balaie  la  place 
de  sa  4jueiie  iTdoutalde;  il  fail  hi  iller  ses  grilfes,  il  les 
lenire  ;  il  souril,  il  Irélille,  il  inurnurre  ;  il  a  <les  regards 

d\nilanl  jojeux,  {le  malrone  grave;  il  est  surloiil  ino- 
({uenr. 

—  J(‘  Faiine'  d'amour. 

—  Je  Fai  me  {:lnonit|ue. 

Je  Faime  a  (U'iiiièia^  i‘ourlUf^ 

—  Je  Faime  à  secret. 

—  Je  l’aime  tlé voilé. 

— '  Je  Faime  à  elieval. 

—  Je  Faillie  comme  venant  de  llieu  ,  a  dit  madame 
Deseliars. 

—  Comment  Faimes-ta  ?  dites-vous  à  votre  femme. 


—  Je  Faime  légitime. 

lai  réponse  de  votre  lemme  est  ineoiiiprise,  et  vous  en¬ 
voie  prmuencr  dans  les  elmnips  (anistellés  de  Finfiiii,  oii 
Fes[>rit,  ébloui  pai'  la  multitude^  îles  (U'éalinns,  ne  jamt 


l  ien  e 


M\L. 


t 


lin|»nmi^  pin;  PIfjR  frères 
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(hi  li‘  \Aiïvc 

—  Diuis  uni*  irirnsr. 

—  ;\n  jjmiîr.r, 

—  DiHis  itti  l>Étirttu  à  vajKMii'. 

—  Dans  la  [MTSse. 

—  Dans  une  c'tiari'olli*. 


Dans  les  bajjnes. 
Aux  oreilles* 


—  Kn  [K>nlh[ue* 

VV)lre  ieinnie  vous  <lit  eu  ileruîer 


Dans  lUüii  lil. 


VV)us  y  étiez,  mais  no  savez  aucun  mot  tjui  aille  a  celle 


ré|>onse,  luaclatiie  Deseliars  irayaul  |m  rien  ijermettre 

irîudécent. 


Qu’en  fais“l*i  ? 


— '  Mon  seul  bonheur,  dit 
[xuises  (le  chacun,  4|ui  toutes 
monde  entier  des  su|)positions 


votre  rennno  a]>rés  les  rê¬ 
vons  ont  fait  parconiir  h^ 
linguis(i(|iies* 


(iette  ré|>onse  lra])[)e  tout  le  monde,  et  vous 
reineni  ;  aussi  vous  olistinez-vous  à  chercher 


|uii1iciilié- 
le  seTJS  de 


celle  l’éponse* 


I 
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Tous  I H* usez  il  la  iMudeiîle  eiiaude  ein tle 

iiiiffe  (|ue  voire  IV^nttrie  lait  nieUi'e  a  ses  pieds  dans  l(»s 
jjrands  l'rnids, 

la  bassinoire,  surioul!..* 

A  son  f>onMel, 

A  son  niouclioir, 

An  [>a[Mej‘  de  ses  ]>a]ïillo(es, 

A  ronrlel  de  sa  eliefiiise , 

A  sa  broderie 
A  sa  eainisole, 

A  \  olre  ton  lard  , 

A  rorcnller, 

A  la  laide  de  nuit,  nîj  vous  ne  frou\er<‘z  rien  de  (Con¬ 
venable. 

ICnlin ,  eorntne  le  [>lus  jji'and  lionlieinc  des  répondanls 
est  de  idii-  leur  OKdipt*  niyslîfié,  (|in^  (daupu^  mot  donné 
pour  le  vrai  les  jeHe  en  ries  accès  rh'  rire,  les  liomines 
sn|»érieurs  aiment  mieux,  en  ne  voyaiil  cadrer  aîteun  mot 
a  lnn(<\s  les  e\|>lîcalions ,  s’avouer  vaincus  r[ue  de  diia^ 
îrnilileineut  trois  subs  tant  ifs.  [)’a[HTs  la  loi  de  ce  [eu  in¬ 
nocent  ,  vous  él(‘s  comiamné  a  nHoiinier  dans  le  saloji 
a[irès  avoii'  donné  nn  gajje  ;  mais  \<)us  éles  si  (^\(a^ssiie- 
menl  inirigiié  par  les  réponses  d(‘  votre  lemme,  (|mc  vous 
tleniaridez  le  mol. 

—  Mal,  vous  crie  une  peltle  fille. 

Ions  eom|>renez  tout,  moins  les  ï'C|K)nses  de  voire 
femme  :  elb*  ii’a  pas  joué  le  jeu. 

Madame  Deschars,  ni  aucune  des  jeum^s  limnnes ,  n’a 
(compris, 

(bi  a  frirdïé. 
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Vous  vous  révolftv,  il  \  a  onu'iiit!  de  [leliles  lilles,  de 
jeunes  i'eiinnes.  On  cdietche,  on  s’inll‘iJJll^^  V^tnis  voiilt'z 
ni»o  e.\|dica1iün^  et  cliacini  parlafje  vfiti'e  désir, 

—  Daïis  {[U(dle  aéee[tljoii  ns-tn  donc  pris  ce 
cliére  '!  deinajide/-vons  a  Caroline* 


—  Mil  !  Inen ,  male. 

Madame  Deschars  se  |niice  les  le'nres  et  nianifesle  le 
|>lus  ({rand  niéeonlenlement  ;  les  jeunes  femmes  roiijfis- 
senl  el  ])aisseiit  les  yeux  ;  les  jxdiles  filles  a^îraiidissenl 
les  leiirs.^  se  poussent  les  coudes  el  ouvrent  les  oreilles* 


V'ous  reste/  eoTuiue  la  feinme  de  Lot  h,  les  pieds  clonés 
sur  le  tapis. 


Vous  apereeie/  une  vie  intérnale  :  le  monde  esl  îm- 
possible* 

Iles  ter  chez  \  tnis  avec  cette  lrioni[>hante  fiel  i  se  ^  autant 
aller  au  tiajjne. 


[iCs  supplices  moraux  surpassent  les  douleurs  pliysi- 
(]ues  de  toute  la  hauteur  (pn  existe  entre  rame  el  le 
corps. 

Uous  renonce/  à  éeluîn/r  votre  tellïllM^ 


J 


viril 


Il 


ï1^:TITKS  AflSKIlKS  1>K  lA  \‘ÏK  Oï\.n(l\\M 


(iaiofiiïe  l'st  une  seeuntle  éditiun  do  XaluieluKlfmusor 
<*ar  un  jour,  (fe  hioiim»  <]uo  la  clii'ysalideî  royafe,  ode  pas- 
sem  du  velu  de  la  f>o(o  h  la  rorucite  fte  la  j)ourpre  im- 

[u^inlo. 


■ 


0 


LES  :\TTE\T[()\S  O^UXE  JEUXE  FEMME. 


Au  nombro  ilüs  délicuMises  joyoïisetés  de  la  vie  de  gar¬ 
çon  ,  loiif  lioiiimie  eoiupie  rindépendance  de  son  lever, 
[.es  faniaisies  du  réveil  com[>ensent  les  trîslosses  du  eou- 
(dier.  Lu  garçon  se  (onnie  el  se  retourne  dans  son  lit;  it 


(lîiiller  a  faire  croire  (ju’il  se  coiniiiet  des  meur¬ 
tres,  crier  h  faire  croire  qu’il  se  commet  des  joies  exces¬ 
sives. 

Il  peut  iiumquer  à  ses  serments  de  la  veille,  laisser 
lirûler  son  fcii  allume  dans  sa  clieminée  el  sa  bougie 
dans  les  bobèches,  enfin  se  rendonnir  maljjré  des  travaux 
pressés. 

Il  peut  luandire  ses  bottes  jirétes  qui  lui  tendcnl  leurs 
bouclies  noires  et  qui  hérissent  leurs  oreilles, 

Ne  pas  voir  les  crochets  d’acier  qui  hrillenl  éclairés 
par  un  rayon  de  soleil  filtré  à  travers  les  rideaux, 

Se  reluser  aux  réquisitions  sonoi'es  de  la  pendule 
olislincc, 

S’enfoncer  dans  sa  ruelle  en  se  disant  :  —  Hier,  oui, 
hier  c’était  bien  pressé ,  mais  aujourd’hui ,  ce  ne  Test 
plus.  IIiKR  est  un  fou,  aüJoükd’hiji  est  le  sajfe  ;  il  existe 
entre  eux  deux  la  nuit  qui  porte  conseil,  la  nuit  ([ui 
éclaire...  Je  devrais  y  aller,  je  devrais  faire,  j’ai  pro¬ 
mis...  Je  suis  un  lâche...;  mais  coninvent  résister  aux 
ouates  de  mon  lit  ?  Jbii  les  [jieds  mous,  je  dois  être  ma¬ 
lade,  je  suis  trop  heureux...  Je  veux  revoir  les  horiiîoiis 
impossibles  de  mon  rêve,  el  mes  femmes  sans  talons,  et 
ces  fi  «pires  ailées  et  ces  natures  complaisantes.  Kiifin^  j’ai 
trouvé  le  fjrain  de  sel  â  iiielire  sur  la  queue  de  cet  oiseau 
qui  s’envolait  toujours.  (iCtte  co(|iietfe  a  les  pieds  pris 
dans  la  <jlii,  je  la  tiens... 

l'entre  domestique  lit  vos  journaux,  il  entr’nuvre  vos 
lettres,  il  vous  laisse  tranquille.  Et  vous  vous  rendonnez 
bercé  par  le  bruit  vague  des  [premières  voilures.  Ces  ter¬ 
ribles ,  cos  pétulantes,  ees  vives  voitures  chargées  de 


I.MS  Ari’KXTIOXS  It’liXK  JKUXK  r-KMMIi. 


viaiidi',  i'»’s  cliarrotlcs  à  iiiam^lk’s  tU;  for-blanc  ]ilciiios  de 
lait,  et  tiui  font  des  lîi|)a‘[es  infernaux,  qui  brisent  les  j)a- 
lés,  elles  roulent  sur  du  colon  ,  elles  vous  rappellent  va- 
ipiement  rorcbestre  de  Xapoléon  Musurd,  Quand  votre 
maison  ti-einble  dans  ses  iiienibriires  et  s’ji;jile  sur  sa 
(luille,  vous  vous  croyez  conune  un  niarin  bercé  par  le 
zéphyr. 

'fontes  ces  joies,  vous  seul  les  faites  linir  en  jetant 
voire  foulard  conune  on  tortille  sa  serviette  après  le 
dîner,  en  vous  dressant  sur  votre...  ab  !  cela  s’appelle 
rotre  séant.  Kl  vous  nuis  jirondez  vous-mènie  eu  vous 
disant  quelque  dureté,  conune  :  —  .Ali  [  ventrebleu!  il 
faut  se  lever.  —  Cbasseur  dilijfeni  ,  —  mon  ami,  (pii 
vent  faire  fortune  doit  se  lever  malin,  —  In  es  un  dnilc, 
un  paresseux. 


Vous  restez  sur  ce  temps,  l’ons  re;(ard(‘z  votre  cliain- 
bre,  vous  rassemblez  vos  idées,  l'in  fin  ,  vous  sautez  bois 
du  lit . 


SponlaiiéinenI  ! 

.Avec  du  cou  raye  ! 

far  votre  propre  vouloir! 


l'ous  allez  au  feu,  vous  consultez  la  plu.s  complaisante 
de  toutes  les  pendule.s,  vous  interjetez  des  espérances 


ainsi  conciles  : 


Cliose  es(  pîiressi^iix  ,  je  le  I  rouir  rai  birii  rncf>n'  ! 


“  Je  vais  courir. 

—  Je  le  ratiraperai,  est  sorti 

—  Ou  m'aura  hîeii  allemlu. 


rcji- 


PÜTITKS  MISKKKS  LA  VIL  LOXJKiALE, 


—  11  y  a  un  quart  friîciirc  de  ;[ràce  dans  (nus  les 
dciî~vous,  iiiéine  entre  déhiteiir  et  créancier. 

Vous  incitez  vos  hottes  avec  (tireur,  vous  vous  halnllez 


connue  quand  vous  avez  peur  d’étre  surpris  peu  vêtu , 
vous  avez  les  plaisirs  de^  la  hâte,  vous  inlerpellez  vos 
iioiitons;  enlin ,  vous  sortez  coniine  un  vainqueur,  sif¬ 
flotant,  lïraiidissaul  votre  canne,  secouant  les  oreilles, 


galopant. 

—  Aj)rès  tout,  dites-vous  J,  vous  n'avez  de  compte  à 
rendre  a  personne,  vous  êtes  votre  maître! 

Toi,  [lauvre  homme  marié,  tu  us  fait  la  sottise  ih  dire 

à  ta  iomme  ;  —  Ala  Ijonne,  demain _  (  quehiuefois  elle 

le  sait  deux  jours  à  [’aiance),  je  dois  me  lever  de  grand 


matin. 

MalheuiNUjx  Ado)[>he,  vous  avez  surtout  jirouvé  la  gra¬ 
vite  de  Cf*  nMidez-voiis  :  —  Il  s^igit  de...  ri  de...  et  en¬ 
core  de.*.,  enlin  fte*. . 


(  rnprjnié  jiar  Plon  frèri  s 


Grave  par  STYi’ULkOU  ^iKi 
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l)c*u\  heures  avant  le  jour,  Caroline  vous  rtneille  tout 
(loucenicnt,  et  vous  dît  tout  doucemenl  : 

—  Mon  ami  J  mon  ami!... 

—  Quoi  ?  le  feu  ,  le. .  * 

—  Non,  dors,  je  me  suis  trom|ïée,  Fai^juille  était  la, 
tiens  !  Il  n’esl  que  quatre  lieures ,  lu  as  encore  deux 
lieu  res  a  dormir. 


Dire  a  un  homme  :  Vous  n^ivez  plus  (jue  deux  heures 
à  dormir,  ii’es(-ce  pas,  en  petit,  comme  (juand  on  dit  a 
un  eriniine]  :  Il  est  einq  tieures  du  matin  ,  ce  sera  pour 
sej)i  heures  et  demie?  Ce  sommeil  est  trouble  jiar  mie 
penser  grise ,  ailée  (pii  vient  se  cogner  aux  vitres  de 
voire  cervelle,  à  la  façon  des  chauves-sonris* 

'  O 


Line  leinine  est  alors  exacle  comme  un  démon  venant 
réclamer  une  àme  qui  lui  a  été  vendue.  Quand  ciiU| 
lieiires  sonneul,  la  voix  de  votre  femme,  hélas!  trop  con¬ 
nue,  résonne  dans  votre  oreille;  elle  acconipagne  le 
linibrc,  cl  vous  dit  avec  une  atroce  douceur:  —  .^doljihe, 
loilii  cinq  heures,  lève-toi,  mon  ami. 

~  Ouhoulii. ..  ououliüin... 

—  Adolphe,  tu  nian(|ueras  ton  affaire,  e'esl  loî-méme 
(pli  Tas  dit. 

—  Ououfiouin ,  ouhouhî... 

Vous  vous  roulez  la  tète  avec  désespoir. 

—  Allons,  mon  ami,  je  t’ai  tout  apprête  hier...  \lon 
chat,  tu  dois  partir;  venx-tu  inam|iH*r  le  rendez-vous? 
.liions  dtme,  lève-toi  d{Uie,  Adolplu*  !  va-lVm.  Viula  le 


TKTITKS  MISi:iŒS  DK  t,A  MK  CO.XJI  GALi:. 


Caroline  se  leie  en  les  couvorlures  :  elle  lient 

à  vous  nionïrer  qiColle  peut  se  lever,  sans  Imrfjiiijjner. 
i;ile  va  ouvrir  les  volets,  elle  inlroflnil  le  soleil,  Pair  du 
niafhi,  le  bruit  de  la  rue.  Klle  revient. 

■ —  \Iais,  mon  ami,  lève-loi  donc  1  Qui  jaïuais  aurai!  \ni 
te  croire  sans  caractère?  Oli  !  les  honnnes  Abu,  je  ne 


suis  qu’une  lèniine,  mais  ce  (|nc  je  dis  est  lait... 

Vous  vous  levez  eu  ;{roiuuieIaul,  eu  inaudissaiil  le  sa¬ 
crement  (lu  luariatje.  Vf  ms  ii’avez  pas  le  inoiiulre  mérite 
dans  voire  liéroïsme  :  ce  n’esl  pas  vous,  mais  votre  femme 
(|ui  s’est  levée.  Caroline  vous  trouve  tout  ce  qiPil  vous 
iaiit  avec  une  ]irompfifude  désespérante;  elle  jirévoil  toid, 


elle  vous  doiiiio  un  cache-nez  en  liiver,  une  cheniisf^  de 
luitiste  a  raies  bleues  en  été,  vems  êtes  traité  coiiime  un 
enfant;  vous  dormez  encore,  elle  vous  haliille,  elle  se 
donne  tout  le  mal;  vous  êtes  jeté  liors  de  chez  vous.  Sans 
elle  tou!  irait  ntal  !  Kllc  vous  rappelle  poni’  vous  hiîre 
prendre  un  papier,  uiï  porlefenille.  Vous  ne  sonqez  a  rîert, 
elle  sonj^e  à  tout  ! 


IMS  ATTi:\  I  i(>\ï5  i)T\i:  JiaxK  nwmvi 
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Vous  rovoïiez  ciii([  heures  a|>n\s ,  |)our  le  eléjeiiner^ 
cjïlre  oiue  heures  el  iiihli.  La  femme  de  elimnhre  est  sur 
la  |)niio ,  daus  Tesealier^  sur  le  carre,  causant  arec 
(|ueh]uc  valet  de  chambre  ;  elle  se  sauve  en  veus  enten¬ 
dant  eu  vous  apercevant-  Votre  domestique  met  le  cou* 
vert  sans  se  presser,  il  re<{arde  |>ar  la  croisée,  il  flâne, 
îl  va  cl  vient  en  homme  qui  sait  aitur  son  temps  à  lui. 
Vous  demander:  oii  est  votre  femme,  vous  la  croyez  sur 
|)ied* 

—  Madame  est  encore  au  lit,  dit  la  femme  de  ehamt>re, 

\^)us  li’onve/  votre  femme  languissanli^ ,  ))urcssouse , 
falijfuée,  endormie. 

l'ille  avait  veillé  toute  la  nuit  pour  vous  éveiller,  elh* 
s'est  recouchée,  elle  a  faim, 

l  DUS  êtes  cause  de  tous  les  déranycinents. 

Si  le  déjeuner  ii'est  pas  prêt,  elle  en  accuse  votre  dé¬ 
part.  Si  elle  iVest  pas  liuhillée,  si  tout  est  en  désordi'e, 
c'est  votre  faute. 

A  tout  ce  (pli  ne  va  pas,  elle  répond  :  —  Il  a  fallu  te^ 
faire  lever  si  matiîi  ! 

Monsieui'  s'est  levé  si  malin  !  est  la  raison  univer¬ 
selle. 

Elle  vous  fait  (toucher  de  bonue  lietire,  parce  que  vous 
vous  êtes  levé  malin. 

Elle  ne  peut  rien  liiire  de  la  Jonniée,  parce  que  vous 
vous  êtes  levé  malin. 

IH\-tiiiil  mois  afirès,  elle  vous  dit  encore  :  — ^  Sans 
moi,  tu  ne  te  lèverais  jamais, 

A  ses  amies,  elle  dit  :  —  Monsieur  se  lever!...  Oh! 
saiïs  moi,  si  je  n'étais  pas  là,  jamais  il  ne  se  lèi'Crait. 


rKTlTES  AïlSKilKS  DK  Î.A  VIE  COVJIJGAKK. 


l  II  lioinnio  <lonl  la  lèlv  jfrisoiiiH*  lui  dit  ;  —  ilvhi  fail 
volrü  élofjc,  mathiniu. 

(]ulle  critif|ue,  uii  [>eu  leslu,  met  iiii  leniie  a  ses  vau- 
feries, 

(letio  petite  niîsere,  repélee  deux  ou  trois  fois,  vous 
a[>preud  à  vivre  seul  au  seul  de  votre  ménage,  a  n’y  pus 
lotit  dire,  a  ne  vous  coiilier  tjira  vous^uiéme  ;  il  vous 
paraît  sotivent  douteux  que  les  avantages  du  lit  nuplial 
en  sui'passent  les  iiiconvénieids. 


ou  s  ave/  |mssé  de  o 

saulillaiil  du  célibataire  au 
j|ravc  aiulaiHe  du  jîèro  de 
iaiTi[lb\ 

Au  lieu  de  ce  joli  clieval 
anglais  cabriolaul ,  piaffant 
entre  (es  brancards  vernis 
d’un  tili>iiry  léger  connu ï' 
\oire  (‘œui%  et  luomaid  sa 


crüu[)e  luisante  sous  le  (|uadru[de  lacis  des  rênes  et  des 
guides  que  vous  saviez  iiiaiiier\  ave(*  (pudle  grâce  el 


r 
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f|  Il  elle  élt^tjanee  ,  les  Lliaiiijis-K  lysées 
(luîsez  un  bon  *{ras  el levai  nnrinand  à 


le  SMVe^llt  !  VUNS 

rallnre  (loaee. 


(‘fïii- 


loiisave/  a|>[>rîs  la  [>aflenee  pateiiielfe,  et  vniis  ne 
inaii([uez  pas  crneeasions  de  \v  |ïrniiver.  Aussi  voire  ii<\urv 
esi-ellé  sérieuse, 

A  ente  de  vous,  se  liouve  un  dninestiqiu'  évidennneril 
a  deu\  (ins,  r  ninrue  est  la  voiture. 


I 


LKS  1‘AlUl\A<iKS 


(ielk‘  v(Hlnr(‘  il  (|ualie  l'iiues,  el  ihoh^h*  siii'tk‘s  iTSSurls 
iiri;(laîs,  a  <lu  vtMilit'  i‘l  rossi'itil^lr  à  un  Ijateau  joui^jiiiais; 
<*llr  a  iiv^  vilj'a;[i*s,  mie  iiiliuiln  âo  niécaïusnu^s  ecnrm- 
jniqiie^. 

(ialeelie  <laiis  les  beaux  jniii's,  elle  dnil  èlir  un  (a)u[ie 
les  jours  <le  jïluie,  [jéyère  en  a[q>ai'eiiee ,  elle  esl  almirdie 
par  six  jiersoiines  e(  ialijpie  loli'e  uni<|ue  elle  va  L 

Au  l’oiu! ,  se  trouvent  eLalées  eoitnne  des  fleurs  votre 
jeune  l'emnie  épanouie^  et  sa  iiièn',  ;|n>sse  rose  li-émien' 
a  beaucoup  de  reiiilli's.  Ces  deux  fleurs  de  la  ;[eul  leinelle 
îpi/ouillenl  et  [larlent  <le  vous,  taiidîs  {[iie  le  bruit  îles 
j'oius  vi  votre  ait  eut  ion  de  coeber,  mêlée  il  voti'e  délianee 
[laJernelIe,  vous  {nujiéclienl  d"eiilendi't>  le*  dîseauirs* 

Sur  le  devaiil,  il  y  a  une  jofie^  lionne  ])ro[)relle  tpii 
lieul  siu^  ses  genoux  une  pelîle  filli»  ;  à  ses  ediés  firilb» 
un  garçon  eu  clienijse  rouge  [ilEssée  qui  se  peuclie  liors 
de  la  voiture,  veut  griin|)ei‘  sur  les  coussins,  et  s'c'sl 
attiré  niille  lois  des  [ïaroles  (pCil  sait  être  purenuMil 
eoiiuiiiiiatoires,  le  :  ™  Sois  donc  sage,  Ailolplie,  ou  :  — 
Je  vous  eniinéiie  [dus,  ruonsienr!  -  de  toulc^s  les 
mamans, 

La  iiiatium  est  eu  secret  su|>erlalivenieiil  emiu\ée  de  ce 
gareon  la|>ageiir  ;  elle  s’esl  irritéi*  viugi  lois,  cl  vingt  lois 
le  visage  de  la  [lelite  lille  endorniio  Ta  calmée. 

—  Je  suis  mère,  s'esl-elle  dit. 

1^1  elle  a  fini  par  maintenir  sou  petit  Adol|die, 

\a>iis  avez  exét  uté  la  Iriouipliaritt*  idée  de'  promeiH'r 
V eMre  laniîlle*  l/ons  éios  parti  le  mutin  de  voti’e  niaison,  ofi 
les  ménages  iniloyens  se  sont  mis  aux  l'enedres  en  enviant 
le  privilège*  que  vous  tlonne  votre  lorluue  traller  aux 


W 


m 


Vl  iM-rrrrKS  vmskiu-s  uk  la  vik  <:o\jl(;ai.k. 

cliuiiijis  vi  nnenir  surKs  subir  les  voilures  public] lies. 
()i%  vous  ave/  traîné  l'fuforhiiié  elieval  iiormand  k  Vîri- 
cenncs  a  Iravers  (oui  l^u“is,  tle  Hueeiiiu^s  à  Saiul-MaiN% 
de  Sairil-AIaiii'  à  Cliareufon,  de  (Jliareulon  en  (Vu'i^  de  je  uv 


sais  t|iielle  île  qui  a  seml)lé  plus  jolie  a  voire  leniiiie  el  a 
voli'C  lielle-iiiére  que  (ou s  b‘s  [taysajp's  au  sein  desquels 
vous  les  ave/  iniuiées* 

—  Allons  à  Maisons!...  s'esl-on  éeidé. 

Uous  etes  aile  a  Alaisons,  près  tlMHorL  Uous  revenez 
|)ar  la  live  jpujelie  de  la  Seine,  au  milieu  d’un  uua;je  de 
poussîèi'e  olympique  ti‘ès-noiratn\  Le  crbeval  (ire  péni- 
lileinenl  voire  famille;  liéhis  !  vous  n^ivez  |diis  amnm 
amoiir-|)ropre,  en  lui  \oyaiil  les  flancs  rentj’és,  (*1  deuv  os 
saiflanis  aux  deux  eùlés  fin  venlrt*;  son  [hhI  est  nioiiionné 
[>ar  la  .sueur  sorlie  et  séchéfî  à  [diisieurs  reprises,  qui, 
non  moins  que  la  poussière,  a  qoniiné,  collé,  tiirsuté  If" 
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poil  (le  sa  l*v  elle  val  rt^sscjiïble  a  lui  hérisson  en 

colère,  vous  ave/  peur  (pi^il  ne  soit  loui'hu,  vous  le  ca¬ 
resse/  du  louet  avec  une  sorte  de  iiiélaucolie  (|u'il  com¬ 
prend,  (;ar  il  a;{ite  la  télé  eoninie  un  (dieval  de  eoiieou 
fati'fué  de  sa  dé[dorabie  (‘xtslema'. 

V'ous  y  lene/,  à  ce  clieval;  il  est  excellt*ul  ;  il  a  coûté 
düu/e  ceiîls  fVancs.  t^hiand  mi  a  riïOim(‘ui‘  (Féli'e  d(" 
laïuille ,  on  lient  l\  douze  cents  Iraiics  autant  (jue  vtnis 
leue/  à  ce  clieval.  l^ms  apeiceve/  le  cliillVe  ef trayant  des 
dépenses  extiaordinaii^es  dans  le  cas  oii  tl  l'audiail  faire 
iv|)<)ser  (a^co. 

Vous  pi'cndre/  [tendant  denix  jouis  dr*s  cahiiolets  de 
place  |)our  vos  alfaires. 

Toi  re  feu  nue  fera  la  moue  d(‘  ne  [lonvoir  sortir;  elle 
sort  lia,  et  [>j'endra  nn  reniise. 

Le  elle  val  doniiei'a  lieu  à  dexs  extra  t|ue  vous  trouverez 
suj‘  le  niénuîii^e  do  votre  nnicpie  [ud(dr(‘iii(‘r,  un  [lalet re¬ 
nier  ujîi(]ne,  et  que  vous  surveilb'/  eouuu(‘  toiites  les 
elioses  luiiijues. 

(]es  jiensées,  vous  t(‘S  expriim^z  dans  le  nioiueinent 
doux  ])ar  lequel  vous  laissez  toinlier  le  fouet  te  ton;{  des 
c(>tes  de  rattinial  en;{a;{é  dans  la  [>oudre  tiniia;  qui  sable 
la  route  de  va  ni  la  IVurerie. 

Kn  ce  mouieut,  Adoljdie,  (|ui  ne  sait  (|ue  faire  dans 
celte  l)oite  roulante,  sb?st  tortillé,  s’es!  attristé  dans  son 
coin,  et  sa  jp^aiurmere  iri(|itiète  lui  a  demandé  ; 

—  Oiras-lu  ? 

—  -l’ai  failli,  a  réiiondu  rtnifant, 

~  Il  a  faim,  a  dit  la  mér(‘  à  sa  till(^ 

—  Kt  ce^imnent  n’anrait-il  [>as  faim?  il  est  cinq  tieniTS 
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ncri'rKS  miskïïi^s  i>k  ia  vik  coxjiifiAij*;. 


et  demie,  nous  rte  sojiiines  seuleiuerit  [>as  à  la  bai'i'ièn^  el 
ijous  sommes  jïai  Jis  dejïuis  deirv  heures  ! 

—  Ton  mari  aurait  [>u  nous  laiia»  dîner  a  la  eam- 
|)a;[n(‘, 

—  Il  aime  mien\  hiii-e  faire  deii\  lieues  tie  [dns  a  son 
eheral  el  reunrîr  a  ta  niaisr>tK 

—  La  eijisinière  aurait  en  son  diinanelie.  Mais  .Ad(d[>li(‘ 
a  laison  ^  ajjrès  tout.  L’est  une  eeononiie  <|ue  de  dijau' 
elle*/  soi,  ré|M)nd  la  helte^nièi'e. 

—  A<lol|die,  s’écrie  voli'e  femme  stimulée  par  le*  mol 
(‘conomîe,  nous  allons  si  lenternenf  (jiie  je  vais  avoir  le 
mal  de  mer*,  et  vous  nous  menez  ainsi  [iréeisémerit  dans 
e(*tfe  [ïoussiére  noire.  A  quoi  |ïeusez-vnus  ?  ma  jcdu!  el 
mon  eliapeaii  scianil  ]>erdus. 

—  :Mmes-ju  mieux  t|ue  nous  (lerdioirs  le  elu^val  ?  de¬ 
mande/ -mus  en  croyant  avoir  répondu  [>éra*in]>toire- 
inent. 

—  il  ne  s  a;|it  jtas  de  Ion  clieval ,  mais  de  Ion  entanl 
qui  se  meurt  de  laini  ;  voilà  sept  lienres  (péil  n^i  riim 
[iris.  l'ou(‘lte  doue  Irm  elievral  !  I^n  véidlé,  ne  dirail-on  pas 
que  lu  tiens  plus  à  la  rosse  (ju’à  ton  eidànl  ? 

V^ms  n’e>S(‘z  pas  doiuuu'  uti  seul  con[>  de  Iduel  au  elie- 
\  al ,  il  aurail  [nml-eire  enclore  assez  de  vdfpieur  |>our 
s’emportei'  el  piamdre  le  galo[K 

—  \on ,  Ad«d[die  lievif  à  me  efmtrariej\  il  va  |)lijs  len- 
temeirl ,  dit  la  jeune  femnn*  à  sa  mère,  la,  iiion  ami,  va 
eomm<'  tn  vourli'as*  hJ  [mis,  In  dîi'as  c(ue  ji*  suis  dé[>en- 
siere  en  me  voyant  aelieler  uii  atiire  eliajH'an. 

\  ons  dites  aloi's  ries  [laroles  |un'dnes  dans  le  liriiit  d<*s 
roues. 


ï  JvS  JM)\  l\  A<iKS. 
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—  Mais  {|iiaiMl  lu  i'r|)nn{lnis  par  (U^s  raisons  4jiii 
n^ïiil  [>ns  (o  stMis  roiinmin  ,  vv\v  (]ar<^liu<*. 

Vous  pilliez  loujoin’s  4‘n  loin  iiaîil  la  le(e  v('rs  la  voîlui  e 
el  la  reloui'uanl  vius  le  elu‘\aU  latre  i\v 

uiallteur. 

—  ItcuÉ  !  accroefie  !  rerse-noiis,  lu  serais  debarrassé  de 
nous.  Kniiü  ddolplie,  Ion  (ils  nu'url  de  laiiri ,  il  (“sl  loul 
pale  !... 

—  (a'piuNlant ,  (larnliue,  dil  la  ludle-uiére ,  il  lail  vv 
qu'il  peut... 

Hieiï  ne  vous  impatiente  eomitie  dN^lre  |iroléj]é  p«ar 
voh'e  belle-mère,  l'ille  es!  bypoerile,  elle  est  eiu  baiitée 
lie  vous  voir  aux  prises  aree  sa  fille;  elle  jelte^  loul  doii- 
eeinenl  ei  a\ee  des  jiréraulions  inlinies,  ele  riiuile  sur 
le  feu. 

Oiiaïul  vous  arrivez  à  la  bari'ière ,  voire  feiivine  est 
iiiiielli',  (die  ne  dit  plus  rien,  elle  tienl  S(*s  bras  eroisés, 
edie  ne  Veut  pas  vous  retfarder. 

Tous  n\avez  ni  àme,  ni  cumr,  ni  sentinient.  Il  ii^y  a 
qiu'  vous  [lour  inventer  dé  pareilles  |)iïriîes  de  |)laisir.  Si 
vous  avez  le  uiallieiir  de  rajqïoier  à  Caroline  (pie  c’est 
elle  qui,  le  malin,  a  e\i;jé  eelle  parlii^  an  nom  de  ses 
(udants  el  tb*  sa  nouiTitnre  (elle  noui'rit  sa  |)eti((0,  vous 
serez  aeeahU^  sous  une  avalamdie  de  jdirases  froides  e\ 
[ntpiantes. 

\iLssi  accejilez-vons  tout  ptrttr  ite  paii  (lif/rir  le  hiff 
il  tfne  Jetamc  ipfi  ia^urrif  ,  ei  a  laiptelle  U  Jaiti  pasi>er 
tfUehfuvH  peiiiea  ehosea ,  vous  dit  à  roiadlle  votre  alrota' 
belle-mère. 

Cous  avez  au  eteur  toutes  l(‘s  liiries  d'Ihesle. 
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.A  i‘('s  iiHïls  siHTîHTH'iifrfs  (lils  [liir  r(h'froi  :  —  fVw.s 
wV/ïTw  rt/î/  /i  (hkUfïTi\,, 

~  .l("  (Ic'clarr,  dit  uo(r('  leininr,  firaiicoiip  (Ip  iiiauvaise 
liiriiKMir  vi  (le  pnussière. 

Klle  ri( ,  reni[>loyé  l  il,  il  vous  [htiuI  envoie  de  verser 
votre  faniille  dans  la  Seine. 


IV)iir  votre  loalheoi',  vfïiis  loiiK  souvenez  de  la  joyeuse* 
<‘l  perverse  fille  (jiii  avait  un  petil  eliajiean  rose  ei  qui 
l'rétiliait  tlmis  votre  (îlbury  f[uand-^  six  ans  aiipaiavant 
vtnis  avî('/  passt'^  pai*  là  pour  allei‘  maujjer  une  matelote. 
Une  idee  !  Madaim^  Scdiontz  s’impiieMait  lu<în  d'eiïlàiils,  de 
smï  chapi^an  dont  la  don  telle  a  élé  mise  en  pièces  dans 
les  fourrés!  elle  ne  s'iiKpiiétail  de  rien,  pas  inènie  de  sa 
dijpîilé,  car  elle  iiHlis|josa  le  *]ai'de-c:tiainj)é(re  d(‘  Uin- 
reiiues  [Kir  la  désinvoltnn:  de  sa  danse  iin  [umi  rîs([née* 


Vous  rentrez  elu'z  vous,  vous  avez  liàté  raj{eusement 
voire  clieval  normand,  vous  n’avez  évité  ni  Pindisposition 
de  votre  animal,  in  l’indisposition  de  voire  (émme. 


point  VOTRE  AL\IJÏï:i:R  vois  VfJUS  SOlfVEXEZ, 


Imprîiiiê  par  P]ijn  frère?*;. 


K  >■ 


Vr- 

■f.  ' 


Gravé  par  Lavieule 


M'IS  ’l  Wyi  IXAliKS. 
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I,f  snii-,  l'jii-nliric  a  liTi-pi’ii  tit'  lail.  Si  la  pflilr  cnc  à 
HUIS  foiiipre  la  t<Mc  l'ii  snrani  la  soin  do  sa  niàro,  loiHo 
la  laiilo  osl  à  vous,  »|ui  |M-élt'J-o/  l:i  saiilô  di;  volro  olioial 
à  oollo  do  volio  lils  ([iii  motirail  do  t'aini ,  ol  do  voli'o  lillo 
iloiil  lo  soiipor  a  pôi'i  dans  uno  disoiission  nîi  \ütro  roiinnt' 
a  vaison,  romtm'  ionjoffis! 

—  d|HTS  loul,  dil-ollo,  tes  hoinnios  no  sont  pas  inèios. 

Vous  (piitloü  la  cliainhro,  oL  vous  onloiido/  volio  holle- 
inèro  oon.solant  sa  (illo  par  oos  lori  ibU's  paroles  :  —  Us 
son!  lous  éjjoïsios,  oalino-lni  ;  Ion  })ôi  o  olaîl  absoliinHuil 
ooinnio  oola. 
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LK  CnXCLUSL  \K 


Il  csl  liiiit  lieun^s,  v^fïns  i*rrivex  dans  la  cliamtn’e  a  con- 
(‘lier  de  Mûre  leiiinie.  Il  y  a  ïorce  lumtères.  La  (eniine  de 
ehaiiibre  ef  la  cuisinière  volli;{erïl.  Les  iiienldes  sojil  ou- 
cotnbrés  (\e  robes  essayées,  de  (leiri-s  rejelées. 

Le  eoidéiii*  es*  là,  rartiste  par  evcelleuef^,  niilorilé 


I 

» 

I 
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l'KTIlKS  .\flSKKl':S  lïK  \IK  CthV.ÎKiAÏJ 


soiu^eruino,  a  la  (ois  lâcn  et  loui.  l'otis  imyA  en(ernlii  (es 
aiiires  doniestiijiies  altaiit  et  leiianl  ;  il  y  a  ini  des  ordrt^s 
ilonnés  cl  ie[ïris,  de's  (■(tmiiiissHîns  lïien  tm  mal  faîtes.  Le 
désoi'dre  est  ai»  eomlile,  (a‘Ne  elïaiiihre  esl  nn  atelier 
(roîi  doit  sortir  iioe  l'éims  de  salou. 

l^ülrc  reiiinie  leiit  être  la  [)Iüs  I  je  lie  àu  l)al  (»ii  rous 
aile/.  I']sl-ce  ericoie  pour  vous,  seulemeiit  ]H>iir  ellr\  (mi 
j)our  autrui  ?  Qiiosüüïïs  jpaives  !  Vous  rvy  |>ense‘/  seiilc»- 
riïeiit  pas* 

Vous  êtes  serre,  lieelê,  liarnaeliê  dans  V(>s  liahils  dr 
bal;  vrntis  aile/  à  pas  eoiiiplês,  rejpirdanl,  ol)S(M^\anf,  son- 


jjeant  a  parler  d^dlaires  sur  un  feiraiii  neutre 
ajfent  de  chauffe,  uri  ntïlaij^e  nn  un  bam[iiiei'  a 
ne  voudriez  [>as  donner  Lavanfafje  d'aller  les 
chez  eux. 


av(^t*  lîH 
{jui  vous 
tronvrer 


l  n  lait  bi/arre'  que  eliaeun  a  pu  olisr 


rv"ei\  nuns 


rioni 


Vl>TiiIv  FEMAIE  HH’S  Sî  COWCK... 


Imprinnê  par  PJon  (n  n  s 


Gravt*  par  S'kkt>E3î 
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les  causes  soiil  |ïres(|ut‘  îiKliWontNüablrs ,  <^sl  la 
‘{iiarire  parlii-ulirre  qm"  les  luïTiunt^s  liahillés  vi  pies 
{rallt*r  en  snirtu^  inanileslent  pour  l<‘s  disrtissions  on  [>our 
repondre  à  des  (|iieslHHis.  .^ii  nioineul  du  déjïOil ,  il  esl 
peu  de  maris  ([ui  ne  soient  silerndeux  ei  protVnidéiiUMH 
enfonces  dans  des  ridle.vions  variables  selon  le^s  earaeïères, 
r.eux  ([ni  ré[>tnidenl  ont  des  (saroles  brevets  et  ]un'emp- 
loires, 

Vaï  ce  moînent  le/s  ieniines,  elles,  deviennent  e\cessiv(‘- 
inen(  afîaçatites,  elles  vous  eonsiilleni  ,  tdles  veulent  avoir 
votre  avis  sur  la  manière^  de  dissirmiltu'  une  qiKnie^  de 
rose,  de  biire  tomber  une  ;fiap[n'  de  brujère,  fie  toiinnn- 
mit'  écliarpt'.  Il  \w  s'atjit  jamais  dv  e  es  briiirborifuïs,  mais 
frelles-memes. 

Suivant  une  jolie  e.\[>i‘(\ssion  aii;(laise,  fdles  pèf'luml  les 
eom])iimenls  à  ta  liîjnf^  fd  (jiiel{[ii(dois  niieiiv  que  des 
(‘oiuplhnenls, 

l  u  {uiianl  <[Ui  sort  du  Cfdléjfe  iqvereevi'ait  la  raison 
eacbet^  derrière  les  saules  di'  cf*s  [)ré((‘\ies  ;  mais  \n\vv 
feiniiie  vrms  est  si  eomuie,  et  vous  avex  tant  de  Ibis 
afp'éablement  Inulim'  sur  ses  avanlü;[es  moiaiix  ]îliy- 
siepies,  i\uv  vous  avez  la  cuaiauté  <!f‘  flirt'  Vfdre  avis  briè¬ 
vement,  en  eonseienee  ;  et  vous  foreez  aloi's  (iaroliiu' 
d^irriver  a  ce  mot  déeîsif,  eruel  à  tlire  |K>m*  Ifmles  les 
femmes,  même  celb's  f[ui  (nit  i  iri^jl  ans  de  méiuqfe  : 

—  Il  pai'aîl  qm\je  ne  suis  pus  a  ton  ipn'il  ? 

Attiré  sur  le  vrai  terrain  [vur  ((die  ([ifestioii,  vous  lui 
jetez  df's  élojjes  ([ul  soni  [mm^  vfms  la  |)e]ile  rntïimaie  a 
lafiuelb*  vous  tenez  nunns,  les  sous,  les  liaitls  fte  vuln* 
bmtrse. 


lIvriTES  MISKUKS  m  \A  VI K  (KïX.IKiALK. 

—  CvAïq  i‘ol>e  esl  rlclicieusü  !  —  J<‘  nv  Val  jtirniiis  vue 
si  l)ien  mise.  — -  Le  bleu,  mso,  le  juuiîo,  fc  jïoncraii 
(cluiisissey/)  (e  va  k  ravir.  —  I.a  coiHüre  est  Ijvs-orijfi- 
nale.  —  Kn  eiilrarit  au  l)al ,  tout  le  motulc'  t’admirera.  — 
\oii -seitlenieiil  tu  seras  la  [dus  [>ell(%  niais  encore  la 
niieuv  mise,  "  Elles  euragerout  toutes  de  ne  [>as  aifîir 
ion  goul.  —  La  beauté,  nous  ne  la  donnons  jïas;  mais  le 
;][oùl  est  comme  res[)rii ,  une  chose  dont  nous  |)oiuons 
être  liers. .. 

—  Vous  trouve/?  est-ce  sérieusemeni ,  .Adolphe? 

Uoirc  lemiin^  encjuète  avec  vous.  Elle  elioîsil  vi*  mo¬ 
ment  [mur  vous  arraclter  votre  prétendue  [>ensée  sur  telle 
ou  telle  de  ses  amies,  et  pour  vous  {{lisser  le  prix  des 
heile^s  élusses  (jue  vous  loue/,  Hieii  n’est  trop  cdier  pour 
vous  plaire,  l’dle  renvoie  sa  euisiuièrf^ 

—  l*artoiis,  dites-vous. 

Elle  renvoie  la  teuime  de  eltambre^  ajires  avoir  remvojé 
le  coiffeur,  et  se  med  à  tourner  devant  sa  psyefié,  eu  kuis 
montrant  ses  |dus  jjlorieuses  luMutés 

—  Partons,  dites-vous. 

—  Vous  êtes  bien  pressé^  répond-ellt\ 

Et  elle  se  montre  eu  minaudant,  en  s’e^\posant  eonnne 
un  beau  iruit  ]na{{ni(ii]uemeut  dressé  dans  Pélalajje  rriin 
marcliand  de  comestibles. 

(à>mme  vous  ave/  très -bien  dîné,  vous  l’einbrasse/ 
alors  au  Irojit,  vous  i»e  vous  sente/  |)as  eu  mesure  d(' 
eonha'-sifjiier  vos  o[>iuions.  Earoline  devieni  sérieusrv. 

Ea  voitui-e  est  avancée,  'Toule  la  maisort  re;{ar<lc  ma- 
diiine  s’en  allant  ;  ell('  est  le  idief-d’n'uvre  aiu|U4d  eliaemi 
a  mis  la  main,  o\  tons  admireml  rnuivre'  efuiumiiie. 


fJs  COXCIJ  SIM. 


pari  d^'llo-dieiiit^  iü  peu  Cüntf.'nit» 

lie  vous,  l'idr  iiiai'clu;  ‘{loj  ioiii^eJîiciH  un  biil ,  conimo  iiu 
i  a  bleu  U  eliéri ,  [Kiurlerljé  dans 
Palclior,  eui'cssé  par  le  ]îeijilre, 
esi  eMiioyé  dans  le  vus(<*  Imzai^ 
du  Louvre ,  à  l’hiXpositioiL 
V'Olre  Jejîîiue  Iroiive-,  liélas! 
ejiic|Huiile  renunes  |»liis  belles 
(pibvlle  ;  elles  oui  invenlé  des 
loifettes  dbm  prix  Cou,  [dus  ou 
moins  4)n|[imdes  ;  e(  il  arrive 
[K>iir  IbïHui'e  leminine  (]ui 
arrive  au  Ln-uviT  pruir  le  ebel- 

(Lœuire  ;  Ja  robe  de  voire  feiiune  [>âlil  auprès  trune  autre 
presque  seinbi:d>le  dont  la  enuliuir,  pitfs  rot/an/e ,  écrase 
la  siemie.  Caroline  n^est  j’ien,  elle  esl  à  (jeijie  remarquée, 
Ouand  il  y  a  stnxanïe  jolies  Jénnnes  flans  un  salon  b' 
seiHtmenl  de  la  iKnmié  se  perd,  on  iw  sait  plus  J'ien  de  la 
beauté.  \'(dre  i'eninie  devient  fpi(d(|tie  f^bose  dt'  fort  ordi¬ 
naire.  Lu  ]ïeiit(‘  lüse  tb'  son  souriri*  iKuTectionrié  ne  se 
eoni|ïrend  jdus  ]îarnn  les  expressions  grandioses,  uu[H’ès 
(le  remines  à  regards  b^ndains  vi  hardis,  hdle  (^si  ellafa'^e, 
elle  n'est  [nis  invitée  a  danser,  i'dle  essaii^  de  se  grimer 
pour  jouer  le  eonlerilemeul ,  ci  eommc  ell(‘  n’esi  |>as  con- 
lenle,  elle  eiHerid  dire  :  Madaiiu'  Adolphe  a  hieii  nuiu- 
vaise  mine.  »  Les  lennnes  fui  demandent  Iï\ poerilcniienl 
si  etle  souffre;  pourquoi  ne  pas  danser.  Elles  ont  un  ré- 
pt'rtfdre  de  malic^cs  eouvcnies  de  bonhomie,  |)taf|iiées  de 
l)ien veillanee  a  laire  daniuei'  un  saini,  à  rendre  un  singe 
sérieux  et  a  donner  Irfud  à  un  démon. 


r>fï 


incTn'KS  MisiaiKS  i>k  \^  \ik  coxjmAiJ-:, 


\  (MIS  ^  iriiitïceill  ,  e|iH  jniu‘z  ,  i]\lvz  (A  \vi\v/.^  <|in  ih' 
pas  liiie  i\vs  niillt:  |)i(jfin's  <rr[Hii;jlo  par'  ii*s<pM‘)les 
on  a  (atone  raiiiaiïi'-proprc  de  loln^  l'oiiiiinv,  Vous  arrivtv. 
à  elle  eu  lui  disant  à  Toreille  :  —  Qu’as-lu  ! 

—  Demande/  tita  vniture. 


ilv  Nia  est  l"ae(;oHi|ïlissenienl  du  uiariajje. 

Piutdani  deux  ans  on  a  di(  hf  induré  de  luonsiruir,  /a 
voilure,  aolre  voiture,  et  enfin  ma  vnitur(\ 

l^mis  ave/  une  partie  engagée,  une  nuanclie  à  donnej-, 
d{‘  (^ii'ifeiit  à  regagiuMx 

lei  l’on  mus  coiieède,  *Ad(d|die,  t|ne  vous  éU^s  assez 
Inrl  [umi'  flii'é  nui,  disparailre  et  \w  [Uis  dinnandei'  la  Voi¬ 


ture, 


IVïus  avez  un  a]ni,  Vfïus  renvoyez  danser  av(H^  votre 
(éinnie,  crar  vmis  nu  èles  H  un  s\, sterne  f'oueessiturs  i|in 

vrnrs  perdja  :  mus  entrevnjiv.  iléjà  l''ulililé  d'un  ami* 

Mais  vous  lijiissez  par  deinan{ler  la  voilure*  l^>ire 


lenitTie  \  monte  avee  iinr^  f'ajje  sonrdf,  t‘lle  se  liaiNpie 


rjc  <:o\(:i.rsr\i, 


r>  i 


dans  son  coin,  sV^nnniloiilk^  dans  stni  cafnirltoii,  s<^  (O'oisc 
les  bras  dans  sa  [ndisse,  s<‘  met  en  Innile  ronnne  urn' 
ctiatlc,  ci  ne  dit  moi. 

O  maris!  satdiez-lc ,  vous  |)OUieiî  en  ce  nionienl  toni 
rc[>arci%  lont  raccoiiiniodei%  et  jamais  l’impcluositc  des 
amants  i;|ni  se  sont  cai'csscs  [>ar  de  flamboyants  rejjards 
|)cndant  toulo  la  soirce  n^y  inanc[ne  !  Oui,  vous  pouvez  la 
ramener  tiiomplianle ,  elle  nbi  jdus  que  vous,  il  vous 
resic  une  chance,  celle  de  violer  votre  femme*  :\li  !  l)ali  ! 
vous  fni  dites  votre  imbécile,  niais  et  indiflerent  :  — 
(Vu’ as-tu  ? 

a  \  I O  \i  K. 


1  ji  mari  doit  tonjours  savoir  ee  qu’a  sa  lémine,  car 
elle  sail  tonjours  ce  (|n’elle  n’a  [>as. 


—  l^'roid,  dit-elle. 

—  La  soirée  a  été  sn])erbe, 

—  Ouh!  oLih  !  rien  de  distingué!  l’on  a  la  manie,  aii- 
j(Mir(rhni,  d’inviler  tonl  Paias  dans  un  trou.  Il  y  avait  <les 
l'eniines  jus(]ue  sur  l’esealier;  les  loiletles  sbdiîinent  lior- 
riblcmenl,  la  mienne  est  perdin^ 

—  On  s’est  amusé* 

—  Tous  autres,  vous  joue/,  el  tonl  est  dit-  Une  ibis 
mariés,  \ous  vous  occupez  de  vos  femmes  comme  les 
lions  s’occupent  de  peinture* 

““  Je  ne  te  reconnais  plus,  tn  étais  si  gaie,  si  beu- 
nuise,  si  pijnpanle  en  arrivant! 

H 


oS 


]‘K'ITrKS  \fISKKKS  m:  iA  \qK 
—  Ah  !  vous  IIC‘  TUÏUS  couipreiiv/  jiiuiiu's.  Je  vous  ai 

prié  (le  |)artir,  **(  vous  me  laissez  la,  eoiiiiiie  si  les 
femmes  laisaieuf  jamais  {|uel(]iie  cliose  sans  raison.  Vous 
avez  (le  respril,  maïs  dans  rerfaios  iiiomenls  vous  e'^tes 
vraijïUMit  sintpjIicM^,  je  ne  sais  a  (fuoi  vous  pensez... 

Tue  Ibis  sui*  re  ieiTain  ,  la  querelle  s’enienime.  Quand 
vous  donnez  la  main  à  vo(n‘  l'emme  jK>ur  descendre  de 
voifure,  vous  icnez  une  Ibninu*  de  bois;  elle  vous  dit  un 
juerei  par  le([uel  elle  vous  met  sur  la  même  liqne  tpje 
son  domesticpie, 

\'ous  ri  avi*z  [vas  plus  compris  loire  femme  avant  qu'a- 
[>res  le  Ijal ,  vous  la  suivez  avee  [»eîrie,  elle  ne  monte  pas 
I  esf^alier,  elle  lole.  11  y  a  In'onille  eoniplèU*. 

La  lernuK»  de  cliaml>re  esl  eTiielop|>ée  dans  la  disgrâce; 
elle  {‘s(  reçue  a  coups  de  tton  e(  secs  eoinme  dt‘s  his- 

eotles  de  l{ru\ol]es.,  et  qii\  Ile  avah"  vu  vous  regai'danf  fie 
travers. 


—  Monsieur  rd(m  fait  jamais  d’aulrc^s  !  dilMUie  en  grom- 
inelant, 

l^ms  Sfuil  av(“z  pu  cliangei*  rhumeiir  de  madanit\  Ma¬ 
dame  SC  (auîclu*.^  tdle  a  une  revanclie  h  prendre;  vous  ue 
1  avez  pas  (‘onqu'ise,  elle  ne  vous  (^omprend  [mint. 

l'dlf"  se  range  dans  son  coin  île  la  laeon  la  jïliis  dê[)lai- 
santé  et  la  plus  liostile  ;  elle  est  eïnelop[ïée  dans  sa 
trlieiuise  ,  dans  sa  (‘am  isole  ,  dans  son  Ivonnei  th*  nu  il , 
comme*  un  ludlfil  d  horlogeiie  qui  [>arl  [>our  les  (iraneles- 
Indes*  Lll(*  ue‘  lums  elil  ni  heinsoii%  ni  honjouiv,  ni  mon 

ami,  ni  Adolphe;  \ous  ii  (‘.\lslfv.  pas,  vous  êtes  nu  sar*  de 
faiine. 


I 


LK  COXCfJ  Sl  .\l 


5ÎÏ 


l  olir  (iiii  aliiie ,  si  cinq  liinii'es  aii|Kii'acarit 

dans  ccHc  nicinc  chuinlirc  oii  elle  iVolIllail  coiiiine  une 
ariijnille,  e‘sl  du  [donih  en  suninon.  tous  seriez  le  1ro- 

t  , 

pique  en  pfn  st^nne^  a  clieeal  sur  rKqualeur,  ions  ne  lon- 
drie/  pas  les  placiers  de  celte  petite  Suisse  jïersoniiifîét* 
(pii  [jaraît  {loniiir,  el  (|ui  vous  glace  rail  de  la  tète  aux 
[lieds  j  au  besoin.  Vous  lui  demanderiez  cent  fois  ce 
qitelle  a,  la  Suisse  vous  j'é(>ond  par  un  cfnii*hiüum,  (M)nnn<‘ 
le  vorori  ou  coninie  la  confèrenee  d(ï  tondres. 

VÀ\v  iVa  j'ieMï,  (die  (*st  fatiguée,  (*lb‘  florl. 


i*lus  vous  insistez,  plus  elle  est  basüonnée  (V ignorance, 
gaiaiie  de  chevaux  de  Irise,  nuand  vous  vous  iinpafiente/, 
Caroline  a  cmninencè  des  nnres  !  l^)us  grognez,  vous  êtes 
|uu'dii. 


XI  cm  K. 


litîs  l'eninies  sachant  toujours  bien  ^^\]>l^uer  Icui's 
grandeurs,  c'est  hnirs  [letitesses  cpr elles  nous  laissent  a 
d(^\  inei\ 


(ilJ 


ll-ri'ITKS  MISKUKS  IH-:  lA  VtK  COV.ll 


(iarolini'  (lii[;j;iicra  vous  dire  [H'ut-ôtrc  aussi  ([ii'elle  so 
sciiJ  déjà  Iros-ijulisposéo  ;  mais  otio  ril  flans  sos  coifl(*s 
(|iiai)<l  vous  tloriocî;,  et  pi’olore  dos  malédiclioiis  sur  jolro 
i.‘oi'|)s  otidorioi. 


I.OtilOl  K  l)KS  KKVIMKS. 


(ujs  i'vo^ez  iuoii'  0[>oiisé 
tiru'  croaluiT  ilc 

raisofi ,  vous  vous  oies 
lüiudvniofit  lvotn|)c,  iiiou 
au)i. 


,A\  lO\lK. 


Los  ôires  sousilites  ne  sont  pas  des  êtres  sensés. 


% 


ni 


JMCTJTKS  AÎISKKKS  ÜK  \A  MK  COYiU^ALl-:. 


Lr  S(‘ülinÉPiit  n’est  pus  le  ruisojiiuMnrïïi  ^  lu  ruisnji  ij'esl 
pus  le  [plaisir-,  v\  le  ]jlaisii‘  iTesl^  celles,  pas  une  i'iüsnn. 
—  nlï  !  inurjsîeur'  ! 

()[(es  :  —  ;Vli  ! 

Oui,  mI]  I  r<uis  lancerc^i^  ce  ah  !  du  plus  [iruiuud  de 
vrUre  eaKMiu?  (lioraeitpie  eu  soj’luiït  furieit.x  de  clu'/  vous, 
ou  en  laniiraril  dans  lolre  caldnei,  uhasourdi. 

PniirqiHM  *?  comnieut  ?  qui  \ous  a  laineu  ^  lue  j  ren¬ 
versé  ?  lia  lo;j[ic|ue  cle  voire  reiiiine,  tjiii  idcst  pas  la  lu- 
;ji(pie  d’Arislole  , 

\î  celle  d('  Itainus, 

\i  celle  de  Kan! , 

\i  celle  de  (lundi II  ac, 

\i  eelle  de  Hu))es|uen'e, 

.\i  eelle  de  Xapuléuu  ; 

Mais  qui  tien!  de  loules  h^s  lujpques,  vA  quhl  faut  a[i- 
[lefer  la  loqicpie  de  loules  les  femmes,  la  lo;ji(]ue  des 
l'eniines  anjjlaises  comme  celle  des  llaheimes,  des  i\ur- 
iiiaiides  et  des  lîia^tounes  (<di!  celles-ci  sont  invaincues), 
des  l^irisiennes ,  eidiii  des  lemmes  de  fa  lune,  s'il  y  a  des 
lémmes  dans  ce  pays  jmclunie  ave(î  lequel  les  fenimcs  de 
la  l<*ri‘e  s'euleudent  évideinnicnt,  aiitjes  (|u’clles  soûl! 


La  discussion  s’csl  enjîaqée  apres  le  déjeuner.  Les  dis- 
(  lissions  UC  pcuvenl  jaiiiais  avoir  lieu  (pj’eu  ce  monienl 
dans  les  luéuafjes. 

Ln  linmiîH*,  (piand  d  le  vondrail  ,  ne  saiii'ait  disculcr 
au  lit  avec  sa  romiru^  :  elle  a  Irop  d’avanfa([cs  conlre  lui, 
et  peut  trop  liicilenuenl  \p  réduire  au  silence. 

Lu  ipiitlani  le  lit  rainjujpd  oij  il  se  innivi*  iuk'  Jrdiï' 


LA  LIXilQï  K  IÎK.S  l'KMXIKS. 


iiA 

[‘ciiiniej  on  a  l'aini,  t|uand  ou  esl  Le  deje^Jiier  os( 

lin  repas  assez  ;{ai,  la  fialiv  n’est  pas  raisonneuse.  Bref, 


vous  Ji’eiilainez  ralCaire  ipi'après  avoir  pris  votn^  eafé  à 
la  rrèine  on  voire  Ihé. 

Tous  avez  mis  dans  voire  tele  fl’eTiv(ïyei\  par  e.\ein|de, 
voire  enlant  an  eoKejje. 

Les  peres  sont  tons  liypoerîtes-i  e!  ne  veulent  jamais 
avouer  qnc  leur  sanj{  les  ;[ène  heancoiip  fpjand  il  court 
sur  deux  jainlies,  [lorte  sur  loiil  ses  mains  liariiies,  el 
irélille  eounne  uji  lèiard  dans  la  mai  sou. 

Votre  enfant  ]a])pe,  miaule  ef  piaule;  il  casse^  brise  ou 
salit  les  menhles,  e^t  les  meubles  sont  cbers;  il  lail  sal>re 
de  toni ,  il  éjfare  vos  [uquers,  il  enijd<»ie  à  ses  ctK'f>ttes  le 
journal  que  \ous  traVf‘Z  pas  eneot(‘ 


ii'iTri'Ks  M[Sî':[t^:s  \\k  la  v'ik  co.vJici.Aij-:. 


La  iiïcrc  lui  ilil  :  —  IVeinls  !  à  tout  cc  (jui  esta  vous; 
mais  elle  dit  i  —  l^rciuLs  garde  !  à  tout  ce  ([ui  est  à  elle. 

liU  rusée  bat  monnaie  aiee  vos  aflaires  pour  avoir  sa 
tj'anqnilÜté.  Sa  mauvaise  foi  de  bonne  mère  est  li  Tabrî 
derrière  son  eidaiit^  reniant  est  son  eompliet^  Tous  deux 
s’eiitendenl  cemtre  vous  comme  Ilobcrt  Macaire  et  Her- 
trand  contre  iin  aclicmuaii’e.  ï/entant  est  une  baclie  avec- 
la  (|uel  le  ou  fourra ge  tout  eliez  vmis. 

I/enfant  va  triompbalement  ou  scmnioisement  à  la  ma¬ 
raude  datis  voire  gardc-i'obe  ;  il  n^paraît  eaparacoriué  de 
(^aleeons  sales,  il  met  au  jour  des  eboses  condumiiées  aux 


geiîiouies  de  la  loi! elle.  Il  appcirte  à  uiu^  amie  que  vous 
(-iil liiez,  a  releganb*  madame  de  luselitaïuînel ,  des  eein- 
tmes  il  coiri|vrimer  It^  ventre,  des  bonis  de  bàlons  a  eirer 
les  moustaclies,  de  vieux  gilcUs  déteints  aux  cntoninures, 
des  eliausscMIes  légèrement  noircies  aux  talons  et  jaunies 
dans  les  bonis,  (ammient  iaii-e  observcM'  tpie  ees  uiaeiila- 
lures  sont  uji  o|(él  du  euîi'  ? 

V^olre  femme  ril  en  regardant  voti-e  amie,  et  vous  n\)se/ 
pas  vous  laclier,  vous  riez  aussi,  mais  <piel  rire!  b‘s  mal- 
beiireiix  b'  eomiaissenl. 


\A  ih^;s  KKAî.\fî‘:ï^ 


‘  ^ 


ni 


(ii'l  4‘iiiaiit  vous  cause,  eu  ouli-e,  îles  peins  cliaïules 
([UiUMl  vos  l'asoij's  lu*  siuM  jïIus  à  leur  place\  Si  viuis  vous 
laelie/ ,  le  \ïvï\ï  drôle  soiiril  el  vous  luonlre^  deux  raujjees 
de  ])erles;  si  vous  le  jfronde/,  il  pleure,  A<'eour(  la  niere! 


Kl  (|uell(‘  inei'e  !  une  iiièi'e  {jiii  va  vous  haïr  si  vous  ue 
cédez  [Kis*  Il  rdy  a  pas  de  m/^zzo  fermitif  avec  les  rcuiiiies  : 
ou  esl  111 1  J  un  11  s  Ire,  ou  le  me  [|  leur  <les  [>éres. 

Dans  er‘rlaiiis  uiouieiïls,  vous  eoueevez  Mérotle  el  ses 
faiiieuses  ordouiianees  sur  le  massacre  des  imK)eeuis,  qui 
nVait  été  sur  passée  s  (|ue  par  celles  du  bon  Charles  X  ! 

Votre  leuime  est  reveiim*  sur  son  sofa^  vous  vous  pro- 
inenez ,  vous  vous  arrêtez ,  et  vous  |)nse/  netleiueuï  la 
((uestioii  par  celle  phrase  inlerjective  : 

—  Décidémeiil  ,  Caroline,  nous  metlrfins  Charles  eu 


pi'USfOU- 

—  Cluirh‘S  uv  [*eul  pas  aller  eu  pension  ,  dil-idle  triJU 


1  ^ 


i'i':Tiri';s  miskhks  hK  la  vii-:  loxmi  lalk. 


—  (^hiirk's  a  six  ans,  l’àgf  itii(|iicl  i-njnnipiicc  l’rdaca- 
iion  ([(‘S  lioinitK’s. 

—  -A  so|)(  ans,  d’abnnl ,  ivj)0ti(l-oil(*.  f-os  in-ijjci's  iw> 
sonl  rcniis,  |»ai-  leur  ffnnvt'i'naiilo  an  ‘{niirorncur,  (tii’à 
sept  ans.  Voilà  la  loi  t’(  los  propliôlcs.  Je  no  v'ois  pas 
poiirqnoi  l’on  n’appli(nit‘rail  jias  an.x  onranls  dos  honr- 
jfooîs  les  lois  stiivio.s  ponr  los  enfants  des  pririres.  'ron 
('nfaiit  est -il  pins  avancé  t[ne  les  leurs?  I-o  mi  de 

lîOIIK' _ 

—  I.e  mi  de  Moine  11 'est  pas  une  anloi*i(é. 

—  la'  mi  do  Moine  ii’ost  |)as  le  lils  do  rEmpoi-enr  ?. . . 

(  Kilo  détonnio  la  disoussiort.  )  lùi  milà  liion  d’niie  aiilro! 
\o  ia.s-(ii  [Kis  aoenser  l’irnpénvlnoe  ?  elle  a  été  acoonehéo 
|)ar  le  dooloui-  Diiliois,  en  [iréseneo  do..,. 

—  Je  lie  dis  pas  cela _ 

—  l'ii  110  me  laisses  jamais  lînir,  .Adolidie. 

—  Je  dis  (pie  lo  rot  de  Moine _  {  ici  unis  coin  ni  once  z 

a  l'ievei’  la  i'oi.v  ) ,  li*  roi  do  Rome,  (pii  avait  à  iieino 
ipiatro  ans  ]o]'S([ii’iI  a  (piitté  la  !■' rance,  ne  saurait  sonfr 
d’exoïnple. 

—  delà  n’ein[»<‘olio  pas  ipie  lo  dne  de  Itordeaux  n’ait 
été  remis  à  sept  ans  à  ,M.  le  duo  de  Rivière,  son  ({on ver- 
non  i'.  I  Kffet  de  loyicpie.  | 

—  Pour  lo  duo  de  Itordeaux,  c’est  dilf'érenl _ 

'l'n  conviens  donc  alors  ipi’on  ne  |n'nt  pas  ineltro 
nn  enfant  an  eolléyc  avant  l’àye  di'  sept  ans  ?  dit-elle  avec 
enipliase.  (Antre  effet.) 

—  .le  no  dis  jias  cela  dn  tonl ,  ma  clu’re  amie.  Il  y  a 
bien  de  la  difféienco  outre  l’édiicalion  pnbliipio  el  l’édn- 
cation  partioiilioro. 


\A  hKS  MCMMECS. 


Vu 


—  (r<'sl  biiMi  pour  cela  ([ue  je  iic  \vu\  pas  incNn*  en¬ 
core  (!  lia  rie  s  au  rolle*{e,  il  l'a  ni  être  (Micore  [Jus  lorï  {|iril 
rre  Pcsl  jïour  y  enirer. 

—  (;  Il  a  rie  s  est  irès-ünl  ptuir  sou  a*p\ 

—  (JïarlcsV***  oit!  les  houmies!  Mais  (Iliarles  esl  trum* 

consliliilion  Irès-laiUle  ,  i(  tient  de  vous.  (  L(‘  coin- 

mence.  )  Si  vous  voulez  \ons  défaire  de  volie  lils^  \ous 

iTavez  qu^'i  uicllre  au  eollé;je .  Mais  il  j  a  déjà  cjuel- 

(|ne  liunps  (|ne  je  ura[KU*cois  liieu  que  eel  enfaiil  \ous 
ennuie. 

—  .Allons!  mon  enfant  iideniuiîe,  à  |>résent  ;  le  voilii 
bien  !  Xous  soimnes  respousablcs  de  nos  eulants  (nuei  s 
en\ -  rnèines  !  il  faut  enihi  conimeneer  rédneation  de 
4)liarles;  ü  [vrentl  ici  b's  plus  mauvaises  lialûtiides;  if 
irobéil  à  piu  sonne  ;  il  se  ct'oil  le  maitri'  <le  Irntl;  il  donne 
ibcs  coups  et  [lersonne  ne  lui  en  rend.  Il  doit  se  Ij'otnei* 
avec  des  é;{au\,  autrement  il  aura  le  plus  délestable  tai- 
ractéi'c. 

~  Merci;  j'élève  donc  mal  mon  enlanl'.^ 

—  Je  ne  dis  pas  i:ela  ;  mais  vous  aurez  toujours 
ctdbinles  laisous  pour  le  qai'flei'. 


lei  le  nuM  s'écliaïqp' ,  el  la 
aiqre  de  part  el  rl'aulre. 

Votre  femOH'  veut  bien  huis 
se  blesst'  de  la  l'écipnieilé. 


diseussion  actpiiert  uu  ton 
aflliffiO'  du  vous,  mais  edie 


—  hliiliu,  voila  voire  mol!  vous  voulez  iii  ùivv  moti  eu- 
faiit,  vous  vous  apereev^'z  (pVil  est  eiilre  nous,  vous  êtes 
jalonv  de  voire  enfant ,  vous  voulez  me  lyramiiser  a  volir 


()S 


iKTiTKS  \iisi<:iu-:s  dk  ia  vik  coxml  i;  \m-:. 


aist*,  el  vous  savriiktz  voli'e  lils  !  Oli  !  j’ai  bioo  asso>î  d’es¬ 
prit  pour  vous  coni|>r^eiidri\ 

— ^  Mais  vous  faites  de  nioi  Alu'uliani  teuaul  stui  eoiw 
teaij  !  \e  dirait-ou  [>as  tpi’il  n'y  a  juis  de  ctdlejjes?  ï-es 
colléffos  soïil  vides  J  [uu^soime  uv  met  ses  eut'aufs  au  eol- 
Ié;j[e, 

—  VkuïS  voulez  me  rendi  t*  aussi  par  tro[ï  ridicule  ,  re- 
pnmd-elle.  Je  sais  bien  qiril  y  a  des  colléjjes,  jnals  on  jh- 
iue(  pas  des  {{arçons  au  collé^{e  à  six  ans,  ei  (diartes  u’jj^a 
pas  au  (;oIlé;[e. 

Alais,  ma  elière  amie,  ne  t’ein|ïorte  pas. 

— ■  Connue  si  je  in"em])ortais  jamais  !  Je  suis  leniine  vi 
sais  soufirir. 

“  liaison  II  on  s, 

—  (lui  ,  c’est  assez  déraisounei\ 

~  Il  est  bien  temps  d’apprendre  à  lire  et  h  écrire  à 
Charles;  |>his  tard,  il  é|>rouverail  des  diflicultés  qui  le 
l'ebu  le  raient. 


Ici,  vous  parb*z  peiulant  dix  minules  sans  aucune  iu- 
(ernijïfion,  et  vous  finissez  par  un  r  ~  Kb  luen  ?  armé 
d’une  accentuation  ([ui  fi*{ure  un  poînl  înierro/ianL  exlré- 
meiiient  ci’oeliu. 

—  l'Ji  bien!  dit-tdle,  il  n’est  |uis  encore  temps  de 
me  Lire  Cliarles  au  coilé{p\ 


Il  11’ y  a  rien  de  gagné. 


—  Mais,  ma  chère,  cependant,  monsieur  Desebars  a 
mis  son  [U'tif  Jules  au  college  à  six  ans.  Viens  voir  des 


I.\  lOi\U}[  K  ms  FlülXïl'S. 


lu  y  troiuoras  oiionnénieiit  d’ciirunls  de  six  üïis. 
Vous  [larle^z  (uieoro  di\  iitimilos  sans  aueuno  iiHerruj*- 
fioü,  ol  tjuaiid  vous  joloz  un  aiifro  :  - —  Mil  Ihcii  ? 

—  la*  polit  De^seliars  est  revenu  avee  des  etpjelures, 
rc])ond-e]Ie. 


—  Mais  (Miarles  a  des  eujpvl lires  îei. 

—  Jamais,  dit-elle  d'un  air  su|>erlïe. 


La  (|ueslion  se  trouve,  après  un  (juart  d’Iieiire,  arrêtée 
par  mw  discussion  accessoire  sur  :  «  (iliarles  a-(-il  eu  ou 
n'a-l-îi  [>ns  eu  <les  erpfelures 

\  uns  vous  l'envoyez  des  allégations  contradictoires, 
vous  ne  vous  ci'oyez  plus  rtiu  Tautre,  il  faut  en  apfielei-  a 
des  tiers. 


A  X  i  ü  U  r, 


l’oiil  ménage  a  sa  cour  de  cassai  ion  (jiii  ne 
jamais  du  tVuid  et  <pii  ne  jiigi^  que  la  rorin(\ 


s  oceu[>e 
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hii  lioriJK*  rsl  JiiantlcV^  vï\v  lioïil,  c\k  rsl  pour  Vüln- 
renijno. 


11  (*sl  iU‘4]iiis  à  lu  (liscussînii  ([iit*  Cluirlos  n  u  jiniiais  en 

(Jaroliiif*  vfuis  rejjardc',  (îllf  Irioiiiplu'  v\  v(ïiis  ilil  ers 
rbouriffaiOes  paiailes  :  —  Tu  vois  qiril  es!  inipos- 
siblc  de  iiu^ltre  Otiarles  au  rüllrj|(‘. 

Ions  sork'/  su(lb([i»é  tir  colrrc,  1!  iTy  a  auvini  nioyeri 
de  pi'Oüver  a  vvile  lerTirne  ([ii'il  ii'e\is(e  [kis  la  inoitidn* 
eorrelalioji  enlri^  la  |>n>pt>siljon  dr  melfre  son  eol'aiil  air 
college,  cl  la  clianec  d'avoir  ou  de  oe  jHls  avoir  des  enge- 


'"S. 


Le  soir,  devant  vingt  personrK^s,  a[>r(‘S  le  dînej',  vous 
(Milendez  cette  atroce  ereahirt^  finissant  avec  une  leninie 
sa  longue  conversation  par  ces  mots  :  —  Il  n  mi  lait  nieltre 
(iliarlcs  au  Cïdicgr*,  mais  il  a  Iden  vo  (pi’il  fallait  crn  orc 
attendre. 


L;\  LOGIOI  K  1>KS  FKMMKS. 


Il 


ïnaris-^  (!ans  v.vs  sortes  flr*  clrronsladces, 
orlalonl  (lovant  toiil  lo  iiiorulo ,  ils  si^  font  ininofaurisor 
six  soiiiainos  a]îivs  ;  mais  ils  y  {{ajjiiont  c(H‘Î,  4]U0  Cliurlos 
vi>[  mis  an  oüII(!7{o  lo  jour  ou  il  lui  ooliaj)|>o  un(.‘  iiuliscrro- 
lioio  IFautiTs  oassonl  dos  jioroolaines  vu  so  livrant  a 
MTio  ra;jo  întorîouro-  Los  *\vi\s  lialnlos  uo  disonl  rioii  et 
atJondoul. 

La  lo;{i([uo  do  la  l'oimiio  sc  doploi('  ainsi  dans  los  moîii- 
dros  faits,  il  ])1'0|M)s  d’inie  jïrorncMiado  v\  d'un  immldo  à 
jdartMv  d?nn  dtnmniaiifOïTiont. 

Odie  lo;|t(jiie,  fruiio  sinijïlioîto  roniarqiiahlo,  cousislo 
à  no  jamais  cx[)rimor  qu'nno  soulo  itlvv^  lu'lliî  ([ni  Idnnnio 
lotir  volouttd  Loimno  loufos  los  cliosos  ilo  la  ualiirt*  lo- 
itioll(%  vv  sjslomo  pOLit  so  losoiidrc  [uii^  oos  dotiv  lormos 
algobi'iqiïos  :  Oui  —  .Von. 

[[  y  a  aussi  (|Uo](|U(\s  liordicMiionts  do  tolo  qui  roii*- 
plaotml  lonl. 


JKSrmSMK  DKS  KKMMKS. 


e  jésuite  k'  ]>liis  jcsuilc  des  jésuites 
esl  encore  iiiillt^  lois  iitoîns  jésuitt^ 
que  ]a  fennne  lu  inoiius  jésuite,  ju^je/ 
combien  les  feniines  sont  jésuites  ! 
Klles  soiil  si  jésuites,  que  !e  plus  fin 
<lcs  jésuites  lui-iuéme  ne.'  tlevineraîl 
])U.s  a  quel  point  une  feiinne  est  je'- 
suife,  car  il  y  a  mille  immiéres  d’étre 
fésiiîlc,  et  la  remme  est  si  habile  jé- 
suit{%  ([uk^lle  a  le  talent  d’étia^jésuile 
sans  avoir  Taii'  jésuite.  Ou  prouve  à  un  jésuite,  rarement, 
mais  ou  lui  prouve  quelquefois  qn^il  est  jésuite;  essa\eiî 
iloiu:  de  démontrer  à  uiïe  femme  ciiéello  ayil  ou  [Uirle  eu 


jésuite?  elle  se  feiaît 


hacher  avant  d^ivouer  (jirelle  est 

If» 
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Klle,  JésiiKc  !  «'Ik*,  la  loyaulô,  la  délicalpsse  nu'ine  ! 
KlJr  ,  jpsiiilr  !  Mais  c|H  Viilorul-oii  par  ;  Kire  josuilr  ?  Coii- 
iiatl-pfle  ce  qup  cVsl  que  dV'fro  jésuile?  Ou’cs(-ce  (lUC 
Ips  jpsiiiles?  l'dJe  n’a  janjais  vu  ni  pnlendu  dp  jVsuifes. 
*1  </psl  vous  qui  Pies  irii  jésuite!...  et  elle  vous  le  dé- 

iiioulre  en  e\pli([uari(  jésuiliquenienl  que  vous  èles  im 
sul)tll  jésuite. 

Ikiici  ut)  des  mille  exeinples  du  jésuilîsine  de  la  léiunie, 

e(  eel  exemple  eousiilue  la  plus  liorrifde  des  peliles  itii- 

seres  dp  la  l  ie  efutjuqale  ,  elle  eu  est  [>eu(-élre  la  plus 
qrande. 

l’nussé  [tar  les  désirs  mille  fois  exprimés,  mille  fois  ré- 
[tétés  de  Cartdiue,  (|ui  se  plaiquail  d’aller  à  pied. 

(ht  de  ne  pas  pouvoir  r<*m[)lacer  assez  souveul  son 

rliapeau ,  sou  ondu'plle,  sa  rolte,  (ptoi  (|ue  ee  soit  de  sa 
loilolle  J 

De  ne  pas  pouvoir  melfre  son  enfani  en  inalelol ,  eu 
lancier,  eu  arlilleur  de  la  qardc  iialionak- ,  —  en  lïeos- 
sais,  les  jainl)e.s  nues,  ,'tvec  une  lo(|up  à  plumes,  —  en 
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MADAME  DE  FL^CHTAMlVEt., 

k 


Imprcmé  par  Plon  frèfes, 


GîaVê  pdf  CHüQlfÉt. 
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JKSrir[SMK  l>KS 


i  r) 


jaqiiotle 


riMlinjjotc,  - —  im  .sarnin  irlrmi's,  — 


vn  J)olles,  — -  rit  |j!iiiiafuti  ; 

De  Jïe  pas  pouvoir  lui  :ie[ie*lto'  assez  de  joujoux,  des 
souris  4|i]i  I  roi  lent  toutes  seules,  —  do  ]  je  lit  s  mena;  (es 
eoniplels,  etc.  ; 

Ou  rendre  à  uiadame  Déeliars  ni  à  inadaiiuî  de  Kis<di- 
tainiuel  leurs  politesses  :  —  titi  hal,  —  une  soirét;,  — 
un  dnier  : 


Ou  |ï  rendre  uiu'  if>(je  au  spectacle  ,  al  in  de  ne  pins  se 
[>laeer  îynoblenient  aux  galeiies  entre  des  lunnines  lro[> 
{{alanis,  ou  grossiers  à  demi; 

D^tvoii-  à  chereliej^  un  iiaej'e  à  la  sortie  du  s|K*eJacle  : 


'lu  cj'ois  faire  une  écr>noinie  ,  tu  te  troui|ïes,  vous 
ilit-elle*;  les  liottumw  sont  tous  les  memes!  Je  fjàfe  mes 
stmliers,  jjàle  mojî  chapeau,  mon  seltall  se  ntoiulle  , 


lotit  se  iripe,  mes  lias  de  soie  sont  éelat>f>usst*s.  lu  éco¬ 
nomises  vîtigl  Iranes  de  voilure,  —  non  ])as  même  vinjjf 
Irancs,  car  lu  prends  pour  qualre  Iranes  de  (iaci'e ,  — 
seize  iranes  donc  !  et  lu  perds  poui^  (!iu{[  liait  le  Ira  ries  de 
loiletle,  puis  tu  soullres  dans  Ion  aiiioiii'-projjre  vu  vojant 
sur  ma  tête  un  eha[ieaii  fané;  tu  ne  re\[di([ues  pas  pour- 


rKTITKS  MlSÏ'JtKS  UK  VI K  COX-HUiALlv 


(jiKïi  :  c\^si  ivs  (laiiirtes  flat^n^s.  ii(*  \v  parfe  pas  de 
roitïiiu  dWire  prise  vi  fonléfî  cîilrr  des  lioïïiiiiés,  j]  paruîf 
(\iw  ccdu  l’est  inrliKi'ivnl  ! 

Di*  tie  pniivfiJi^  a('h(*lrr  lui  piuîio  au  lieu  trou  louer  itn. 
ihi  suivie  les  itiodt^s.  (  Il  y  a  îles  femmes  (|iii  oui  louli*s 


fuïtiveaufés,  mais  à  <]iiel  [H'ix?,.,.  h]|le  aimernil 


mieux  se  jvivv  jjar  la  tM'oisée  (pie  de*  les  imiter,  car  <dle 
IONS  airiii*,  elle  pleuiaiielie.  Klle  ne  coiipirend  pas  e(‘s 
lernmes-là  !  ( 

D(‘  ne  ponioii‘  s’aller  jiromencr  aux  (diamps-l]iysé<*s, 
élans  sa  voiline*,  mollenienl  coiieliée,  comme  madame  de 
l''ise‘ldamînel.  (  l’ai  voilà  une  e|ui  eMilend  la  vie)  !  et  (|uî  a 
un  bon  mari,  el  l>ieti  aj)|)ris,  e*t  bien  dîsidpliué,  et  lieii- 
j'enx  !  sa  lemme  passerait  dans  le  leu  poui'  lui  !...) 

Krifin  ^  ballu  <1  ans  mille  scènes  eoiijujpde/s,  liai  tu  jiar 
le^s  laisomuMnenls  ie*s  plus  logieines,  (feu  'Iriiuer,  feu 
Meidin  ne  sont  (pie  des  enfants,  la  misère  prèeèdenlc 
vous  Ta  maintes  lois  prouve  !  )  battu  par  les  care^sses  les 
jïlus  (diaües,  l^attu  par  des  larniés,  battu  par  \os  propres 
paroles;  car,  dans  ce^s  eireonslances,  une  l'emnii*  est 
lapî(*  (uitre  les  feuilles  de  sa  maison  eonirm*  un  ja^juar; 
elle  u^i  pas  Tair  de  vous  è<‘ouler,  de  l'aire  att<mlîou  à 
vous  ;  mais  s’il  vous  échappe  un  mol,  un  ;[esli?,  un  ilésii\ 
une  pande,  elle  s’en  arme,  elle  Taffib*,  (die  ions  [’o[ï- 
[lOse  ctuil  t*t  i'ent  fois —  battu  [lar  des  sirpjciic^s  gra- 
ciimses  :  »  Si  tu  lais  cola,  je  f«‘raî  ceci*  belles  ilevie*n- 
nent  aloi's  [>Iijs  niar(dumdcs  (pie  les  Juifs,  les  (iia^cs  I  de 
ceux  (piî  iend(*!it  des  parlunis  et  d(»s  pefilt's  biles),  les 
A  rainas  (  d(*  ceux  qui  vendent  il  es  [udifs  garçons  et  des 
(dievanx),  [dus  marcliarides  cpie  les  Suissi's,  les  (îérienois, 


.iFsriTïSMr:  in-s  tkximks. 


t  i 


les  l)aiit[uiers ^  et  ^  ce  qui  t^st  pis  que  toul  cela^  que  les 
(léiiois  ! 

iMifin,  Imliti  coinine  on  est  battu,  vrufs  vents  détermine/ 
a  ris(|uer,  dans  une  entreprise,  une  ctnlaine  portion  de 
votre  ciq)îlaL 

l  ü  soir,  entre  eliicn  et  loiqt,  cote  a  côte,  ou  nii  matin 
an  réveil,  pendant  c|iie  (Caroline  est  la,  à  moilic  éveillée, 
rose  dans  ses  linjjes  blancs,  le  visajje  riant  dans  scs  den¬ 
telles,  vous  lui  dites  :  —  1'n  veux  ceci  f  Tu  veux  cela! 


'l  u  m’as  dit  ceci  !  Tu  m’as  dit  cela  !  — 

Knflu,  vous  énuméré/,  eti  un  inslani,  les  innombrables 
IVmtaisies  pai'  lestjuelles  elle  vous  a  maiïites  et  maintes 
fois  crevé  le  ca-ui-,  car  il  n’y  a  rien  de  plus  alireux  ([ne 
(le  ne  pouvoir  satisfaij'c  le  désir  (rime  femme  aimée  !  et 
vous  tenniiK*/  en  disatif  : 

—  VÀi  bimi  !  ma  ebere  amie  ,  il  se  |>résente  une  occa¬ 
sion  de  quinfu[)ler  cent  mille  francs,  et  Je  suis  décidé  a 
faire  cette  affaire. 

KIb‘  se  révrdlle,  elle  se  fli*esse  sur  cc  ([iron  est  con¬ 
venu  d’api^eler  seint/ ,  (die  vous  (Miihrasse  ,  ob  !  là..., 
bien  ! 

—  '('il  es  jjentil,  est  son  [iremicr  mot. 

\e  parlons  ])as  du  dernier  :  téest  une  énorjiie  et  iudi- 
cilile  onomafopétî  assez  coidiiso. 

—  Maintenaul ,  dit-elle,  ex]di(]ue-inoi  fou  allliire  ! 

Kf  vous  tac  lie/  (rexplic[uer  l’affaire. 

D’abord,  les  femmes  ne  comprennent  auciim^  a(laîr(% 
<dlcs  ne  venleul  pas  jïarailre  les  eonifireridre  ;  elles  les 
ca>m[»renrieril ,  on,  quand,  comment?  elles  doivent  les 
com|»reïHlre,  à  leur  temps,  —  dans  la  saison,  — -  à  leur 
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lanUiisit'.  loin*  ci't'atufc ,  (Jiiinlijn?  ravie,  <lii  <|iie 

vous  avez  (Ml  (oi-l  (le  [(nMidn*  au  sérieux  sivs  désii-s,  scs 

•{éiiiisscniDuls,  scs  cuvics  de  (oilctlc.  Kllc  a  junir  de  celle 

allairc ,  elU'  s’cllarouclie  des  «jcraiils,  des  aclioiis ,  cl 

surtoiil  du  Ibrids  de  roiifcineiit ,  le  dii  ideiidc  ii’esl  iias 
clair _ 


A  MO  MK 


l.('s  Ceniuies  oui  (oujoiii'S  [leur  do  (;c  (jui  sc  iiartaoe, 

ImiIui  (.aroliiic  crainl  des  [ii(i<ïes  ;  iitais  elle  c'sl  oii<;iiait- 
(t'e  d(^  savon-  (ju'oJIc  peul  avoir  sa  voilure,  sa  lo;{c,  les 
lialiils  varies  de  sou  enlaul,  ekr.  Tool  en  vous  délouriiiuit 

di  I  allairc,  elle  est  visiljlciiieiil  luMirouse  de  vous  voir  y 
luellaul  vos  (;a[iitaux. 


JKSrri  lS\JK  1>I^S  FEMAIKS. 


t  ei  T» 


V. 


h  !  ma  clirre ,  je^  s^ns  la  plus 
iRHirnise  (einme  <Ic  la  ierrv  ; 
At  loi  plie  vicri(  de  se  lancer  dans 
lino  ina;fnîli(|iie  allinro,  —  Je 
vais  avoir  un  écpiipa^jo,  ~  oh! 
l>i<‘ii  |ïlus  beau  (jue  celui  do 
inadaiiio  do  l''isc[itaminel  :  le 
sien  est  ])asso  do  iiiotlc  ;  Iv 
mien  aura  dos  rideaux  à  l'ran- 
{jos...  —  Aies  ohovaiiv  soronf  jjris  do  souris,  lf‘s  siens 
sont  des  ales^.aiis ,  oonniinns  ooinme  clés  jneces  de  six 


AIadaiin\  c*elte  adairf'  osi  donoV, 


so 


l*KTU1^S  AIFSKKKS  lïK  \A  \ll':  CimiIlrAîJs, 


—  Oh!  su]H"rhc,  h^H  aelions  <l(>iveijl  [ïiontor;  il  nw  Fa 
(^\p!i(|iice  avaîïl  de  s’y  Jeler  :  car  —  Adolplii*  !  —  dihdpljc 
lie  lait  rien  sans  pi'eiidn-  ronsedl  de  iitoi*... 

—  \'nus  êtes  bien  Innireiise. 

—  Le  iiiarîiïffe  n'est  ]nis  tolérable'  sans  une  ('nnlianee 
al>so)ue^  et  Adolplie  me  dit  tout. 


\^)iis  êtes  J  unis  eui  toi  ^  A<kd[)he^  le  imdileïir  mari  de 
Paris,  un  hnniiiie  adorable,  un  yénie,  nn  eteiir,  un  anjje. 
Aussi  êtes -vous  choyé  a  en  éti'e  jiK^omimïtlé.  \'oiis  bénis¬ 
se/  l{‘  inariajje.  Larniine  vante  les  hoinim's ,  —  ces  rois 
de  la  créaiioii  !  —  les  l'emmes  sont  Ihiies  [loin-  eii\ ,  — 
l’homme  est  f^énéreux  ,  —  le  maria;}e  (^sl  la  plus  Indlt^ 
institutiom 

Durant  trois  mois,  six  mois,  (iai'oline  exéciile  les  con¬ 
certos,  les  solos  les  pins  lirillants  sur  cette  phrase  ado¬ 
rable  :  —  Je  sei  ai  riclie  !  —  j'aurai  tTiille  francs  [lar  mois 
])our  ma  loilclle.  —  Je  vais  avoir  un  éc|iiipa;(e  !. . . , 


Il  n'est  plus  f|nesli(nî  de  l'enfant  que  |>üur  savoir  dans 
quel  collétp*  on  le  ineitnn 


.ÏKSi’ITTSMK  l>i:S  FKMVlKÿ. 


SI 


K  11  l  iieii  I 


inati  (‘litM'  atnt  ,  oîi  iUmc  t'n  vsi  (‘(‘dt* 


OiH'  Ion  aU'ain'  f 

Kl  colla  alliiiro  {piJ  tloil  nnMloiinej'  une*  voiture,  (‘le,  'L.. 
Il  csi  lîirn  tairi|>s  (]ue  Ion  affaiic  fini.^sc!... 

Oiiaml  .sa  tanninara  l'affaira  y 
KWv  esl  bien  lonjjua  ^  aallc  allaîra-là. 
niiatul  ralfaîre  sara-t-alla  liïiit' ? 


Las  actions  nionlenl-allas? 

Il  n^y  a  <]ua  Un  [xnir  tronvoj-  îles  affairas  t|in  ne  sa  (er- 


ininciit  [las, 

Ln  jour  alla  vous  rlainaiula  :  —  V  a-l-il  un<‘  alfaira  ? 

Sî  vous  vcjie?:  à  parler  (la  Taffaira  ,  an  bout  (b*  buil  à 
alla  répond  : 
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rrri'ïTKS  vuskrks  m:  la  vïk  (:(>\jhîall. 


Ail  !  ceUe  al  luire  f 


allhiro  ? 


-Mais  il  y  a  tlone  vniinieiii  u\w 

* 


Celle  f'eiiinie^  cjue  vous  avez  erü<^  soKe^  eoiinnence  à 
monlrer  incroyableiiieiit  (res]ïrit  qiiaïui  il  s'ajjil  de  se  nio^ 
qiier  de  vous. 


Pendant  ceKe  perinde ,  (iaiHiliiie  qarde  un  silence  eoiii* 
proinetlani  quand  on  jmrle  de  vous. 

Ou  elle  dit  du  mal  des  lioiiinies  en  général  :  —  Les 
liorniiies  ne  sont  [ïus  i:e  qirils  paraissent  être  :  on  ne  li-s 
connaît  qu’à  l’user.  —  l.e  mariage  a  du  bon  et  du  inaii- 
Les  hornnies  ne  savent  rien  finir. 


vais 


IKSI  rriSMK  (ÏKS  riaiMKS. 


}n 

T  * 


CATASTROPHE* 


oKr  tnii{j;ii5ii(|uc 
ijui  (Ici'ciit  (I  Olin  or  cim|  oii- 
|iLlau\  pour  un,  à  lac|iiello 
onl  participé  tes  ‘[cns  tes 
plus  (lélitinls,  les  yciis  les 
plus  instruits,  des  pairs 
et  des  députés ,  des  han- 
tiuiers,  —  tous  e liera li ers 


Si 


picrriKs  MtsKHi'iS  nK  i.a  \  ik 


ti(’  [a  liôgioii-d’Hoiineiir,  —  ('(jUt!  afniira  esl  imi  iiqiiiilu- 
iiüii  !  (a‘s  pins  lianlis  t‘s[)L’rt‘iil  dix  pour  ttciil  tic  leurs 
ca pilaux,  l^ous  èles  Irislc. 

(iarolitic  vous  a  souvent  tlil  :  —  .Adtdfdic,  (|u’as-Ui  ?  — 
dtlolplic,  (u  as  cpic’ltpif'  chose. 

l’jnfîj],  vous  apju'cocz  à  (àiroiîttc  le  Tatal  résiillal  ;  elle 
corainence  jiar  vous  cotisolei’. 

—  (à’tit  mille  iratit^s  tle  [a'nliis  !  Il  iaiidra  niainlenanl 
la  plus  stricte  économie,  dites-vous  iniprudejiuiuoH. 

I.e  jésuitisiiic  de  la  l'emme  éclate  alors  sur  ce  nio!  éco¬ 
nomie.  I,e  mot  économie  iiit't  le  leu  au.v  poudres. 

—  dh  !  voilà  ce  tpic  e’esi  tpie  de  l’aire  des  alfaires  !  — 
Poiii'([iioi  (lotie,  Uti ,  .s/’  prtftien/ ,  es-lii  doue  allé  eonipro- 
inetlre  cent  milU>  (rancs  ?  —  .l’étais  coiilre  l’allaire,  sou- 
vleiis-t’eii  !  Xlfft's  Tl'  X’K  u’is  IMS  l'iliOlJ'l’ICK  !... 

I 

Sur  vt*  la  (li,sriissioii  s'euvrnirru'. 

—  UfHis  nV'^Irs  bon  il  l'îon  ^  —  vous  olos  iiivnpablo-^  - 
b's  foiiiiMOs  sonb's  voioiit  juslo.  - —  \  ous  avoz  i'js(|iio  Iv 


iKSl  ITISAIK 
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pinii  i\e  vos  (“rifiints,  —  clic  vous  eu  a  ^lisslla(l(^  —  Ions 
uv  |)ouvô>:  pas  tliri^  tjuc  cc  s(>jl  \Hmv  elle.  KIU*  i>’a  ,  nîeii 
inercM,  aueuri  re^[>r(K^he  à  se  faire. 

(a'ul  fiûs  [Kir  ni(MS  elle  fail  alhision  à  voire  dcsasln*  : 
—  Si  iiHHïsî(Mir  iravail  [k\s  jeté  siS  fonds  dairs  nne  telfi» 
etilrc^piise  ,  je  [HUirrais  avoir  reci,  —  <‘ela, 

—  (Juand  in  voudiMs  faire  mu*  aifaii't\  unr  antre  lois, 

lu  urceonleras  ! 

Adolplie  esl  alteinf  et  eonvaiïïcu  d’avroir  perdu  eerit 
inilli*  iraues  à  rétourdie,  sans  luit,  eoinine  itii  sot,  sans 
avoir  eojjsnllé  sa  femme. 

Carofiin^  dissuade  ses  amies  rie  se  Tuarier.  hdle  se  [dainl 
de  riinNïijaeité  des  hommes  tpii  rHssi[>enl  la  lortunc  d<‘ 
leurs  femmes.  (Caroline  r^sl  vimliealive  !  elle  est  sotie,  elle 
est  alroee  ! 

riaîfjnez  Adolplir?  !  IMai|[iie/Ha>iis,  d  maris  !  O  jpireons, 
i-éjoiiissrv.-voiis  ! 


i  T 


S()Lvi::viiis  kt  hkghkis. 


ario  <le[>uis  qiiclcjues  antua^s, 
volrr  Mütoiir  ('S*  (i<‘vrmi  si 
ciclt%  ijiio  (]ai‘o[ij|{‘  t'i^saîr  ijiuîl- 
(jiielois  \v  soir  dv  vous  ruvoîllrr 
]uii-  ele  petits  mots  piijuiiuls. 
V  ous  avez  ee  je  ne  sais  qiuu  île 
caliiu*  et  de  lr;ui(|uille  i|iii  impalieiile  toutes  les  l'einnies 
lo;(itinies,  l-es  leiiiines  y  (roiivejîl  une  sorte  <riiisnleuce  ; 
elles  prennent  la  iKmcIialance  du  hoiihenir  [>0111'  la  latuité 
de  la  eertitinle,  car  elles  ne  [vensent  jamais  au  dédain  de 
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i^KTH'KS  \itsr:iu-;s  m  ïa  vik  roMiiüAiJC 


Irnrs  itiri^(iinat»les  valnirs  :  finir  n'rhi  l'sl  alors  1'urie‘usr 
«Trln*  [>i'isc  au  iiuii. 

Dans  siliialioii,  t|ui  csl  Ir  Ibrid  àc  la  [an;[iii‘ dr 

IrutI  maj'iage,  ri  sur  lai|iu'llr  liotiuiir  cl  Icjiiuie  ilnjicril 
coni[>l(n‘,  aiunui  mari  irnsc  dire  t|uc  fc  pale  «ranjjuillo 
reunitie  ;  mais  siui  appciil  a  (n^rlaiueMtcul  Ij4;sniri  des 
eoiidimcjils  de  la  liHledc,  des  pensées  de  Fahscnee ,  di's 
irritalioîLs  d'iine  riralilé  su|)pnsée. 

l'jifiu,  vous  vtMis  [H'ouuMie^î  alors  (res-hien  a\ec  toire 
lenime  sous  U'  l»ras,  sans  serrer  le  sien  erudre  los  liâmes 
avtn:  la  craiulive  el  soijpieiise  cohésion  de  raaare  Itniaul 
sfui  trésor.  I  ons  retpinh*/^  à  dndle  el  à  jjaindïe  ,  lr*s  ru- 


(.A  Vil  tu.) 


(  eniiliiFtc.'; 


(À  jH'L-S.) 


riosités  sur  les  Houlinarils^  en  «jardant  roli'c  fenmie  iVuu 
l>ras  laelie  et  distrait,  (*oiinne  si  vinis  étiez  le  reriitnapieur 
iriiu  jp’os  bateau  normand,  .Allons,  sojex  l'ranrs,  mes 
amis!  si,  ilerriért'  rolrt*  lennne,  un  admirateur  la  [uessaif 
par  niéjpirde  ou  avei^  intenlion,  vtuis  rdaiez  aueime  (Uivie 


SOI  \  K\illS  KY  llKOIO'ri’S 


SOI  VKVins  ]:'i'  nKOFtî-ris.  km 

(If  KM'ifipr  les  niolil's  du  |)assfinl  ;  d’ailleurs,  imite  femiiie 
ne  s'amuse  ;i  faire  naîire  une  (jiierelle  pmir  si  peu  de 
ehuse.  (ie  peu  de  elinse ,  avuuez-iuius  eiieure  eeei ,  ii’esl- 
i|  pas  eveessivemeitl  tlaüi'iii'  jioiir  l’iiu  cuiuuie  pour 
l’aulre? 

ê 

l  ous  en  ries  là^  mais  vous  n'èies  pas  aile  |>Uis  loiiL 
(lependunl  vous  enterre/,  au  l'omi  de  votre  eœiir  el  de 
volr<‘  cnnseitMiee ,  une  liorrîble  peiïsée  :  Carniîiie  n'a  pas 
répondu  a  voire  ail  eu  te. 

(laroliue  a  des  déi'aiils  qui,  par  la  liante  mer  de  la  lune' 
de  miel,  restaient  s{>iis  reuu,  e(  {pu*  ta  luarée  (>asse  de  la 
lune  rousse  a  déeoii verts,  l^ius  vous  êtes  licurté  souvent 
a  ces  éeueils,  vos  es|>érances  y  oui  écli(uié  plusieui's  t'ois, 
plusieurs  foiis  vos  désirs  de  jeune  lioinnie  à  niai  i<M‘  (où  est 
ce  teni])S  !  )  y  (Uil  vn  s{‘  l)riscr  leurs  emt^an^alions  jdeincs 
fie  rieliesses  fuulasli(|ucs  :  la  Heur  des  inarctiaudises  a 
péri,  le  lest  du  mariage  esl  resté.  Knliii,  [Mujr  se  servii' 
d'une  Ificution  de  la  langue  parlée,  en  vous  enireleuaul 
de  \a)tre  mariage  avef*  vons-méme,  vt>iis  vous  «lites,  eu 
regarflanl  (Caroline  :  rt  es/  pfLs  re  f/rte  je  rroifffis! 


h: 


V 

-x 


l'n  soir,  au  bal,  dans  le  monde,  tdïcz  un  ami,  n'im- 
[KU'Ie  où,  vous  rencontre/  une  sublime  jeune  lille ,  belle, 
s[)îriliietle  et  iMuine;  ujie  aine,  ob  !  une  ame  céleste!  une 
l)(;aiilé  merveilbaise  !  l'otla  bien  cette  coupe  înalléralde  de 
figuie  ovalfs  cf's  traits  (pli  floîveril  résîstfu^  buig- temps  à 
l'action  de  la  vie,  ce  (Vont  gi‘acieii\  et  réveiii  .  L'inconniN* 
r*sl  riche,  fdle  esl  instniit«\  (die  ap|îaiii(mt  a  une  grande 
famille;  [lartout  (die  sera  tûi'ii  e(‘  ([n'<dle  doit  être,  elle 
jiaura  lîrîller  ou  s'é(di[>ser  ;  elle  offre  (^iifin,  dans  toiit(‘  sa 

t:> 


m 


I^KTlTFvS  MlSKllKS  UK  lA  VI K  CC^X'Jl'GAKK. 


vi  d*nis  i<îM(e  stt  [niissai>C(%  Trlrc  reHi^  vnlrv 
IVinine,  celle  quv  ions  vous  senîe/  le  |!Ouvüij-  d'aiioer 
(oiïjoiirs  :  elle  llallora  loiijoiirs  vos  limités  ^  elle  enten¬ 
drait  et  sm^vii'ait  adiiiirablenienl  vos  intérêts,  laifin,  elle 
est  tendre  et  ffaie ,  cette  jeune  fille  qui  réveille  tonies  vos 
passions  nobles  !  qui  allume  des  désirs  éteints! 

Vous  regarde/  Caroline  avee  ini  sombre  dést'spoir,  et 
voici  les  fantômes  de  pensées  (|iji  Inqqnnit,  de  tenrs  ailes 
de  ebauve-souris^  de  leur  bec  de  vautoin*,  de  leurs  corps 
de  phalène,  les  parois  du  pîdaîs  ou,  comme  une  laiTqie* 
d^lt^  Indlle  votre  c(^ri<db\  allumée^  par  le  l)ésîi\ 


r  H  K  \l  1 1  :  Il  r  s  T  H  O  V  H  K 


Ah!  pruJiipifii  tiif*  sijîj?-jr  umr'w't  iih!  (ptrllr  fhtnir  îiJtV!  jp  ïtir 
suis  Jaîsfip  pi’pmlrp  it  quehjues  éeiis  !  Cnriiiiipnl?  rVï^l  riiii,  je  iif  piiij^ 
avoir  f[u%iiir  rpininr.  Ah!  trs  'rurPi?  fnil  bien  dp  rpsprit!  On  vnît  i[up 
rantpiir  du  r.oran  a  vppii  dans  lo  dpsort  ! 


jC  SThonrK. 


i\la  fénune  psi  malade,  elle  tousse  fjuplfpjpfois  Ir  mal  in.  Mon  Dîpik 
s^îl  est  dans  |ps  dpciTls  dp  votrp  sa;(Pssp  ite  relirpr  Kamliiip  du 
mondp^  raitps-le  [ïiv»nip|pnaa>l  pour  son  tNHihpiir  et  jjoar  lo  miiMi. 
tlel  iint|p  a  t’ail  son  Ipiïi|is. 


Mi''  STROIMCK. 


Mais  jp  suis  tin  moasire!  tjaroltnr  t‘S(  la  merp  dp  inps  rnlanls! 


tCHS  KKl'O 


Imprnne  par  Plun  (rêri'ir 


Gruve  par  CA5TA^ 


S<KiVKi\lHS  v:\'  UKfïUKTS, 


Toliv  teintiio  revient  uvrc  vous  im  voiturr,  vi  vous  la 
li'fuivez  liorril^le;  elle  vous  [icirlc,  vous  lui  ropoinlo/  [Kir 
juoïK^syllalM's.  Kilo  vous  ilil  :  Qu'as-hi  <l(Uic?  "  rous  lui 
ropniHleïî  :  Hîeii. 


Kll(*  (ousso,  vous  TcuijjiitfOiî  k  voir,  <les  (loiiiiîin,  lo  cIcn;^ 
lour.  I.a  iurclooiiH»  a  ses  liasanis. 


IV^  STiîlUMtK. 


Oji  lu’a  dit  «jiriin  iiuHlenii,  puye  pav  (Iuü  hrrili(M‘s, 

sVrnîi  lrt-â-ijii[HiidemiiiorU  i  Ils;  iiit*  lojjiR'al  luille  t'^cus,  ot  niv 
<îoiveid  quaraalé  uiillv  Ijvits  df  iaaik>î>  !  Oli  !  je  ne  leipinleniiü  pas 
an\  lin  MOI  aires,  mti-i! 


•1 


—  Karolîue^  lui  ditos-vous  à  liauto  voix,  il  laiii 
proudiT  jfardo  à  tou;  ci'oîs<‘  Ion  rlialo,  soi;jiiü-liri ,  mon 
aü;{e  aimé, 

lolt‘0  loiiuno  esl  oucltauléo  de  vcuis,  vous  paraisse/ 
vous  intéresse]'  éuorihéiiKUïl  a  elle, 

l'eiidaul  1(!  dosiiabiller  de  voha^  léiuiiio  -,  vous  reste/ 
éttuidu  sur  la  eauS(MLS^^ 

Ouatid  Untd>t‘  la  robe,  vous  eouteiuple/  la  divine  ainui- 
ritioii  qui  vous  ouvre  la  porte  (Vivoin*  dt‘s  e  Hat  eaux  eu 
Kspajpie,  l‘-xtase  ravissante!  vous  voje/  la  sublime  jeune 


\I1SKKKS  IHC  LA  WK  iKKXJKiALK. 


fille!.,.  Kllr  vsi  fïlîiiirlie^  roiiiirre  la  v<vilo  du  <jaliou  (|ui 
en  Ire  h  Carli\  eluu'ffC  <le  trésors,  elle  eu  a  les  inerveilhuix 
l>ossoir.s  (|iiL  t'aseinejït  le  iié;[(KÛan(  av  ide. 

Vx>(re  fein[iu%  IteuiTUSO  d’éti'c  admirée,  s’e\|di(|U(*  alru  s 
\^^ir^^  air  Lieîluiate.  (.elle  jeune  lille'  siddiine!  mus  la 
v^ojez  l<^s  \(Ui\  ItMitiés  ;  «die  doniiru^  V(>(re  [uuisér^,  el  v^ous 
dîles  alors  : 


X K'J  MKnMKHE  .SI  IIOÎ'II  t:, 


ftivÎEud  iiilorahlr  !  Mvisle-i-if  druv  l'ruiinrs  |Kirivilli‘s  ? 

(les  Jiuil;;  ! 

Tenir  irîieirr! 

\  iei  fje  ! 

i 

Mioilr  eli]  sriir  rl  <hi  nuiLiti  ! 


(iliaeuu  a  ses  [letites  litanies,  vous  en  avez  dil  quatre. 
Le  lendemain,  mtr**  femme  est  ravissante,  idle  ne 
tousse  plus,  elle  n^i  [uis  besoin  de  tlræleur  ;  si  elle  (“rêve, 
elle  erèvera  de  santé;  vous  Pave'/  maudite  t[iialre  lois  au 
nnjii  d(‘  la  jeune  fille,  el  quatre  fois  elle  vous  a  Léni. 

(Caroline  ne  sail  [tas  quMl  frétillait,  au  fond  de  voire 
cœur,  un  petit  [toisson  l'ouge  de  la  naiui'e  des  croeodiles, 
enl'crmé  dans  Lainoirr  eonjujfal  comme  Lauti'i'  dans  un 
Itoeal,  mais  sans  (îoquillajpis. 

(^Lieft[ues  Jours  aii|>aravanl ,  votre  feinme  avait  parlé  de 
vous,  en  (ermes  assez  éqinvo(|ues,  a  madame  de  riselila- 
minel  ;  votre  belle  amie  vîenl  la  voir,  et  (Caroline  vous 
eomjtroinet  alors  [tar  des  rejjards  ttioiiîllés  ol  lou;{-fenqts 
arrêtés;  elle  ions  vante,  elle  s<‘  trouve  lieiireuse. 


S01]\^K\1US  Kl  kk<;kkts. 


luiis  scnir/  l'iirienv,  vous 
vvux  (lo  rorioojîtrer  un  luui 
tnlialor  voire  bile* 


enra^je/. ,  cl  vous  et  es  lieii- 
sur  le  lK>ule\nrd,  pour  y 


—  Mon  ajni ,  te  marie  jamais  !  Il  vaut  mieiiN  voir 
(es  liéritiers  eiii portant  tes  meubles  [>eiulanl  ijue  tu  râles, 
il  vaut  inieuN  rester  deux  heures  sans  lioire,  ii  l'agonie, 
assassiné  (le  paroles  lestamen laines  par  une  gardiMiialade 
eomnie  celle  ([iie  lUairi  iloiinier  met  si  cnielleinent  en 
scène  dans  sa  terrilde  peinture  des  derniers  moments 
ti’im  eélibulaire!  \e  te  marie  sons  aucun  prétexte! 

Heureusement  vous  ne  revoyez  plus  la  sublime  jeune 
tille!  Vous  êtes  sauvé  de  l'enfer  où  vous  conduisaient  de 
eriminelles  [>eusées,  vous  retombez  dans  le  ])ui  gatoin‘  de 
voire  bonheur  conjugal  ;  mais  vous  eonmience/  a  lain* 
attention  a  inadaïnc  de  Fisclitaminel ,  cjue  vous  avez 
adorée  sans  [)ouV(ur  arriver  jusqu'à  elle  quand  vous  étiez 
garçon* 


OliSKHV /\T1()\ 


irivr  à  ceiio  linutour  dans  la  lafitudo  ou 
ta  loïijjiltido  de  l"oeean  eoiijuga]  ,  i]  se 
déclare  iiti  pelil  mal  ehr(>iii{|iie ,  ijilcriiiîlleTïl , 
assez  semljlîilïU»  à  des  rages  de  dents...  \ous  m’ai- 
'  réiez^  je  le  vois,  pour  mo  dire  :  —  (;oniment  reléie- 
l-on  la  haulenr  dans  nier  (^)ua(id  un  mari  |>enl-if 


# 


PK'IITKS 


k 
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VIK  CflX-ilifiALi:. 


se  savoir  à  re  [hmïiI  jifmli([ue;  el  |)eiil-(ïn  vu  evite'r  les 
écueils?  ' 


Ou  se  Irtiuie  la,  coiii|îreriez-voüs?  aussi  lueri  apres  <li\ 
mois  (le  mariafje  {jii^iprés  dix  ans  :  eN^sl  selon  la  inarehe 
4I11  vaisseau,  selon  sa  voilure,  selon  la  mousson,  la  loree 


des  couranlSj  el  surtout  selon  la  con)[fOsition  de  récpii- 
pafje*  Kh  !  bien,  il  y  a  coi  avantage  (|ue  les  marins  n\>nl 
{ju’une  maniéré  de  prenflre  le  poinl,  tandis  que  les  maris 
en  ont  mille  de  trouvei'  le  tetii\ 


ï:\k\i  I’Lks. 


lairoline,  voire  (‘x^biehe ,  loire  ex-trésor,  dennnie  tout 
hoiineiiient  votre  lennne,  s’appuie  beaucoup  trop  sur 
votre  bras  en  se  promenant  sur  le  Honlevard  ,  ou  trouve 
heaucou[^  plus  distingué  de  ne  [>his  vous  donner  le  bras; 

On  elle  voit  des  bommos  [>lns  ou  moins  jeunes,  plus 
ou  moins  bien  mis,  quand  autrefois  elle  ne  vffjait  [ver- 
sonne,  même  (juand  te  Honlovarfl  était  noir  de  eha|feaii\ 
et  tiattii  par  plus  de  bottes  (jue  de  bottines; 

Ou,  (juand  vous  nnitn^z,  elle  dit  :  —  (le  n’est  rien, 

c’est  Monsieur!  au  lien  de  :  »  ~  Ali  !  c’est  Adolphe! 
(jirellç  disait  avec  un  geste,  un  regard,  un  accent  qui  fai¬ 
saient  penseï'  a  ceux  qui  radmiraient  :  laiiin,  (vn  voilà 
une  heureuse!  (  (lelte  exclamation  d’une  lémme  implique 
deux  lemjjs  r  celui  [lendant  lecjuel  elle  est  sincère,  celui 
pendant  le([uet  elle  est  hjpocrile  avec  :  -  —  Ali  !  c’est 
Adolfïlie*  ’>  Quand  elh^  s’écrie  :  —  Ce  n’est  rien  ,  i<’esl 


.\Ionsi(Hir  !  elle  ih^  daigne  jjIus  jouer  la  comédie.  ) 
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Ou ,  si  vous  revenez  iin  jîeu  lard  (  onze  heures  ^  ini- 
nuit  I ,  elk\..  ronfle  !!  odieux  indice  ! 

Ou,  elle  inel  ses  bas  devant  vous.*.  (Dans  l(^  iiiaria{]e 
anglais,  ceci  n'arrivc  qiikine  seule  lois  dans  la  vie  conjiH 
gale  dkjiie  lady;  le  Icïitleiiiaiii,  elle  part  pour  le  continent 
avec  un  rapiam  (jueicoiHiiie ,  et  ne  pense  plus  à  nicüre 
ses  bas*  | 

Ou***  niais  reslons-en  là* 


Ceci  s’adresse  à  des  inarins  nu  maris  IViniiÜarîsés  avec 


LA  COXXAISSAXCE  DLS  TEMPS* 
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i.i:  i'\uK  coxn  i\M.. 


Il  IjîtMi  !  soui?  celle 
lijjiie  voisine  d^ni 
signe  JrO[>ieal  sur 
le  11  OEM  dii(|uel  le 
lïüu  goût  inlerdit  de 
faire  une  jïlaisante- 
rie  vulgaire  et  in- 
digne  de  ee  s])îri- 
luel  (mirage,  il 
d(k‘lare  une  lior- 
rible  pelile  tnisère' 
ingéïiieuseinenl  a|>- 
pelée  le  Taon  (mnjugal,  de  tous  les  eemslns,  nionsliqiies, 
lanicaiies,  [>uces  cl  scorjnonSj  le  plus  iiiijïulientanl,  eu  ee 


<|n^iueune  ni(nisti(]iii(‘re  rTa  |)U  etre  inveukb^  (M>ur  sVn 


P  ré  se  i- ver. 


tiMi 


PETITES  MISlvRES  UK  LA  VIE  CDXJKIAEE. 


Lo  Taon  ne  |)î(|ut*  pus  sur-Ie-chaiii|î  :  il  coiiuiieîice  à 
(iiidiinuler  à  \os  oit î lies,  et  ron.s  ne  mvez  pm  vnvore  ve 
tpte  c(\st. 

Ainsi,  a  [)ropüs  de  rien,  de  Pair  le  jdns  iiuIhitI  dn 
nioirde,  (aindîne  dit  ;  —  Madame  Desclmrs  avait  une  l>ien 
belle  robe,  liier. .. 

—  Pdle  a  du  ;{ont,  iTpoiu!  Adoljdie  sans  en  penser  un 
mol. 

—  (^esl  son  mari  {jui  la  lui  a  donnée,  réplique  (àiro- 
liue  eu  liaussatü  les  é[)aules. 

—  Ah! 

—  (hii,  une  j  obe  de  (piatre  eenis  ti  aiics  !  Elle  a  tout 
Cil  (|uî  se  fait  de  plus  bf'au  eu  vtdours... 

—  Ouatre  eenis  francs!  s’écrie  Adolptie  en  prenant  la 
|>ose  de  Tapoti'e  Tlionias. 

—  Mais  il  y  a  deux  lés  de  rechanfje  el  un  corsage... 

—  Il  lait  bien  les  tdioses,  monsieur  Iteschars!  re|H‘eiKl 
.Adoliïlie  (Ui  se  l'éfiigianl  dans  la  plaisanterie. 

—  'Tous  les  liommes  n’ont  [>as  de  ces  atteniions-là,  dit 
Caroline  Sikdiement. 

—  attentions  ?... 

—  Mais,  Adolphe...  pensej’  aux  lés  de  rechange  et  a 
un  corsage  poiu'  (aire  eneore  servir  la  lolfc  quand  elle 
ne  sera  plus  de  mise,  décolletéix .. 

Adolplie  se  dit  en  lui- même  r  —  Caroline  veut  luic 
rohe. 

I.e  pauvre  liomine  !...  !...  ! 


Ouehpic  temps  après,  monsieni'  Descliars  a  reuouvcdé 
la  ehaudji'i'  de  sa  femme. 


i,K  TAcrv  i:n\.n  (;al. 


lOJ 


1^1  is  iiioiîsit'*ïir  Dcsciiîus  ii  fuit  renioiiler  à  la  nouvüllt^ 
riio<l<‘  l(‘s  {liinîiaiîls  de  sa  temiiin* 

Morisienir  Oescliai's  iio  Si>ii  jamais  sans  sa  liMiiine,  ou 
ne  laisse  sa  leinnie  aller  nulle  pari  sans  lui  cloiiuer  le 


'"1S. 


Si  vous  a[>puriez  quoi  que  ce  soii  à  Caroline^  ce  n*esl 
jamais  aussi  l)i(ui  (jue  ce  (|ira  fail  mousiruti'  Dc^scliars. 

Si  vous  vous  pennetle?,  le  niüiutlre  geste,  la  moindre 
[Kirole  nu  |>ou  trop  vifs;  si  vous  parler  un  pou  (laiil,  vous 
<m  ternie/  celle  pli  rase  siliilanle  el  lifuuâue  : 

—  Ce  iTest  jias  monsieur  Deseliais  f[ui  se  condiiiraii 
ainsi  !  Prends  donc  monsieur  Desehars  [lour  niodùfe. 

Enfin,  tamhecife  monsieur  Deschars  ap|Kiraîi  dans 
voire  juénajp^  à  tout  iitomenl  et  a  |>ropos  de  tunl. 


Ce  rnol  :  —  V^oîs  donc  un  peu  si  monsieur  Dcschars 

se  permel  jamais-..  i^sl  ime  é[>ée  dc^  Damoclès,  ou  ctï 


I(»'2 


l'KTiTKS  AiisÈfiKS  i»K  i.;\  Vil-; 


<|iiî  est  pis,  une  épiiifjle  ;  (;1  voire  auioiii-propre  est  Ja  pe- 
lole  où  voire  feuiioc  la  lourre  eoiiliiiuellemenl ,  la  rotin- 
el  la  refûurre,  sous  une  foule  dt‘  pi-élexles  iiialfemlus  el 
variés,  eu  se  servant  d’ailleurs  des  termes  d’atnilié  les 
plus  eàlius  ou  avec  des  façons  assez  yeutilles. 

Adolphe,  laoiiué  jus(|u’à  se  voir  laloué  de  iMtiùres,  lltiil 
par  laire  ce  qui  se  fail  eu  honne  police,  eu  'joinenie- 
meiit,  eu  siratêqie.  (  loifez  l’ouvrage  ch'  Ihiiiliati  sur  l’al- 
laque  et  la  défense  (les  places  forles.  )  Il  avise  madame  de 
l-'ischtaniiuel,  fennue  eitcore  jeune,  élégaiile,  un  peu  co- 
(|uetle,  el  il  la  imse  (le  scélérat  sc  pro|)osail  ceci  depuis 
loiig-teiups  )  comme  un  moxa  sur  ré])iderme  excessive- 
i]U‘ut  (dialouîlleux  de  (àiroline. 

<)  vous  qui  vous  écriez  souvent  :  «  —  Je  ne  sais  lias  ce 
<|ij’a  ma  femme!...  »  vous  baiserez  cette  page  de  (diiloso- 
pliie  Iransceudanle ,  car  vous  allez  y  trouver  la  i:/rj‘  (la 
vitradère  de  (nutes  lesjhmnes!...  Mais  les  eonnaîlre  aussi 
Ijieu  que  je  les  eomiais,  cvï  ne  sera  pas  les  eoiinaitrc  beau¬ 
coup  :  elles  ne  se  comiaisseut  }>as  elles-mêmes!  l-inliu, 
IHeu,  vous  le  savez,  s’est  trompé  sur  le  compte  de  la 
seule  (|u’il  ait  eue  à  gouverner  et  (pi’il  avail  pris  le  soin 
de  l’aire. 

Caroline  veut  bien  pi([uer  Adol[tbe  à  toute  heure,  mais 
celte  faculté  de  lâcher  de  temps  eu  leinp,s  nue  guè]ie  au 
eoujuiut  i  terme  Judiciaire  I  est  iiit  droit  exchisîveim'nl  ré¬ 
servé  à  l’épouse.  Adolphe  devient  un  moiisirc  s’il  détache 
sur  sa  femme  une  seule  mouche.  De  (iaroliiie,  e’esi  de 
charmantes  plaisauleries,  un  badinage  pour  éga\ei‘  la  vie 
cà  deux,  ('I  dicté  sui-loiil  par  les  iitlentions  les  plus  pures; 
tandis  que,  d’Adoh)he,  c’est  nue  cruauté  de  (àiraïhe,  lUU' 


]J':  T  A  OA  COAJUMf. 


im 

lïiécoiinaissann*  i\u  t'ii'ur  sa  fciiiine*  fl  un  [ilaii  arrrtf 
(if  lui  CiUïSfr  tfii  fliajfriii.  ilvtù  uV'sl 

—  Vous  nhuvi  (luïif  lïicjï  madame  de  FiseliJaniine I  V 
dfinairde^  (àiroiinf.  (^hi'a-t-olle  doue  dans  i^cs|n'î(  ou  dans 
les  nianifi't^s  de  si  sédiiîsaiil,  c(*(lc*  arai;{nff-f?i  ? 


.  ♦  r 


—  Mais,  Caroliiif . . , 

!  Jif  prenez  pas  la  ptdne  de  nier  ee  jjoni  liizarre, 
dîl-elle  en  a  JTf  i  a  nt  une  n  égal  ion  sur  les  lettres  d’Adolplie, 
il  \  a  fong-lemps  ffue  je  iiFaj^erfois  (|ue  vcnis  me  préférez 
eel  éctialas  (inadame  de  Fiscblaininel  es(  maigre).  Kit! 
liif n  ,  allez,,,  vous  aurez  Inenidl  reconmi  la  diiléretiee. 

(iOiiiprenez-voiis  ?  Vous  ne  pouvez  pas  soupçonner  Ka- 
roliite  d  avoir  le  moindre  goul  [toin^  monsitnir  Ilescliai's 
jmi  gros  liomme  commun,  rougeaud ,  un  ancien  nolaite), 
landis  (jue  vous  aimez  madartte  lio  Kisclïlaniinel  !  Kt  alors 
Caroliuf' ,  {*e1(e  (jai'olirte  dofit  Kiimoeencc*  vous  a  tant  faiï 


IDi 


f’K'l'ITKS  Misi-:ill-:s  DK  i.A  VIK  CitXJi  CAI.K. 


soiilli'ir,  Oarolitic  qui  s’osi  lainiliariséc  avoc  le  ninudr, 
(larolitte  (ievicnt  spiritiirKc  ;  vous  avez  deiiv  'l’auns  au 
lieu  d’uii. 

I<e  Iriuleinaiii  elle  vous  deitiatide ,  eu  |>rei)aul  un  iielil 
air  l)ou-enl’ai)1  :  —  Où  eu  èles-vous  avec  uiudame  de 
l"’isclilaiuiuel  ?... 

Ouand  vous  sortez,  elle  vous  dit  :  —  Va,  mou  ami,  va 
[>reiidi'e  les  eaux  ! 

tlar,  dans  leur  (‘(dèi’e  eoiitre  une  rivale,  toutes  tes 
t'enimes,  même  les  ducliesses,  em|doieut  l’iiiveetive,  et 
s’avanceul  jtisfjiie  dans  les  tropes  de  la  Halle;  tdles  fout 
alors  arme'  de  tout. 

Vouloir  convainere  Caroline  d’erreur  et  lui  prouver 
(jiie  madame  de  Fisehtauiinol  vous  est  iudiK’éreiite,  vous 
eoùterait  Inut  elier.  ti’esl  nue  sottise  qu’im  tiouime  d’es¬ 
prit  lie  commet  pas  dans  sou  iiiémige  :  il  y  perd  sou  pou¬ 
voir  et  il  s’v  élu'èeiie. 

V 

Oh!  .\dol|)he,  tu  es  arrivé  maUieiii'eusemeut  à  eetle 
saison  si  iujjénioiisement  nommée  l'étê  de  ht  mint  Marl'ni 
du  infirkiffe.  Hélas!  il  faut,  eliose  délicieuse!  reeouquérir 
ta  léirime,  ta  Caroline,  la  reprendre  par  la  taille,  et  deve¬ 
nir  le  nieilleui'  des  maris  en  làehant  dt'  deviner  ce  qui  lui 
plaît,  alin  de  fain*  à  sou  plaisir  au  lieu  ih‘  faire  à  ta  vo¬ 
lonté  !  Toute  la  question  est  là  désormais. 


I.KS  TILWAl  X  h(>R(;F;S, 


Afhnoltnns  cec\ ,  <|in , 

îi  iHMif  : 


spl(>n  Tiiiiis-^  est  IHH"  vérité  remise 


A  M  ü  \i  K, 

(iîi  pfuparl  des  lirminies  onl  lonjoiii's  un  peu  de  Pesprît 
c|nV\i;{e  une  sifiiatitiii  dinieile,  quand  ils  iPont  pas  tout 
IVsprit  de  cette  situation. 


IO(i 


I 


Quant  aux  maris  qui  sont  au-dessous  de  feiir  pnsilinii, 
il  est  ini[»ossil)k>  de  s’en  occuper  :  il  rf’y  a  [)as  de  lutte, 
ils  onlienl  dans  la  classe  nombreuse  des  Hi'xhjnéx. 


Atlolpite  se  dit  dont*  :  —  Les  l'eninies  sont  des  (uifants  : 
jiresentcz-leiir  im  morceau  de  sucre,  vous  leur  laites  dan¬ 
ser  très-bien  toutes  les  contredanses  (|ue  tbitisenf  les  eii- 
fanls  ffourmands  ;  mais  il  faut  toujours  avoir  une  drafjce, 
la  leur  tenir  haut,  et...  que  le  fîoùt  des  dra,qécs  ne  leur 
jiasse  point.  Les  l*aiistennes  (L’aroline  est  de  Paris)  sont 
excessivement  vaines,  elles  sont  ;{ourmandes  !. . .  On  ne 
jjouverne  les  hommes,  on  ne  se  lait  des  amis,  qu’en  les 
prenant  tous  par  leurs  viecs,  en  flattant  leurs  passiojjs  : 
nia  l’einme  est  à  moi  ! 


Quelques  jours 
doiihlé  d’altenlion 


ajirès,  pendant  lesipiels  .^dolplie  a  re- 
ponr  sa  femme,  il  lui  lient  ci'  lan- 


qajïe  : 


i.MS  TUAVAi\ 


loi 


—  TienSj  C;ir(ïlii(e ,  !umi^jfïns-TH)iiw  !  il  Wiui  (urti  t|iir  lu 
(licites  la  uouielle  l'ohc  (  la  |Kii'cillc  ;i  celle  <le  niadaïue 
Dcscliai's}^  cl...  ma  loi,  nous  irons  voir  quelque  hètise^ 
aux  Vai‘iéïcs. 

Ces  sortes  de  [)ro])osi lions  rendeiil  toujours  les  leiunies 
léjjirîiiies  de  la  [dus  belle  humeur.  VA  d'aller!  .Adol|die  a 
eomnmndé  |)our  deux,  chez  Horrel,  au  Hoclier  de  Caneale, 

■i 

iitt  Joli  petit  dîner  fin, 

—  Ibiisqne  nous  allons  aux  V^aiaçlés,  dînons  au  caba¬ 
ret  !  sVW;rie  Adoljdie  sui^  les  Boulevards  eu  ayani  rail'  de 
se  livrer  à  une  improvisalîon  {jenereuse. 

Caroline,  lieiireuse  de  cette  apfiareuce  de  lïonue  tbr- 
litue,  s'ejijjajje  alors  dans  un  petit  salon  oir  elle  trouve  la 
na[)]ïi'  mise  et  le  [lelil  service  cotpiet  od'erl  par  Itorrel  aux 
jjens  assez  l’iebes  poiu'  payer  le  local  destine  aux  jjrands 
<ie  la  terre  qui  sf»  l'ont  ))elils  pour  tiu  tiuiuumiI, 


Les  femmes,  dans  un  dîner  prie,  maujjenl  |ieu  i  leur 
secret  hartiais  les  geue,  elles  ont  le  corset  de  parade, 
elles  sont  eu  [iréscnee  de  femmes  dont  les  yeux  el  la 
langue  sont  egalement  redoutables.  Ktles  aiment,  iion  pas 
la  bonne,  mais  la  jolie  chère  :  sucer  des  écrevisses, 
gober  des  cailles  au  gratin,  tortiller  Tailc  d'un  co(]  de, 
bruyère,  cl  eonimeucer  |>ar  un  nuuceau  de  [(oissou  lîien 
fiais  relevé  par  nue  de  ces  sauces  qui  font  la  gloire  de  la 
cuisine  française*  La  France  règne  pac  le  goût  en  tout 
le  dessin,  les  modes,  etc.  La  sauce  esl  le  trîom[dïe 
goût,  en  (Uiisiiie.  Donc,  griscltes,  Ijonrgeoises  et  du- 
cliesses  sont  cncbantéc^s  trim  bon  petit  dîner  arrosé  de 
vins  exipiis,  juas  en  [>elil(*  qnanirté,  terminé  pardes  iruifs 


I(»S 


PKTITKS  MISKIil'lS  DK  lA  VIK  COV.IKiAUC 


c(nmuc  if  n’en  \ioiil  (|u’à  l*aris,  surUml  quand  on  va  dinô- 
rer  oo  polit  dînci'  au  spoclaclo,  dans  une  fxjtine  Injje,  en 
écoulant  des  itèlises,  celles  de  la  scène,  et  celles  (lu’oii 


leiii-  dit  à  l’oreille  pinii-  c.vpJiqutn-  e<'IIes  de  la  scène.  Seii- 
lenu'ut  I  addition  du  restauraul  est  de  cent  fi'ancs,  la  lujje 
en  coule  trente,  et  les  voilures,  la  tollelle  (|fanis  Irais, 
lunKpiet ,  etc.  )  autant.  Cette  jfalanlerie  monte  à  un 


de  cent  soivanfe  ii-aucs ,  quelque 
mille  francs  |)ar  mois,  si  l’on  va 


(.‘liose  comme  quatre 
sou  vent  à  l’()| 


aux  llalît'ns  fît  au  grand  i)\ 


ïéra.  Oiia(rr‘  iiiillt*  i'rancs 


[>ar  luoLs  valeiil  aujourd’hui  tliuix  riiiîlions  du  ca[)ital.  Mais 
tout  /um/frftr  ronjuija!  vaut  utda, 


(jaroliue  dil  a  sus  aiuius  dus  cliosus  (|uVdle  croit  excès- 

si  veulent  IJaltcuses,  uiais  (jui  louf  faiia*  ta  moue  à  iiii  mari 
S[uri(u(‘t. 

I)ej>nis  <|uelc]ue  lenijis,  d(tol])lie  est  eliiu-iiiaut.  Je  ne 
sais  pas  c(*  i[ne  J  ai  tait  [iruir  ruériler  tant  de  gracieusetés, 


I 


lïn|irimé  par  PJtjn  fr^ru-s 


Gi-avË  par  L.vvftiUx 


-■ne 


I0‘) 


mais  il  tint  C(niil)l<‘.  Il  ajoiilc  <lii  prix  à  loiil  itar  cos  déli- 
fuk'sses  qui  tious  imjiresshmiiCHt  laut  ,  nous  aiilrus 
li’imiK's. ..  .^piTS  m’avoir  nit'Jiéo  Imidi  au  Houlirr  du  (’aii- 
cale,  il  ni’a  soutftiiu  qiiu  léry  faisail  aussi  bien  la  cuisine 
(|ue  Horrel,  et  il  a  rocüiinneiicé  la  partie  dont  je  vous  aî 
parlé,  mais  on  m’olfrant  au  dessert  un  coti|(on  de  Injjc  à 
rOpéra,  1,’on  donnait  (ii;ii.i.Ai:ME  'I’ki,!.  ,  (|ui ,  vous  le  savez, 
est  ma  [lassion. 


—  l’nus  êtes  bien  lieureuse,  répond  madame  Descliars 
sèebcuieni,  et  avec  une  évidente  jalousie. 

—  Mais  une  femme  <111  i  remplit  bien  ses  devoirs  mé¬ 
rite,  il  me  semble,  ee  Imnlieiii’. . . 

<,|uatid  cette  phrase  atroce  se  pi'ornène  sur  les  lèvi'es 
d’une  feinnie  maidée ,  il  est  clair  (|u’elle  /J///  .vo//  dernlr, 
à  la  façon  des  écoliei's,  poiii-  la  réeonqtense  (|u’(dle  attend. 


V' 


I 
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.\u  follt'/fc ,  <»tt  ï’uul  des  eveiiiplions  ;  eu  iiiariajjo, 

(►!»  espère  un  eliàle,  un  J)i]ou.  Donc,  pins  d’anioui' ! 

—  Moi,  tii;>  elïère  (madame  Deseliars  esl  jiicuiée  ) , 
moi,  je  suis  raisomiuble.  Deseliars  l’aisail  de  ces  lidies- 
la...  (1),  j’y  ai  mis  bon  ordre.  Keoule/  donc,  ma  pelile , 
nous  avons  deux  enlaiils,  et  j’avoue  que  ceitl  on  deux 
eenls  Irancs  soûl  une  eoosidéraliou  pour  moi,  mère  de 
lamiHc. 

—  Kli!  madame,  dit  madame  de  l*'iscti(aminel ,  il  vaul 

mieux  (jue  nos  maris  aillenl  en  parlie  line  avec  nous 
<pie. . . 

—  Deseliars  y. . .  dit  l>i  ns(|uemenl  madame  Deseliars  <!ii 
se  levant  et  sâluanl. 

be  sieui’  Deseliars  (homme  annulé  jiar  sa  lémme)  ii’eii- 
lend  pas  alors  la  lin  de  celle  [dirase,  jiai-  laquelle  il  aii- 
prendrait  qu’on  peiil  man<{er  son  bien  avec  des  reimites 
exceniriques. 

(airolme,  llatlée  dans  loules  scs  vanilés,  se  rue  alors 
(liiÉïs  tüiïtcs  les  doiicours  di^  l’oi'jjucil  t'É  di*  la  jjoiîi^Maji- 
dîse,  deux  délicieux  ])écliés  eafufatix,  Adoljdie  r‘e{|atjne  du 
lei-raîii  ;  mais,  tiélas!  (  eeUc  rcÜexiou  viiiif  n\i  seniion  de 
l'efif  Carême}  le  [Km^iç  ,  eoimue  loiUe  eulupfï'^,  eoultent 
soji  aiguillon.  De  nièiiK^  qiruu  Auloeial(‘,  le  Vier  ne  (ient 


(1)  .Uc*nsoDjji‘ a  (rijjjo  poL'hiMiiorIcI  (  mciisoiitjc  ^  mhIo)  que  se 

peemeltriïl  1rs  demies^  ear  inudanie  Desrfiai's  rsü  une  dévale  alt'alulaii'c ,  elle 
lie  niurhjue  pas  un  affiee  à  Sainl-Hneli  tffyiittJi  ft  nfttefe  fU'et; 


\oi>’  m  i/4i;tî«ui. 


ÏJCS  TJtAV.Al'X  l-'OUCFCS. 


pas  compte.»  tic  mille  dclicieuscs  liât  I  cri  es  dinarit  no  scid 
pli  tie  rose  qui  Tirrile.  Aicc  Ini^  riioninic  doi(  aller  cm^?- 
ceniio!,..  cl  toujours. 


A  \  I  0  w  R. 


ImO  \^ice ,  le  (à>iii'lïScm  le  Mallieiir 


et  rArmmr  ne  eoii- 


iiaissenl  (pie  le  prêsietiL 


Am  l)out  tPiiM  leinps  tlilTieile  à  tlélerminer,  (iaroliMC  st‘ 
rcjîarde  dans  la  fjlaee,  au  desserl  ^  et  mil  des  riilHS  fieu- 
rissuiif  SMI-  ses  jHuuinef le»s  el  siii*  les  ailes  si  [uii'es  de  son 
nez.  l'dle  est  tle  juaniaise  liumeur  an  speelach*^  el  l’ons 
ne  savez  pas  poMr([iioi,  vous,  Atlol|ilie,  si  fièrement  jïosè 
dans  voire  cravale  [  vous  cpii  Itmtlez  V(>ti‘e  lorse  en 
houinie  salîslait. 


Oijel{|iies  jours  après,  la  couturière  arrive,  elle  essaie 
une  robe,  elle  lassenilde  ses  forces,  elle  ne  [>arvienf  pas 
a  rafjrafer. ,,  On  appelle  la  feninie  tIe  cliainbre.  Après  un 
lîraye  de  la  force  de  deux  cdievaiix^  un  liai  tieizième  Ira- 
laîl  d'Hercnle,  il  se  déclare  un  hiatus  de  deux  [K>uces. 
l/inexnrablc  couturière  ne  peut  caebei'  à  (dandine  que  sa 
laille  a  cliaufjé.  (Caroline,  raérienrn»  (iartviine,  menact^ 
d'èire  pareille  a  madame  Desehars*  Kn  lermt»  vuljpnre, 
elle  é|missil* 


On  laisse  Cartïlîne  atterrée. 
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—  (^oiiiinejil  awii',  connue  cetie  jfrosse  nNnlanN'  De^s- 
clïai's^  (1rs  cascatl(.*s  de  cliair  a  la  HuImmis  ?  Kl  v\^^t  vini... 


se  di(-eil(*,  Adol[>[ie  esl  un  proi'utid  seéléraK  .lé  le  vois,  il 
veiil  (aire  de  moi  iiin*  nieie  (îijfojjne  !  et  nrdlei'  mes 
moyens  d(»  séducïion  ! 


Cai'olîne  veut  l>ien  désormais  aller  aux  Italiens,  elle  v 
accepte  lin  li{'rs  de  loge,  mais  elle  trouve  frèsHliHtififff/f 


d(‘  peu  mangcn*,  et  refuse  les  parties  fines  de  son  mari. 

—  Mon  ami ,  dit-elle ,  une  fennne  comme  il  faut  ne 
saurait  aller  la  souvenl...  On  entre  mie  fois^  par 
ferie,  dans  ees  houticpies;  mais  s’y  montrer  liabiluelle- 
numl ?...  fi  donc  ! 


plaisan- 


1 

I 


llorrel  et  \^éry,  ces  illnslrations  du  Fourneau,  perdent 
ehafpje  jour  mill(*  franes  de  ivre  (le  à  ne  pas  avoir  une 


LKS  TUAVAI  X  I  (tHCKS, 


I  la 


erïtrrf  spéciîilo  pour  li's  voiliii*‘s.  Si  uiu*  voilure  |iouvail 
sê  jjlisser  8ous  une  porte  eoeln  re ,  el  sortir  par  une  autre 
eu  jetant  une  i’eiiiiiie  au  péï'islyle  (run  escalier  élégant , 
combien  de  clienles  l(*ur  ainéneraieiit  île  bons,  gros^ 
riches  clienis  !... 


A  \  K. 

lia  coque Merie  lue  la  goiiriiiandise. 


(Caroline  en  a  bientôt  assez  du  iliéatre,  et  le  diable  seul 
peut  savoir  la  eau  se  de  ce  dégoût.  Excusez  Adolphe  !  un 
mari  ii'esf  pas  le  dialile. 

lu  bon  tiers  des  Parisiennes  sVuinuie  au  s|>ectaele,  à 
pari  quel(|ues  escapades,  eoiunie  aller  rire  el  inordre  au 
^^Ji^l^d'niie  iudéecnce ,  ~  aller  res|nrer  le  poivr  e 


fl 


f 
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(riin  nK’îodratuf',  —  s’oxtîisici' à  dos  <l('cnrali«ti]s,  pIc. 
Uraiicoiii)  (i’pnti’f  olles  oitl  les  oicillcs  nissca.sîi'ps  tle  iiiu- 
sifiup ,  f  l  tif  \onl  aux  lliiliens  (|iu‘  jKnir  k>s  fliaiitonrH, 
on  ,  si  vous  vonifz ,  jiour  rfniai‘(|»ff  clos  (lÜlfronoos  dans 
l’f\fculi(»u.  V^iîfi  Cf  (iiii  snulifiil  IfS  llifàlrfs  :  Ifs  ioiniufs 
y  son!  un  sjifclaclf  avaiil  fl  a|u*fs  ïa  piùff.  La  vaiiitf 
seuif  j)aie  du  jirix  (‘\ui-lulati(  df  qtiaranlf  franrs  Irais 
fifurc's  d'un  plaisir  funlfslalilf ,  [tris  eu  mauvais  air  fl  à 
{fraiids  frais,  sans  coniptfr  Ifs  l■!llnm‘s  allrapvs  fii  surlaiif. 
Mais  sf  inoiilrfi',  sf  fairo  voir,  rfcueîllir  If  s  rfqards  df 
fiit(f  cfiils  Imimiifs!...  f[Ufllf  franclif  ]i])pff  !  dirjiil  lla- 
lu'lais. 

l’our  ffllf  |>rffifusc  rvcollf,  fuqraiijféf  par  rainotir- 
proprf,  il  fiiul  fli'f  l’finanpu'f.  Oi-,  uno  feniutc  cl  son 
mari  sont  pou  rfqardfs.  Larolim’  a  lo  cha*p’in  de  voir  la 
sallf  loujours  préoccujiff  dfs  ffuinifs  (pii  iif  sont  pas 
avec  leurs  maris,  des  l’fimncs  exce iilricpifs.  Or,  le  taihle 
loyer  (piVllc  louclic  de  ses  elforts,  de  ses  loiletips  et  de 
scs  poses,  ne  compensanl  j|U{’re  à  ses  yeux  la  faJijpie,  la 
déiifiise  <*t  rcuiiui,  bienlùt  il  en  est  du  spcclaele  coinine 
de  la  honue  cli(‘re  ;  la  bonne  eviisiiie  la  faisait  engraisser, 
le  ibéâtre  la  faîl  jaunir. 

Ici  .Adolphe  (ou  tout  liouniK'  à  la  place  d’Adolphe!  res¬ 
semble  à  ce  paysan  du  Lunjfuedoe  (pii  souH'raîl  horrihh’- 
menl  d’un  (if/aehi  ( eu  rraueais,  cor;  mais  le  mot  de  la 
laufjue  d’Oc  n’esl-il  pas  plus  joli  ?  ),  Le  paysan  enloueail 
sou  pied  de  deux  pouces  dans  les  (cailloux  l(‘s  [dus  aijpis 
du  chemin,  en  disaul  à  sou  ajpiciu  :  —  Troua  de  !)tou! 
de  ixKfUsse  !  si  lu  uu'  fais  souffrir,  Jé  t('‘  l(^  l’ciids  bien  ! 

—  I']n  K'i'ilé,  dil  Adolplio  proibudémf'ut  d('sa|i|toiiitf  le 


I.KS  riLW  AiLX  h’ORCKS. 


i  i: 


jtHir  où  il  riHMHl  do  sa  roiiHÉio  lui  rrliis  ïiorj  iiioliv  é  ,  jo 
voudrais  bion  savoir  eo  <]iiî  [kîiiI  vous  [dairtî... 

(iarolirif  rejjaïule  sou  uiai  i  du  îiaiil  (le  sa  jjrandeiir,  cl 
lui  dit,  apres  uti  (ern[is  diyiic  d’uiic  actrice  :  —  Je  ue 
suis  IN  une  (»ie  de  Slrasbourjj,  ni  une  gind'e, 

—  On  [>eul,  en  effet,  iniiMix  employiu'  (jualre  mille 
francs  |)ar  mois,  repond  Adolphe. 

— '  One  venx-tii  dire  ? 

—  Avec  le  quaid  de  cette  somme  ,  ollert  a  d\*slimablés 
loj'cats,  Il  de  jcuiies  libtu'és,  ii  dMionnèlcs  crïiiiinels,  on 
deviciil  un  pcrsonnajje,  uu  -Manteau  -  Itlen  !  reprit 
Adolphe  J  et  une  jeune  teimne  est  alors  liere  de  sou  mari. 

(ielte  P  II  rase  est  le  eereiieil  de  T  amour  !  aussi  Caroline 
la  [irend-elle  en  très-mauvaise  paid.  Il  sV^iisuit  une  eN])lî- 
eation,  Ceei  leitlre  dans  les  mille  facéties  du  e lia] dire  sui¬ 
vant,  dont  le  titre  doit  faire  souiare  les  amaiils  aussi  bien 
(pie  les  époux.  S’il  y  a  des  rayons  jaunes,  [lourquoi  n’y 
aurait-il  pas  des  jours  de  cette  couleur  excessivement 
eonjufjale  ? 


♦ 


i 
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;^rrivt‘  (làiis  çvs  eaux,  vous  j^Hiissrz  alors  tle  cos  ])clilos 
sr(MJf's  (]ui,  tlaiis  le  jfratid  o|jcru  (Ut  tïiariatfe,  reprcsonleiil 
les  irittHanèdes,  et  dont  voicî  le  (ype. 


Vous  êtes  un  soir  seuls,  après  dîner,  el  vous  vous  êtes 
déjà  tant  de  tdis  (rouies  seuls  que  vous  è[*roitvez  le  hc- 


]  IH 
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sniri  fl('  vous  <lir(' [hHiIs  mois  [ôijuafits,  oninmv  cc/cj^ 
(loiithi  pour  (\S(Mn[ï]o. 


—  Li’ornls  jjardo  k  lui,  (iurulino,  dît  .Adrdplio  ipu  a  suj- 
lo  CfPiir  (aiïl  dVdforls  imililos,  it  mu  suniblu  (iiic  Ïf>ïi  liez 
a  J’ijiij)ei1ineiiee  de  roufjir  à  doiiii<dl<*  ïout  aussi  bien 
c|u'ai]  restau  l'a  U  (. 


'Tu  ii’es  [las  dans  les  jours  d’aniabilile 


hk(;lk  ckakiulk. 


.Aiicim  bomme  n'a 
lier  un  eoiiseil  d’ainî 


P  11  deeoiu  rîi'  le 
à  aiiemie  femme 


moyen  de  don- 
pas  meme  a  la 


sienne. 


—  Que  veii\-lu, 
ree  dans  (on  corse l 


ma  eli^M'e  !  peul-fHre  es^fn  ji*op  ser- 
,  ei  Ton  se  doniu'  ainsi  fies  mala- 


lues  UISKTTKS  J.^rXKS. 


{|ii'inï  iiMiTinir  a  dif  vvHc  [>lïrasc  ii’im porte  a 
(|iiello  f'einiiii\  (‘«‘Ife  leinnie  (elle  sait  f[ae  les  fniscfi  sont 
souples)  saisit  son  fnise  par  le  l>f>nl  (piî  refpirde  en  contre¬ 
bas^  el  le  soidevt'  eji  disant,  comme  I dandine  : 


—  Vois,  on  pent  j  inetlre  la  main  !  [uniais  je  jjc  n\v 
sen■^^ 

—  (!e  sera  donc  Festomae^.. 

—  (^KFest-ce  ([in^  Festomae^  a  de  commun  avec  1('  ne/*? 

—  L'e'stojiiac  (*sl  un  cmiire  4]iii  eomrmmi([ne  avw  Ions 
nos  orjpines, 

- —  [a*  ne/  est  dom^  un  orjfanc^  ? 

™  Oni. 


—  Ton  orjpinc  le  serl  bien  mal  en  ee  rmmient..*  (  Klli' 
lève  i(*s  jeux  et  liaiisse  les  épaules.  |  \‘Ojons!  cpie  Fai-jr* 
lait,  .\(lol[ïlie  ? 

“  Mais  rien  ,  je  plaîsanb»,  el  j’ai  le  malln'ui'  de  ne  pas 
le  plaiie  ,  réjïond  Tdolfdic  en  souriant. 

—  \ion  inalltenr,  à  moi,  c'est  (Fétre  la  Icmme.  (Mi  ! 
(|ne  ne  snis-je  tavlie  dTin  an  Ire  ! 

—  \(Mis  sfniinn^s  d'aetan’d  ! 


—  Si,  me  nommant  autrement,  j’avais  la  naïvelé  île 
dire,  comme  les  coipieltes  (|Ui  veulent  sav<nr  oii  elles  en 
sonl  avec  un  hoinnie  :  «  Mon  ne/  est  d’nri  ^anl;fe  iiïf[iné- 
lanl  !  î3  en  me  refpirdanf  h  la  {{lace  avec  des  minanderif^s 
de  sinfje,  lu  me  réptmdrais  :  Oh!  madame,  vous  vous 
calomnie/!  D'alnu'd  ,  eefa  ne  se  voit  jias;  [mis  e’esl  en 
harmonie  wwv  la  eouieiir  de  votre  teint,,*  Xous  sommes 
d’ailleurs  Ions  ainsi  après  dîner!  >’  et  tu  partirais  de*  là 
pour  me  faire  îles  coniplinu'îils, ,  *  Isst-ia'  que  jt^  dis,  moi  , 


h 


150 


l^KTI'J'KS  \nSKUKS  m  f.A  VI K  VAmVUM.hl 


que  tu  ciqjraissesj  que^  lu  [prmkIs  des  eouUuirs  de  n*açaii^ 
et  t[üe  j'aiuîe  les  lininmes  pales  et  nraîffres?. . . 


Ou  dit  a  I.üudres 
rranee ,  il  iant  dire 
leninu\ . , 


Ae  fnmhez  /Hfs  à  (a  hiif/te  !  Kii 
^e  toueliez  pas  au  liez  de  la 


—  El  loul  cela  pour  uu  peu  ti'op  île  eiiiahia^  uaturel 
sVk'rîe  x4doI])!ie.  IVeuds-l'(‘ii  au  lirai  Dieu,  (pii  s 


«relciidrc  de  la  eoultujr  plus  dans  uu  eudroit  que  dans  un 
autre  J  non  à  iiioj_.  qui  raim(\.,  qui  le  veux  parfaite^  et 
(jiii  le  criï‘  ;  (iare  ! 

—  'lu  lu^uuies  Iropj  alorSj  car  depuis  quekpie  Uaiips 

lu  rélüdies  a  me  dire  des  choses  desajjréahfi's  ,  lu 

■ 

clicrclics  à  me  dônijjicr  sous  |n’ôt(!.\te  de  me  perleclidii- 
ner. ..  .l'jii  clé  Iroiivéc  iHirliiilc ,  il  y  il  eiiu|  iiiis... 


hi:s  msirrn:s  jai  vks. 


—  \lr>i ,  jr  1(‘  li'düvr  mieux  (]u<'  parl'aile,  lu  es  eliar- 
inaiile  !... 

— ■  Avûv  lï^op  de  eiiuibre  ■? 

Adolphe ,  qui  voit  sur  la  liqui  e  de  sa  leniirie  uu  air 
liyperborécïï,  s’approclie  ,  se  met  sur  une  chaise  à  co(é 
dVdle.  Caroline^  ne  pf)u\;uii  pas  déceniiiieiil  s'en  aller, 
doniïc  im  coup  de  coté  sur  sa  reïhe  eoiiiine  pour  oj)érei' 
une  séparation.  Ce  luouveinent  la,  cei'taines  frmnies  Tac- 
coinplissciil  avec  une  iiiipfMiiueiKa^  provc^canle  ;  mais  il 
a  deux  sijfnilieatioiis  :  c/esl,  eu  terme  de  uhist,  ou  tme 
htvffe  mi  roi,  ou  nttr  rrnoffre.  Ku  ce  iiNunenl,  (Jarolîue 
|■{U^once^ 


—  Ou^is-tn  ?  dit  Adolphe. 

—  V^oulez-vous  un  verre  d^eau  e(  de  sucre?  demande 
Caroline  en  s^occu|*ant  de  votre  liyfpéne  e\  |ïrenanf  (  en 
charfje  )  son  l'die  de  servaiile. 

—  Pour(]uoi  ? 

—  Mais  vous  n'avez  [kis  la  di^eslion  aimable^  vous  de¬ 
vez  soirffrir  beaucoup.  Peut-<"tre  laul-il  mettre  une  ;{outie 
(Teau-de-vie  dans  le  verre  d'eau  sucrée?  Le  dfxdeur  a 
parlé  dé  cela  comme  d'un  remède  excellent... 

—  (]omnic  lu  t'occu|>es  de  mon  estomac  ! 

—  C'est  uu  centre,  il  commiutiqiie  a  tous  les  (jrjptties, 
il  agira  sur  le  cceiir,  et  de  là  peut-éire  sur  lu  langue. 

Adolphe  se  lève  el  se  promène  sans  rien  dire ,  mais  il 
pense  à  loul  l'esprit  cpie  sa  t'emiiuî  acipiiert  ;  il  la  voit 
gran^sjîaïtt>^baque  jour  en  force,  eïi  acrimonie;  elle  de- 

m 


«S* 


k 


vieiil  d’une.'  itifclliifcirce  dans  le  tiU]uinii;{c  et  d’itnc  nuis^ 
sauce  inililaire  dans  la  dis|)iile  <|ui  lui  ra|>|)elle  (lliarics  \ll 


0 


et  les  liusses.  (laroline,  en  ee  rnoriieid,  se  [iviT  à  une  mi' 
miqne  inquiétante  ;  elle  a  rail'  de  se  troiiiei-  mal, 

—  SoiilfiTZ-i'ous  ?  dit  ,-\d(tl|diP  pris  par  où  les  toiiitnes 
nous  prennent  toujours,  |)ar  la  qéiiéi'osité. 

—  Ça  fait  mal  au  eu*ur,  api'ès  le  dîner,  de  roir  un 
hoinnie  allant  et  venant  conurie  un  balaneier  de  pendule. 
Mais  vous  voilà  luen  :  il  faut  toujours  epte  vous  vous  aqi- 
liez...  Kles-iods  r[i‘olot>. Lrs  lioiinnrs  soiil  plu  s;  un  moins 
fous. .  , 


.^(lol[>lio  s’Êissi(Hl  nu  coin  de  la  clicminoe  opi^oso  à  eediiî 
<]uc  sa  (cTTiinc  occupe,  c(  il  y  reste  pcusil':  le  niariajïc  lui 
apparaît  uyvv.  ses  stp[ipcs  ineulilés  (roriies. 
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—  Kli  bien  !  lu  lioiulos  V...  dit  (laroliiu*  !i|irès  iiii  ilciiii- 
(] liait  iriuMUT  «loiitié  11  l’oliservation  do  la  (i;|;ure  mari- 
la  lo. 

—  i’*'  liidie,  l’opuiid  .Adiiljdio. 

—  üli  !  quoi  oaraclôi'C  infernal  lu  as!...  dil-ollo  on 


haussant  les  épaules.  Ust-co  à  cause  de  ce  que  je  l’ai 
sur  Ion  ventre,  sur  la  taille  et  sur  la  diqeslion  ?. ..  'l’u  no 
vois  dont:  pas  que  je  voulais  lo  rendre  la  monnaie  tle  ton 
cinabre  y  'lu  prouves  que  les  bonimos  sont  aussi  eot|uets 
(|UO  les  femmes...  (.ddolphe  reste  froid;  )  Sais-tu  que  cela 
me  semble  lrès-|{entil  à  vous  de  prendre  nos  qualilés... 

(  Profond  silence.  )  Ou  plaisante,  et  lu  le  lâches...  (elle 
reqaide  Adolphe),  car  tu  es  lâché...  .le  ne  suis  pas  comme 
toi,  moi  :  je  ne  ])eu\  [las  supporter  l’idce  de  l’avoir  fait 
un  peu  de  peine  !  l'it  c’est  pourtant  une  idée  qu’un  homme 
n’aurait  jamais  eue,  (|ue  d’attribuer  ton  impertinence  à 
quelque  cnihari'as  dans  ta  dîyestion.  (le  n’est  plus  nwii 
hodofr  !  ti’est  son  ventre  (|iii  s^csJ  Irouvo  assez  jjraiHl 
[HHir  parlvr.  .*  Je  ne  te  savais  pas  vetitrilnque ,  voilà 
(out. . . 

Cai'oliiie  rv'fanlv  Adül|)lio  en  souriant  :  Adolphe  so  tient 
l'Oiiune  yomnié. 

—  Non,  il  ne  rira  |)îis. ..  1^1  vous  ajîpelez  ctda,  (hms 
voire  jarjfOii  ï  avoir  du  çaraolère, , .  Oh!  coninie  nous 
soiumos  bien  meilleures  ! 

Kllc  vient  s^isseoir  sur  les  {(enoux  d\Adolplie,  qui  ne 
peut  s\^m[>èchcr  de  sonrii'e.  Ce  sourire,  extrait  a  Taide 
de  la  macliiiie  à  vapeur,  elle  le  fpiettait  pour  s’en  faire 
une  arme, 

—  Allons,  mon  l>on  lioinine  ,  avoue*  (es  torts!  dîl-e 


il  I 
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l’ETlTlîS  MISÈRES  DE  LA  VIV.  (:0\'jL’(;AI,E 


ulors.  INjiii‘(|uoi  Ixuidor?  Je  l’iiiiiu;,  moi,  eonmte  lu  es! 
Je  te  l'ois  toitl  aussi  mince  (|ue  cpiand  Je  (’ai  épousé... 
plus  Miitiee  ttièiiie. 

—  (laroline,  quand  on  en  arrive  à  se  (rompei-  sin-  ces 
peliles  ç(n)ses-là...  quand  on  .se  fait  des  concessions  e( 
(|ij’on  ne  resie  pas  fàclié,  (oui  rouffe. ..  sais-lu  ce  qui 
en  eslV... 

—  Kli  hien  di(  Caroline  inquièle  de  la  pose  (h  aina- 
li(jue  que  prend  Adolphe. 

—  On  s’aime  moins. 

—  Oli!  qi'os  monsire,  Je  le  comprends  ;  tu  resles  laclié 
pour  me  faire  eroiie  que  lu  m’aimes. 

Helas  !  avouons-leî  Adolphe  dit  la  vérité  de  la  seule 
manière  de  la  dire  :  en  i-iant. 

—  IVuirquo!  m’as-tu  l’ail  de  la  peine?  dit-elle.  .li-Je  un 
lort  f  ne  vaut-il  pas  mieux  me  l’explîfpier  «pmtirnent  [>lu- 
■^üt  que  de  me  dire  jp’ossièremeni  (  elle  en  Ile  sa  voix  )  : 
.<  Votre  ueü  r<Hi;pt  !  -  .\on,  ce  u’esl  |)as  hien  f  Pour  le 
[)taire,  je  vais  enqdoyer  une  expiessiim  de  ta  belle  l''iscli- 
lamiitel  ;  ^  (,r  ti  est  pas  (f  an  (featfeaata  !  » 

•Adolphe  se  met  a  rire  et  payt:  les  frais  du  raccmnnio- 
dcment  ;  mais  au  lit*n  d’y  découvrir  ce  qui  [jeut  plaire  à 
Caroline  et  le  moyen  de  se  rallaelier,  il  reeounati  par  où 
(iai  oline  l’attache  à  elle. 


r 


.y 


DK  LA  VfLI..^ 


Kst-fc  un  (L;jréiiH‘iit  iU^  nt'  pas  savoir  ce  (|uî  plaît  à  sa 
liMniiH\  (iiiand  oîi  esJ  înarie?. ..  Cci’laint's  teiiimes  (cota 
rencontre  encore  en  [province)  sont  assez  naïves  pour  diri^ 
assez  |)r‘oni[>leiiieiit  ce  ([ir*'lles  veulent  tm  ce  quî  feur 
plaît.  Mais,  n  Paris,  [>res(]iH‘  fruiles  les  t'ennnes  éprouvent 


(■ 
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u\H\  crrlaiiie*  jiHrissiiïicc  à  voir  itii  lioimne  aux  écoulus 
leur  {tanjr,  dtï  luni's  ca[>riu(.‘s,  de  leurs  désirs.  Irais  ex- 
[)ressiajjs  (l'itju'  inéiue^  eliose  !  et  [(turjiîuit ,  viraul,  iillaïil, 
se  se  déses|>éranl  ,  eoniiiu*  un  chîeti  <|ui  elierelie 

un  inaifrf^ 

Kll(‘s  nnnirnenl  cela  t^fre  les  inallieiireuses  !. .. 

Va  hnn  nnïnlïre  se  disent  en  elles-niéiiies ,  eomnie  (jaro- 
lüU'  :  —  (aiïnineni  s\*u  lii‘ei  a-(-îl  ? 


;\d{d[>lïe  en  est  la.  Dans  ees  circonslances,  te  dîjjne  el 
excadleul  [)(*se[iars,  ee  modèle  du  mari  Ixnirjjeois,  invife 
te  méuaffe  Adolphe  et  Caroline  a  inuu;jiirer  une  eliarinante 
maison  de  cain|>afjne.  C’est  une  occasion  (|ne  l<‘s  lïesetiars 
nul  saisie  pai'  son  fenillajje,  une  Idlie  d'iiomme  de  lellres, 
une  delicieuse  villa  ou  l’artiste  a  enfoui  cent  mille  irancs, 
e(  vendue  a  fa  criée  on/e  mille  francs.  Caroline  a  tiiiehjiie 
jolie  (oiletic  a  essajau' ,  un  cliapoau  à  plumes  eu  saule 
pleureur  :  c’est  ravissant  à  mouler  en  lilInirY.  On  laisse 
le  [ïctil  Charles  a  sa  fframCmére*  On  donne  C(Ui;fé  aux 
doniosti(jnes.  On  part  avec  le  sourire  d’uii  eiel  Ideu,  laclé 
de  imaffes,  nnîtpiement  pour  en  reliausseï'  t’eüét,  On  res- 
[drc  le  Imn  aii‘,  on  le  fend  par  le  trot  du  jjros  climal  nor* 
mand  sur  <|ui  le  prijïtemps  a;{it.  Knlin  Ton  arrive  à 
Marnes,  an-dessns  de  l  ille-d/Avray.,  (kj  les  lïeseliars  S(* 
pavanent  dans  ime  villa  cojjiée  sur  une  villa  de  l'iorence, 
el  (nitoüj'ée  de  prairies  suisses,  sans  tr>us  les  inconvé¬ 
nients  iles  Alpes* 

—  Moir  Dieu  !  ([uellcs  délices  qu’mu'  semblahle  maison 
de  camjjajpie  !  s’écrie  Carofine  en  se  promenant  dans  les 
invîs  admirables  ([ui  borrhurl  Alaian-s  r(  Cilb*-d’Avra\.  On 
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\A  \Ll\!A\  m:  CAIÏÜIJXK. 


Inipriitiê  par  Jr^^^'t‘N. 


par  FmjQluxon. 
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Vi^SOilHAPIïlK  \}K  LA  VU  J  A 


r.st  heiinHi>t  \uiv  Ick  yMix  cüriiiiH'  si  Ton  y  ai^nl  un 
cæui‘  !  ** . 

(Caroline,  nv  pouvant  prendru  <]irA<lol[div ,  prend  alors 
Adolptie,  tjui  rcdi'vieni  son  Ad(d[>lu\  K(  de  courir  (;nnune 
line  Inelic,  et  de  redevenir  la  jolie,  naïve,  pelile,  adorafde 
pensionnaire  (|n'(dlo  était  !...  Ses  nattes  loinlieni  !  elle  dte 
son  elnipeau,  le  tient  par  ses  Inides.  La  voilà  rejeiine, 
l)ianclie  fd  rose.  Ses  yeux  souriinil,  sa  [>oueh(‘  est  nue 
jjrenade  douée  de  sensilnlité  ,  <l^ine  sensilnlité  qui  [tarait 
neuve. 

—  Ca  le  lïlairail  donc  Inen ,  ma  eliéric' ,  une  eani- 


pagne!...  dit  Adol[*he  en  tenant  Laroliue  |ïar  la  (aille,  et 
la  sentant  qui  s’a[t[>iiie  comme  pour  en  montrer  la  flexi- 
liililé. 

—  Oli!  tu  serais  assez  geiilil  [tour  m’en  atdieler  une  y. .. 
\laisj  pas  de  folies!...  Saisis  une  occasion  eoniuie  celle 
des  Descliars. 

—  Ti^  [tlaîre,  saioîi'  lueu  ce  (|nE  peut  le  l'airi'  plaisir,’ 
voilà  rélnde  de  ton  Adol[tlH\ 

Ils  sont  seuls  ^  ils  peuvent  se  dire  leurs  petits  mois 
(rarnilié,  défiler  le  cha[>elet  de  leurs  iniguaidises  se- 
créles. 

—  On  veut  donc  jdaire  à  sa  petite  fille?.,,  dit  Caroline 
vn  meltanl  sa  léte  sur  l’é[iaule  {l’Adolphe,  {[iii  lu  l>aise  au 
fronl  tm  pensant  :  —  IHeu  merci,  je  la  liens! 


\  X  i  O  \]  t:. 


Quand  un  mari  et  um^  femme  se  (iemiuml,  le  diahli* 
seul  sait  celui  qui  ticml  rautre. 


w 
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liC  jeune  tiién;i'{e  l’sl  eliarmaril  ,  et  la  «(rosse  ruadaiiu' 
Deseliars  se  pertuel  une  i-einanpie  assez  (liM'otlelée  pour 
elle,  si  sévèie,  si  [u'iule,  si  dévoie. 

—  I.a  oaiiipa;(ue  a  la  ju’oprfélé  de  retidro  les  maris 
(rès-aiinables. 


Monsieur  Descltais  indique  une  oceasiou  à  saisir.  Ou 
veul  vendie  une  ruaîsou  à  Ville-d’.-\vray,  toujours  pour 
rien.  Or,  la  iitaisoii  de  eainj)a«pie  est  une  maladie  [tarti- 
eulière  à  l’habifanl  de  Paris,  (ietle  maladie  a  sa  diii’ée  et 
sa  «(uéi’isoii.  .A4lolplie  est  un  mari,  ee  u’est  pas  un  niéde- 
eiu.  Il  aebète  la  eariipaqiie,  et  il  s’y  installe  avee  (laroline 
redevenue  sa  Caroline,  sa  Carola,  sa  bielie  blîinebe,  sou 
'(ros  ti'ésor,  sa  petite  II  Me,  etc. 

l’oiei  ([uels  SYnij>l(>mes  alarmants  se  dé(“larenl  aree  nue 
eHra\anle  rajudité  ; 


\<>SrMiHArnîK  m  LA  ULLA. 


On  unv  tasse  dv  luit  vjjiyi-ciin|  cenlinies  quanti  il 
est  l)a|)(ÎSL%  cinquante  ceiiliines  t[uand  il  vsi  aft/tt/thr  . 
disent  les  cliiniistes. 


La  viatule  est  moins  elière  à  Laivis  tfira  Sevrés,  ex[>é- 
rience  l  ai  le  dos  qualîti^. 

Les  li'uiis  sont  liors  de  pn\.  Une  helle  [xui'e  coule  (>lus 
prise  h  la  campagne  (pie  dans  le  jardin  {  anliydre  f  )  (pii 
lloiiril  il  rétalage  de  Clioret, 

:\yfant  de  ptmvoir  retTilltn* des  IViiils  chez  soi^  oii  Î1  n^j 
a  (|ij’nno  prairie  suisse  de  deux  coiiliares,  environnée  de 
([ii(d<|nes  ai'lïres  verts  qui  ont  Pair  d^ètre  empruntés  a 
lino  décoration  do  vaudeville,  les  autorités  les  ])lus  rniales 
consultées  déelarenl  (|iPil  i'aiidra  dépenser  heaucon[i  d^ir- 
gent,  et  —  attendre  cinq  années!... 

liOS  légumes  s’élancent  de  cliez  les  maraîchers  pour 
rebondir  à  la  Malle*  Madame  ücschars,  (|ui  jouit  irun 
jaialinier-concierge ,  avoue  (pie  les  légumes  venus  dans 
son  terrain,  sous  ses  haclies ,  à  Toi'ee  de  terreau,  lui 
eonlent  deux  t'ois  plus  clier  que  ceux  achetés  à  Paris  chez 
une  fruitière  qui  a  bonlique,  qui  paie  patente,  et  dont 
Té  poux  est  électeur. 

Malgré  les  efforts  et  les  promesses  du  janlinicr-eon- 
cîerge,  les  primeurs  ont  toujours  à  Paris  une  avanee  d’un 
mois  sur  celles  de  la  campagne* 

Me  linit  lieures  du  soir  a  onze  lieui'es,  les  é[K>u\  ne 
savent  que  faire,  vn  rinsipidilé  des  voisins,  leui'  [lelitesse 
et  les  (|ueslions  d’amoiir-propre  soulevées  à  ])ropos  di' 
ri(vn. 

Monsieur  Meschars  remarque,  avec  la  profonde  science 
:al(‘ul  qui  distingue  un  ancien  notaire,  que  le  [iriv  de 
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SOS  voyagos  à  Paris  otininlo  avoo  I«’‘S  ijïlCN'ols  flu  prix  do  [a 
oaiiîj)a;{no,  aooc  les  iurpnsitioDS,  l(‘s  rojiai'alioîis,  fos  gages 
du  omioiergo  vi  de  sa  roiiniie,  o(o. ,  eMpiivaloul  à  un  loyer 
de  niîlle  cous!  If  ne  sait  pas  oorinneîjl  lui,  aneîon  notaire, 
s'est  laisse  prendre  a  cela!,,.  il  a  inainlcs  fois  fait 
des  baux  de  cbaloaiix  avec  parcs  et  dopendanees  pour 
mille  éoiis  de  loyer. 

On  convienl  a  la  i-onde,  dans  les  salons  dc^  iiiadanio 
l)os(dïars  ,  ([ïi’nne  maison  de  (‘ain|)agneT  loin  d’èire  un 
plaisir,  est  une  [>laie  vive... 

—  Je  ne  sais  [kis  eoninient  on  ne  vend  que  cin([  een- 
linies,  il  la  Halle,  un  chou  (jiii  doit  elie  arrose  tous  les 
jours,  depuis  sa  naissance  jiisc[n'aM  joui’  où  on  le  eoiipt^, 
dit  (Caroline. 

—  Mais,  répond  un  [lefii  épicier  relire.  If*  moyen  fie  se 


lirpf  dp  la  canipîijfiie ,  c’psf  d’y  l'pslpr,  d’y  dpmeiirpr,  dr 
SP  faire  païujiafpiard ,  p(  alors  l(viil  pliati'jp. 

llaroliiip.  Pli  l’PVPiianl ,  dil  à  sou  piiinrp  îdnf]dip  :  — 


.YOS<M;itAI*HlK  ItK  I.A  V[1.I.A. 


l:tl 


Oiiclk'  mIiV  as-lii  (Icnïc  eue  l;i ,  d’av'oîr  unt*  iiiaisoit  de 

* 

t;ain])ayiie  ?  Cv  «ju’il  j  a  de  mieux,  en  lai(  de  caiiijjagne  , 
esl  d’y  aller  elle/  les  autres... 

Adolphe  se  rapiielle  nu  [iroierhe  aiifflais  <|Li[  dit  : 
»  X’ayez  jamais  de  journal,  de  maîtr{^ss<%  ni  d(‘  eam- 
pajjiu*  ;  il  Y  a  lonjours  des  indithnles  t|iii  se  eliargeni  d’en 
avoir  pour  vous. , . 

—  Hall!  ré|ïond  Adoljdie,  ipie  le  'l’aon  Conpifjal  a  dé- 
finilivement  éclairé  sur  la  [üjjiquo  des  femmes,  tu  us 
raison  ;  mais  aussi,  que  ven\-lu?...  l’eidant  s’y  jmrte  a 
ravir, 

Quoique  Adol[)he  soit  devenu  jirudent ,  celle  réjMjnst* 
éveille  les  suseejiHhilités  de  (iai'oliue.  Une  mère  veut  bien 
peiiseï’  exelusivenient  à  son  eiilaiit,  mais  elle  ne  veut  pas 
se  le  Vüîi‘  jiréf'érei',  Madame  se  tail  ;  le  lendemain,  elle 


s’emiuie  à  la  iiiort.  Adolplie  étant  paili  [mur  ses 
elle  Tatlend  dt^puis  eim[  heures  jnsipi’à  se[>l,  et 


a  liai  res  , 
va  seule 


l'KTirîW  MISIülKS  lUi  LA  V'IK  C(1V.II(1ALI';, 


avec  l('  jx’lîl  <!liarl(*s  jusqu’à  la  voiliin*.  Kilo  ])arle  [M;n- 
(lant  trois  quarts  (riionro  do  sos  iiKpiioliidos.  l'illo  a  ou 
pour  ou  allant  do  olioz  ello  au  luiroau  tlos  voitures.  Kst-il 
coiivonablo  qu’uno  jouiio  fommo  soit  là,  seule.*  Kilo  no 
supportera  pas  cotte  e\istenee-là. 

I.a  villa  orée  alors  une  [)hase  assez  siiifpdièro ,  et  qui 
Miérito  un  ofia[ülro  a  part. 
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I)A\S  LA  MISKIUC. 


.\  \  10\ÏE. 


Lu  iriisrn*  lail  (l(^s  puiïMillioses. 


E  ,\E\I  IM.E, 


Ojï  a  parle,  foujours  en  iniil , 

ente;  mais  ee  niai  n'est  rien,  cüm[Kiré  au 


du  poLtit  de 
point  dont  il 
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s*a‘[il  ici,  fl  i|in'  fcs  [tlaisii's  tlu  r(’;|îiîii  trodjdjjal  l'ont  dros- 
sor  à  toiil  ni’opos,  foiinno  fe  niarleati  de  la  tonclic  (riiii 
plaitn.  Cf  fi  oonstifuc  iitie  tiiisfrf  nifohinte,  qni  no  flouiâl 
qu’au  moim'iit  où  la  liinidilé  do  la  jeune  épouse  a  lail 
place  il  celle  l'alale  éyalilé  de  droits  (piî  dévoi'c  é'jalenieiil 
le  ménage  el  la  f'Vaiiee.  A  elta(|ue  saison  ses  misères!.,. 


Carolim*,  après  une  semaine  oii  elle  a  nolé  les  absences 
de  monsieur,  s’ajiereoil  (iiCil  [)asse  sepi  lieiii'es  par  jour 
loin  d’elle,  t’i«  jour,  Adolphe,  qui  i-evienl  gai  comme  un 
aeleur  ap|)laudi,  trouve  sur  le  visage  de  Caroline  une 
légère  couche  de  gelée  hl anche.  Après  avoir  vu  que  la 
Iroideur  île  sa  mine  esl  remarquée,  Caroline  prend  un 
l'aiix  air  ainieal  doni  rexpi  essjon  bien  connue  a  le  don  de 
l'aiie  intérieuremeni  pesler  un  lioiimie ,  el  ilil  r  —  'l’u  as 
donc  en  heancoup  d’aifiiires,  aujourd’hui,  mon  ami? 

—  Oui ,  lieaticoun  ! 

—  'J’u  as  pris  des  cainâolels? 

—  .ren  ai  en  pour  sepI  l'rancs. ,. 

—  As-(u  li’ouvé  lou(  ton  monde?... 

—  Oui,  ceux  il  qui  j’avais  donné  rendez-vous,., 

—  Oijiind  leur  as-lu  donc  éeril  ?  C’encre  est  desséchée 
dans  ton  encriei-  :  c’est  comme  de  la  liiqne  ;  j’ai  en  à 
éeiire,  et  j’ai  passé  une  grande  heure  à  riiumei'ler  avant 
d’en  luire  une  hoiirhe  compacte  avec  laquelle  ou  aurait 
pu  marquer  des  jiaqnels  destinés  aux  Indes. 


Ici,  tout  mari  jette  stii'  sa  moitié  des  rejpu'ds  sournois. 


•le  leur  ai  vraJseinhlahleiiienl  éeiâl  à  Paj'is. .. 


\A  MISKRK  l>AXS  l,A  MISKUK. 


—  Quelles  allinres  (Inné,  .îdolpho?. , , 


les  €(>iHiais-lti  pas?**.  Veii\-lii 
It  y  a  (l’a  boni  P  alfa  ire  (Ihaiiniontf'l... 


—  Je  croyais  monsieur  (Jiaumonlel  en  Suisse... 

—  Mais  ii’a-t-il  pas  ses  re|>iTsen(anls,  son  aioue? 
—  Tu  iPas  lail  i|ue  des  alfaires?*  .*  dit  (’aroline  e 
(errompant  .Adolphe. 


( 


'  les 


Il  in- 


Klle  jette  aloi's  un  rejjanl  clair,  direct,  par  lerpiel  (die 
plonjje  h  Tiniproviste  dans  les  \eu\  de  son  mari  :  une 
epid*  flans  ini  (^œur* 


VAi\ 


PKT1I1:S  MlSKiîKS  m  LA  VIK  LnxUl  üALK 


~  OiH‘  veni\*lii  (|ii(^j’iiir  l'üit  ?.**  I)e^  Isi  iiuissr  iiioiiiiaio, 
(les  (telles,  di^  la  lapisserii' . 

—  Mais,  je  ne  sais  pas.  *Je  ne  peux  rien  floviner, 
(l’abord!  Tu  nie  Tas  dit  ceiil  lois  :  je  suis  trop  Ih^Io. 

—  lîon  !  voilà  (|ue  tu  prends  en  niauvaise  pari  un  nuM 
earessauL  Va^  ceci  est  liien  reiinne. 

—  As-tu  conclu  (|uei(|ue  eliose  dit-elle  en  pi^enanl  un 
air  d’ interet  [lour  les  a  fia  ires. 

—  \à>n,  rîeit.** 

—  (àniibien  de  persontn-s  as-Ln  rues  ? 

—  (hize,  sans  compter  (telles  ([ni  s(^  [innnenaienl  sur 
les  lîoiilevards. 

—  (àninin^  tu  me  répcnids  ! 

—  \fais  aussi  tu  m’inleiTogcs  comme  si  tn  a\ais  lail 
pendant  dix  ans  le  méfier  de  ju;je  d’inslrucliom.* 

—  Vih  liien  !  ruconle-moi  loule  la  journée.,  ça  ndainu- 
sera*  Tn  devrais  bien  penser  ici  à  mes  jilaisirs  !  Je  în’en- 
niiie  assez  (|uand  in  me  laisses  là,  seule,  pendant  des 
jomnées  entières, 

—  'lAi  v(^u\  (jne  J(‘  t’amuse  (ui  le  raconlant  des  af- 
Taires  . 

—  Autrel'ois,  lu  nie  disais  tout.. 


Ce  pelit  rcproebe  amical  déjfiiîse  une  es|»èce  de  (.er- 
litude  (jue  veut  avoir  (laroliin*  tijucliant  les  choses  ‘graves 
(lîssimut(>es  pai‘  Adoljdie.  Adolplie  enlre|>rend  alors  de 


raconter  sa  jourJié(\ 
distraction  assez  bien 
n’écoule  pas. 


Caroline  aifécte  une  cs[)éce  (le 
jout'f  pom-  tairo  eroirc  qu’elle 
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—  Mais  Iti  iiic  disais  (ont  à  riieiiro,  s’écrie-l-cllc  an 
nioiiuMil  (ui  nntri’  ^^doijihc  s’eiilorlÜli-,  que  (ii  ciK  [n'is  pour 
sept  francs  i\v  cahrinliMs,  vî  tu  |)arlc&  inaÎTiloniuil  tVun 
li<icrc‘?  Il  clah  sans  doute  a  llieihre  ?  Tu  as  doiu^  lail  tes 
afraircs  en  lîacre  ?  dît-clIc  ([’uii  petit  ton  ;{nfpieiiaiil, 

—  Pourquoi  les  fiacres  nie  seraîeni-ils  înterflits?  de- 
niatulc  Adol[>he  en  repronanl  son  récil. 

—  'Pu  iPes  pas  allé  cliez  niadaiïie  de  Pisctitaniînel  ? 
(lit-elle  an  iiîilieu  d'une  (‘\plication  excessiveineni  (nu- 
firoiiillée  où  elle  vous  coupt*  insofeiiiiuenl  la  parole. 

—  Pnunpioi  y  seraîs-je  allé?,,. 

—  <]a  iitùiurait  lait  plaisir;  ^aurais  voidu  savoir  si  son 
salon  est  fini... 

—  Il  Test  î 

—  Ah  !  tu  y  es  doue  allé?,.. 

—  \on  ,  son  lapissier  me  Ta  dil. 

—  'Pu  connais  son  tapissien  . 

—  Oui  ! 

—  Qui  esl-ee  ? 

—  lïraselion. 

—  Tu  Pas  donc  rencontré,  le 


ssiei' 


—  Mais  In  iiPas  dit  n'étre  allé  (|ii’eT]  voiture?... 

—  Mais,  mon  eid'aut,  pour  jjrendre  des  voilures,  on 
va  les  elieiT. . . 

—  Hall!  tu  ramas  trouié  dans  \v  fiacre... 

~  Qui  ? 

—  Mais,  1(‘  salon  —  ou  —  Itraseliou  !  Vùi,  ruu  (connue 
Paiifre  est  aussi  proliahle. 

\  —  Mars  (il  ne  veux  doue  pas  mù'aîOiilei'  ?  s'ée^ri<* 

Ai"  >  ^ 


IH 
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Adolpliu  «Ml  |)(.'nsin)t  qu’avec  uiK*  loiiqiie  narration  il  en¬ 
dormira  les  soupçons  de  (iaroJine. 

—  Je  t'ai  lro|j  écouté.  Tiens  ;  lu  nie  mens  depuis  une 
lienre. 

—  Je  ne  dirai  plus  rien. 

—  J’en  sais  assez,  je  sais  (oui  ce  <|ue  je  voulais  savoir, 
(►ni,  hi  me  dis  {pie  tu  as  vu  des  avoués,  des  notaires,  de.s 


y 


lian([uiers  :  tu  n’as  vu  [lersonne  {le  ces  f|ens-là!  Si  j’allais 
iaii{‘  une  visite  demain  à  madame  de  l‘’isclilaniinel ,  sais- 
Iti  ce  (pi’elle  me  dirait  ? 


I<-i,  (Caroline  observe  Adolphe;  mais  Adolplic  ailéctc  iin 
calme  tionipeui',  au  beau  milieu  diKjijel  Oaniline  jette  la 
lî;pie  afin  de  pécher  un  iinlice. 


—  Kli  bien  !  elle  me  dirait  qu’elle  a  eu  le  plaisir  de  te 
voir...  Mon  IHeu  1  sommes-nous  malluuireiises  !  Vous  ne 
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\m 


)H>u\0Jis  jamais  savoir  ce  (]ur;  vous  faites...  Xoos  sommes 
clouées  là^  tlîUïs  nos  iiiéua;(es,  peiKlaiil  4|ue  VfHis  éles  à 
vos  allaîies!  Uelles  ailaires!...  I^aus  r‘e  cas-là,  je  le 
raconlerais ,  moi  ^  des  allàii'es  iin  peii  mieux  niaeliinées 
(]ue  les  tiennes!,,,  Alt!  vous  nous  apprenez  de  lîell(?s 
choses!*..  On  dit  que  les  femmes  sont  perverses*.,  Mais 
(|iii  les  U  perverties 


Ici,  Adolphe  essaie,  en  arrêtant  mi  ri^jpird  lixe  sur  Ca- 
rotine,  d'iirréter  ce  Ilux  de  paroles.  Caroline,  ctnnnie  un 
clievai  qui  reçoit  un  coup  fie  Iduel,  re|U‘end  de  plus  hellc 
e(  avec  l^minKilion  dhuie  tvfht  rossinieune\ 


Ail!  cXîsl  une  jolu^  comhinaison  !  mellir  sa  l'eminr 


à  la  campajpu'  [tour  être  libre  fie  [iasser  la  journée  à  Paris 
coiuine  ou  rcnieml.  Uoilà  dftne  la  raison  de  Vfttre  passifut 
pour  une  maison  de  canqtajfne  !  Kl  moi,  pauvre  bécasse, 
(|ui  donne  dans  le  [tanneaul*..  Mais  vous  avez  l'aisoir, 
monsieur  ;  c"est  lré*s-commo(le,  une  cîim|>ti;jii<‘  !  fdle  peul 
avoir  deux  lins.  Madame  sXmi  arranj^era  Iftiil  aussi  hiim 
(jue  monsieur,  .A  vous  Paris  et  ses  iiacres!...  à  moi  les 
bois  et  leurs  omlu'af|es  ’l'iens,  déeidéïucnl,  Adolplie, 
(!ela  me'  va,  ne  luuis  IVif^lutris  [tins..* 

Adolphe  sXuïtenil  Hiia*  des  sarcasmes  (teudanl  iiiic 
lieur‘e. 


—  As-tu  lini,  ma  chère?...  deiuanfle-l-il  eu  saisissaiil 
un  moment  où  elh*  boche  la  télé  sur  uiif'  intm‘ro)[alîoii  a 


ITyriTJÎS  MISKHKS  DK  t-A  VI K  (:OVJLGA[,IC. 


llaroline  lonnhio  alors  on  s’écriant  :  —  J’oil  ai  lûoii 
assez  (le  la  camjiajpu',  ol  je  n’y  reniels  plus  les  pieds!... 
Mais  je  sais  ce  (jui  tn’arrivera  :  voiKS  la  «jaiaieroz,  sans 
doute,  et  vous  me  laisserez  à  l*ari.s.  Kh  bien  I  a  Paris,  je 
pr)urrai  du  inoin.s  m’aiiiiiser  pendant  i|i3e  vous  mènerez 
inadanie  de  Kiselitnininel  dans  les  bois.  Ou’est-ee  (pPuiie 
cilfu  Idoffthlni  (n'i  Ton  a  mal  au  comr  quand  (in  s’est 
promené  six  fois  aulour  de  la  prairie  ?  où  l’on  vous  a 
planté  des  bâtons  de  cliaise  et  <los  inanciies  à  balai,  sous 


prétexte  de  vous  [n'oeurer  de  l’ombraye ?. ..  (bi  y  est 
connno  dans  un  four  ;  les  murs  ont  six  pouces  d’é[)ais- 
sciir  !  Et  monsieur  est  absent  sept  heures  sur  les  douze 
de  la  journée  !  Poilà  le  fin  mol  de  la  villa  ! 

r 

—  Ecoute,  (laroline.  . 

—  Encore,  dit-elle,  si  tu  voulais  in’avouei’  ec  tpie  lu 
as  fait  aujourd’Imi?..,  Tiens,  tu  ne  me  eoimais  pas  :  je 
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serai  bonne-eiilaiil ,  ejis-le  nioif.**  Je  te  pardonne  à 
Tuvance  touï  ee  (jiie  lu  auras  fait, 

Adolplie  a  en  des  reiatfons  avmi  son  mariage;  il  eon- 
iiuit  (rop  bien  le  résultat  <run  aveu  |>our  en  faire  à  sa 
lernine^  et  alors  il  répond  :  - —  Je  vais  [ont  le  dire.,. 

—  Mil  luen  !  lu  seras  gentil,,,  je  t’en  aimerai  mieux! 


—  Je  suis  resté  trois  heures,,, 

—  J  "en  étais  sûre .  ehe^  madame  de  Kisclilami- 

nel  y. .. 

—  \on,  chez  noire  notaire ,  (pii  m’avait  trouve  un  ae- 
(|uéreiir;  mais  nous  n’avons  jamais  pn  nous  entendre  :  il 
voulait  notre  maison  de  eampagne  toute  meublée,  eît,  en 
sortant,  je  suis  allé  ehez  liraseh(ni  [mur  savoir  ee  que 
nous  lui  devions,., 

—  'l'u  viens  d’arranger  ce  ronian-la  |>endanl  que  je  le 
parlais!,,,  l'oyons,  regarde-inoi  !,,,  J’irai  voir  Hrusebon 
demain, 

.Adolphe  ne  peut  retenir  ime  contraction  nerveuses, 

—  Tu  n(‘  p(Mi\  pas  l’em|*écher  de  rire,  vois*tii  !  vieux 

monstre  ! 

—  Je  ris  de  (on  enttHemeiit, 

—  J’irai  domain  chez  madame  de  Kiselitamincl, 

—  lié!  va  où  tu  voudras!,., 

—  Quelle  brutalité!  dît  (airoline  en  se  levant  et  s’en 
allant  sotr  mouchoir  sur  les  yeux. 


La  maison  de  campagne  , 


si  ardemment  désirée  ])ai' 


(laroline,  est  devenue  une  iiivcnlioJi  diabolique  d  Adül|)lu% 

un  piège  où  s’est  [)ris(;  la  bîebe. 

Depuis  quMdolpbe  a  reconnu  qu’il  est  inqïossible  de 


I  l'i 
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riiisiiiuior  avec  4]ai‘<»liiie,  il  lui  laisse  dire  tout  ce  (i(i'ejj<‘ 
veut. 

Deux  mois  ajuTs ,  il  veiiil  sept  mille  IVaites  une  villa 
qui  lui  coule  vi»iyl-deu\  iiiillt*  tVaiics  !  Mais  il  y  yayiie  de 
savoir  (|iie  la  caiiqiayiie  u’est  |uis  eueore  ce  (lui  |)laîf  à 
Caroline. 

La  (|iieslioii  devient  yrave  ;  oiyueil,  yournuindise , 
deux  pécliés  de  moine  j  ont  passé!  La  nature  avec  ses 
l)ois,  ses  lorets,  ses  vallées,  la  Suisse  des  environs  de 
Paris,  les  rivières  faetiv'es  ont  à  peine  amusé  Caroline 
pendant  six  mois.  Adolplio  t*sl  (riiitc  tPti]j(lu|iicr^  de 
prendre  le  lole  de  (Caroline. 


i.K  nix-Hi  iT  mu  manu: 
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l  ri  iriafiTi,  A(lol|tlie'  os(  tlcfiiiiïivrnieiil  saisi  par  la  Irîoni- 
[ilïanlr  Idée  fie  laisser  (iaroliiic  niaîlresso  de  irtniver  c!Ie- 
nieiiie  ce  (|iiî  lui  plaîL  II  lui  reiiiel  le  jjouienieinenl  de  la 
maison  ni  lui  disaiU  :  «  Fais  ce  (|ur  tu  loudras.  Il 
siilislihïc  le  systènifî  eonsliliMionnel  au  sysième  auloera- 
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fi(|iJt\  un  rnÎTiisirri'  rcsjmnsalilr  au  lien  d\m  [xnivoir  eajii- 
[iij^al  ahse^lti.  (]elie  |ïreiue  de  eoti(iaue(\  olïjet  d'une 
secrete  envie,  es(  le  Imlon  de  lîiarétdiid  des  fenniies.  Les 
femmes  sont  alors,  selon  l’expression  vulj^aire,  mai(n*sses 
à  la  inntson. 

Des  lors,  rien,  [►as  imniie  les  souvenirs  de  la  lune  de 
inic],  ne  [>eut  se  coiujiurer  au  lionheur  dMdolplie  [>en- 
dant  quelques  jours*  lue  femme  es(  alors  (oui  suere,  elle 
est  (rop  sucre  !  Kilo  invenlerail  les  [►efils  soins,  les  pelits 
mots,  les  potiloR  atlcnlions,  les  cliatterios  el  la  femlresse, 
si  lou(e  celle  cojïfilureric  eonjugale  n^CAÎslail  pas  de|uiis 
le  Paradis  Terresïre.  .^u  bf>nl  d’uii  mois,  Pelai  (PAdolphe 
a  (|nefqiie  simîlilude  avec  celui  des  eufanis  vers  la  lin  de 
la  première  semaine  de  l’année.  .Aussi  Laioliiu'  coin- 
iïience-ï-elie  a  dire,  non  pas  en  jiaroles,  mais  en  action, 
en  iiiim-s,  en  expressions  miniKpies  :  —  (hi  ne  sait  (pie 
l'aire  |K>iir  plaire  à  nn  lionnue 

Laisser  à  sa  femme  h'  jfouvernail  de  la  lKn'(]m‘  c‘st  une* 
idée  exeessueiïNuït  onÜnaire,  qui  mériterail  [uni  re\[vres- 
sîou  <le  liiompliaule ,  décernée  eu  fête*  tle  c('  (diapitre  ,  si 
elle  iPélail  |)as  doiildét*  de  Pidée  de  desiilmn*  (aii'oline, 
Adolplie  a  élé  sédiiil  [Kir  et'lleî  pensée^  ([ui  s’ejiqKire  el 
s’emparera  de  tous  les  ;(ens  eu  pi'ote  a  un  niallieur  quel¬ 
conque,  savoir  jusqtPoir  peut  allen^  li*  mal!  e.\[>érîmenler 
ce  que  le  len  fait  dt*  tléjpil  quand  ou  le  laisse*  a  lui-im'mie, 
en  se  senlani  ou  vu  se  croyant  le  poiiveui-  de  Pairétcr, 
(À'Ile  ciij’itïsilé  nous  suit  de  Penfancc  a  la  lombe.  Dr, 
apres  sa  pléllioia?  de  féliinlé  coiijujjale,  *Adol{die,  qiu  se 
donne  la  comédie  chez  lui,  passe  [>ar  les  ]ïliases  siii- 


vaules* 


j.K  ni\-iri  rr  iiïUf.\tAïiiK  [jks  \îk\agks. 
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PREMIÈRE  ÉPOQUE. 


mii  vn  lro[>  hivn. 
(jaroliir*'  (!<' 

j(j|îs  i^efifs  re;fis- 
frcs  pour  errirr 
ses  (loperises,  ï'Ifr 
un  joli  pe« 
(il  iiieufïle  pour 
Korrei-  Tar^ejU  , 
elle  i'aif  virrc  ad- 
iiiiiabl<'iiit,‘nl  bien  AHolplie,  elle  esi  heureuse  <ie  son  ap- 
[>i‘ol>alîou ,  elle  <lécourre  urio  foule  do  clioses  (jiii  niajj- 
((00111  dans  la  maison^  elle  mot  sa  fjloiiv  à  oiro  une 
ïuaîtcosse  de  maison  ineoiujiaraliie*  Adolptio,  <[iij  s’t'rijje 
liii-me'me  (‘Ji  reiisour,  ne  (rouit*  [las  la  (dus  oGsor- 


0 


A 
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s’il  s’iiiibillf ,  il  ii('  lui  mari(|ii('  rion.  Ou'  n’a  jamats, 
mémo  chez  Arm  idc,  dcplnyé  de  iendreKse>^is  înfjénieiise 
(|iic  celle  de  (]aroliii(\  Ou  rcTiouvcile,  à  ce  jdiénix  fies 
maris,  le  eaiïslîfjiic  sur  son  cuir  à  repasser  ses  rasoirs. 
Des  hrclelles  fraîefics  sont  snbstifuées  aiï\  vieilles.  Due 
houtfainiére  n'esi  jnmais  lenve.  Son  lin;{e  est  soifpté 


eomnif'  celui  du  cfïiifesseur  d%nit^  dévoie  a  pérliés  véniels. 
I.es  elianssêlt(*s  soni  sans  trous. 

A  tal)l{%  tous  ses  jfouls,  ses  eaprices  mémo  sont  étii- 
diés-,  consultés  :  il  Ciijpaiisse  ! 

Il  a  de  Tenere  dans  siïM  éeritfnre,  et  rc[»oii;((‘  en  es! 
toujours  liuinide.  Il  nv  peut  rien  dire,  [las  même,  conniir 
Louis  \IV  :  «:  J’ai  failli  atteiidiav!  LiifiJi  ,  il  est  à  tout 
propos  (|iialiti6  iVfut  amot/r  Il  es!  ol>lîf]é  de 

tjrondfT  (laroline  de  ee  ([u’elle  s’oublie  :  elle  ne  pensf^ 
pas  assez  a  elh‘.  (laroline  enrcffisire  ce  doux  repi'oelu^ 


IM  IHX^IIKT  ISJUAIAIUK  WS 
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DEUXiÈME  ÉPOaUE 


La  scèiK*  cliiuiye,  à  laLlc.  'Fout  est  i>ien  elier  l^es 
Icyuincs  soïvt  hors  de  |iri\*  l^e  liois  se  vend  roumie  s’il 
veriaii  de  Lainpeolic.  Les  i'ruüs,  oh!  (jiianl  aux  Iruils,  les 
|U'inees,  les  baïujuicrs,  les  grands  seigneurs  seuls  peuvent 
{‘n  uiuiige'r.  Le  dessert  est  une  cause  de  ruine.  Adolplie 
(udend  sou  vent  Caroline  disant  à  madame  Descliars  : 

Mais  eonmieiil  l’ailes-vous?. On  lient  alors  devant 
vous  lies  coniej'enees  sur  la  manîèrx^  de  régir  les  ciiisi- 
iiiéres. 

L'iii^  cuisinière ,  entrée  chez  vous  sans  nippes,  sans 
linge  ^  sans  talent,  est  venue  deiuander  son  compte  en 
robe  «le  jnérinos  hlei^  ornée  dhin  lichu  hrodi\  les  oreilles 
«‘111  bel  lie  s  dhiiu»  paiie  de  boucles  dV>rejllcs  enrichies  de 
petites  perles,  ehaiissée  im  bons  son  lier  s  de  j>eau  giri 


IW 
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laissiiienl  voir  tics  bas  do  coloti  assez  jfdis.  ['Mie  a  d<Mix 
mallos  d’oilbfs  ol  son  livre!  à  la  (laisso  flTlpat^itio. 

(.ai'oliiio  so  jilaini  alors  du  jioii  d('  nioralilé  du  poitpio; 
ollo  so  |daiiit  do  l'instrindion  ol  do  la  soioiuio  do  caloul 
(|ui  dis!in;(iio  los  doiiiosli(jucs.  l'illo  laiico  do  lotnps  on 
lonips  do  jjolils  axiniiios  cüiiiiito  cenv-oi  :  —  Il  y  a  dos 
écfdos  t|ii’il  lanl  fair<‘  !  —  Il  n’y  a  qiio  ceux  <[ni  no  Ibnl 
rion  (|ui  Ibnt  (oui  Itnaj.  —  Kilo  a  los  soucis  tlu  pouvoir. 
.\li  !  lo.s  lionnnos  sont  bien  bouron.x  do  no  pas  avoir  à 

iiioiUM'  un  ménafjo.  —  l,os  roitiinos  ont  lo  l’ardcan  dos 
<lôlai]s. 

(au’olino  a  dos  dettes.  Mais,  conniio  ollo  no  vont  pa.s 
aioir  (oi't,  elle  ooininciioo  pai'  établir  que  l’ox[»érionco  ost 
une  si  belle  ohost;,  qu’on  ne  saurait  raelieler  tj-op  obor. 
Adol|)lio  ril,  dans  sa  iuirbo,  en  jnévoyani  une  oatastrojdie 
(|ui  lui  rendra  lo  pouvoir. 
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hnpniné  par  l'Ion  kèrirs. 


Gravë  par  FaUQUINOS. 
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TROISIÈME  ÉPOQUE. 


4'at‘oliiN^ ,  [M'‘rLr*li  rr  ilr  i: 
iiJii4|iin]itait  |ïnM]'  vil  l'o  ^  fnit 
<1  Une  liif>lf'  cénohil i(|iie. 


eiiv  véiilé  (|u'il  1:11(1  itianjjer 
jniih-  /l(lol|)lie  (les  ii*{r('Mneii(s 


I ni  plie  a  clraiisseltes  (e>îîi niées 
fi(*lM*n  (les  |■ae^nrllnln{la*{es  iiiîls  ii  la 


ni!  j[rnss<^s  du 
,  rar  sa  feiniiK* 


I5(> 


MlSIilU'lS  lîK  la  Ul^  CO\.)li(;ALK. 


ii’a  ])as  iîssfz  âv  la  [kuji'  €V  qiiN'llc  veni  l'aire*  Il 

|>oiie  dos  inTlellüs  noircies  par  l’usa;ji\  l^e  linge  esl  vieux 
el  fniilie  eoiinne  un  |jorli<*r  cm  cnmme  ta  perle  (ajelière* 
.Au  inoincül  nii  *l(iol[tlie  esl  [iresse  |ïüui*  eoiielnre  unc^ 
allaîi-e,  il  met  uuv  heure  à  s’Iiahiiler  eu  elieretiaiil  ses 
allaires  unt^  a  une,  eîi  de[>liaii(  heaiieou[>  de  olies<^s  avajït 
d'ert  tiamver  une  qui  soit  iriéju'oehable.  Mais  (laroline  est 
(res-biett  mise.  Madame  a  de*  jolis  chapeaux,  d(!S  hudines 
eu  vetruns,  des  mantilles*  Klle  a  piis  son  |>aj‘li,  cdle  arl- 
rrtîïNSIre  en  verhi  de  ce  principe  :  (diariié  bien  oithninéi* 
vonnnenrv  par  elle-niehne.  Quand  Adol[>li(‘  se  plaint  ilu 
eonlrasie  enti‘e  son  dénutnenf  et  la  s|dendeiirde  Caroline, 
Caroline  lui  dit  :  —  Mais  tu  m'as  grojïdee  de  ne  rien 
m’acheter  !. . . 

Un  échange  de  plaisaniei’ies  ])lus  ou  moins  aîgia^s  eom- 
mence  h  s’élahlir  aloi  s  entre  les  éptnjx.  Caroline,  un  soir, 
se  lait  cliarjnanle,  afiiï  de  gtissiu^  l’aveu  d’un  défieit  assez 
considérabie ,  al>solnineiit  eoiiniie  quand  le  Miiiistéi  e  se 
livre  a  Feloge  des  eonljalniahles ,  et  se  met  a  vanter  la 
grandeur  du  [mys  en  a<uam(;liant  d’un  ptHit  projet  de  loi 
<jiii  demajïde  des  e redits  siqiplémenlaires*  Il  y  a  celte  si- 
inifitude  que  tout  cela  se  l'ait  dans  ta  Charnbj'e,  en  gou- 
vernejnent  eonmuî  ejï  jnénage*  Il  en  ressort  t*elle  vérité 
|>rotbncle  que  le  sysléine  fanisliliilionnel  esl  infiniment 
plus  ct>nleiix'^(pïe  le  sysléine  inonarcliique.  IVmi'  une  na- 
liori  eomme  pour  un  inertage,  c’est  le  gouveniemenl  dn 
jnste-milieii ,  de  la  médiot'rité,  des  cliijHiteries,  eic. 

-Adolpfie,  éelaiié  pai‘  ses  misères  passées,  attend  une 
«recusioiï  d’éelafer,  et  Cai'oline  s’endoil  dans  une  (joui- 
jumse  sécurité* 


I.K  IMX-Hl  IT  hKS  \ÎK\A(iKS. 


ir>i 


(;<ïinii»cnl  arrivi'  hi  (|uerolU?  ?  sait-on  jaTiiais  quel  eoii- 
ninl  ele(‘lr](|iie  a  déeitle  Tavalarielie  ou  la  roiolut[(ni  Y  elle 
arrive  à  [n'o|>os  île  tout  et  à  [U'opt^s  de  rifui.  Mais  enfin, 
Adol|>he,  apres  un  (Hu  tuin  teuips  (|in  reste  à  détennim^r 
par  le  l)iian  de  efiaqne!  nieuaye,  an  iiïilîeu  d'niKr  dlsrus- 
siou,  lâche  ce  uu\{  lalal  :  —  Onand  j’étais  qareon!... 

Le  lenqjs  <le  qarçon  esl ,  relaliiemenl  à  la  leitune  ,  ee 
qu’est  le  :  «  Mon  pauvre  défunt  !  j'  relalivemeut  au  nou¬ 
veau  mari  (Tune  veuve.  Les  deux  coiijis  de  langue  (ont 
des  fdessures  qui  ne  sc*  cicatrisent  jamais  complètement* 
l'd  alors  Adolpt^e  de  ctmtinner  (^oniirn*  le  général  Hona- 
part(!  jïarlant  aux  (;in(j-(](‘nts  :  —  Nous  sfîinmes  sur  un 
volcan!  —  Le  jnénag(*  n’a  plus  de  goiiveniemenl ,  — 
rheure  de  [H'eudre  un  pailt  est  arrivéf\  —  'l  u  parles  de 


houlumr, 

ipiestion 


Lai’oline  ,  tu  l’as  conqnamiis,  —  lu  Tas  mis  en 
[Kir  tes  exigences,  lu  as  vicdé  le  Lode  civil  eu 


l’iunniscaut  dans  la  diseussiou  îles  allaires,  —  lu  as 
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filtciité  iiu  pouvoir  foiijiijfal.  —  I)  liuil  rrlonoor  noire  iii- 
lérieiir. 

Cun»line  ne  crie  pan,  coitime  les  (Irtiq-Cenls  ;  A  hus 
le  ditiatein' !  on  ne  ciie  jainais  (juand  on  l'sl  sûr  de 
l’a  bal  Ire. 

—  Ouand  j’élais  «(arçon,  je  n’avais  (pie  des  ehanssiir<>s 
neiive.s  [  jtî  lrmu'iii.s  des  servielles  tdanches  à  mon  converl 
loii.s  les  jours  !  J('  n’('dais  volé  par  le  reslanralenr  tpie 
d’une  somme  d(*lei  iiiinée  !  de  vous  ai  donné  ma  liberli’ 
chérie!...  tni’eri  avez-vous  l’ail? 

—  S(ii.s-je  donc  si  coupable,  Adolphe,  d’avoir  voulu 
l'éviler  des  soucis?  dtl  (iaroliin*  en  se  posani  devaiil  son 
mari.  Méprends  la  clef  de  la  caisse,.,  mais  ([u’arrivera-l- 
il?...  j’en  suis  houleuse,  In  inc  Coreeras  à  jouer  la  comé¬ 
die  [)onr  avoir  h'S  choses  h*s  plus  nécessain's.  l'isl-ci*  là 
ce  (pie  In  veii.\  ?  avilii'  ta  femme,  ou  meltre  t7n  présence 
deux  iiilérèts  coiitraire.s,  ennemis,.. 

Kl  voila,  |K)ur  les  trois  rpiarls  des  l'raïujais,  le  marfajp* 
[larlailemcnt  défini, 

—  Sois  traiKpiille,  mon  ami,  nqnend  (iaroliiie  eu  s’as- 
seyanl  dans  sa  chauffeuse  eoniine  .Marins  sur  les  ruines  de 
(jartha«(e  I  je  ne  hî  demanderai  jamais  l'ien ,  je  ne  suis 
pas  une  mendianle  î  .le  sais  bien  ce  ipie  je  ferai...  tu  ne 
me  connais  pas... 

—  Kb  fnen  !  quoi?...  dit  Adnlpln*,  on  ne  peut  donc, 
arec  vous  autres,  ni  plaisanter,  ni  s’ex|)liquer  ?  Qm* 
fei  as-(  U  ?. . . 

—  (àda  ne  vous  regarde  pas!... 

—  l’ardoii,  madame,  an  coniraire.  I.a  dipuité,  l’Iion- 


neui-. 


V  «■ 


L\\  iH\-ifL[T  lUil  \iAitiK  lïKs  \ii:va(;j:s. 


l.'iii 


—  Oh!..,  soyciî  tranfjiiiUo  à  ce(  egard,  inonsicur.. . . 
Poiii'  vcMis,  [ïliLs  <[ue  itioi,  je  saurai  garder  le  seereL 
le  plus  proloiuL 

- —  VAi  bleu!  dites?  voyous  (Caroline,  ma  Caroline,  que 
feras-tii  ?... 

(iarolîiic  jeife  un  regard  de  vipen;  a  At  loi  plie ,  (jui 
recule  et  va  se  proinerier, 

~  Voyons,  que  co]n|jies-(ii  taire?  deuKuide-!-il  apres 
un  silence  iuliuimeni  lrO|)  prolongé. 

—  Je  travaillerai,  monsieur! 


Sur  ce  mot  sublime,  Aflolplu^  exe^ciite  un  mouvement 
de  ndraîte ,  en  s’a[>errevanl  d'une  e.\as|»ératiou  eniiellée, 
eu  senlani  un  TUistral  doni  l’â[U'eté  n\iiaîl  [>as  eJïcore 
souillé  flans  la  chambre  coiqugale. 
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L’AUT  ll’KTRK  VJ  CTI  MK, 


r(tm|>tpr  du  Itni moire ,  Coroline  viiinfiie 

iMlo|(l(’  un  syslèmo  inleniol,  et  qui  o  pour  effet  de  vous 
foire  re;{rel(er  à  toute  heure  la  victoire,  l'ille  devient 
r<)[)]iositioii  .  l'oicore  un  trioiiqdie  de  ce  genre,  et 
Adnipf  ic  irai!  en  cour  (Tassiscs  accusé  (Pavoir  éloiiffc  sa 


I 
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femnio  entre  deux  inal(*Jiis ,  eoinnie  rOtfielJo  d(‘  Sli:ik- 
s[»e!ire.  Caroline  se  eoinpose  un  air  de  niarlyre ,  eti(?  est 
il’une  soimiissiou  assoininante.  .A  tout  |iro|>(>s  elle  assas¬ 
sine  Adolphe  par  iin  :  «  (iointne  vous  imidrez  1  i>  aceoiii- 
|)a<pié  d’une  éf)oiivantal)le  dforeeiir.  Aucun  poète  élé- 
‘jiaque  ne  pounalf  lutter  avec  tiaroliue,  (jui  lance  élé;ne 
sur  élétfie  :  èlé({ie  en  acitoiis,  éJi'<îie  en  paroles,  cléjjîe  li 
soui'ire,  elejjie  muette,  éléjjie  à  ressort,  éléyie  en  «Restes, 
dotjt  voici  quelques  exemples  où  tons  les  ménages  retrou¬ 
veront  leurs  impressions. 


APRÈS  DÉJEUNER. 


—  Cai’oline,  nous  allons  ce  soir  elie/,  les  lïeseliai’s,  une 
grande  soirée,  tu  sais... 

—  Oui ,  mon  ami. 


ï/Airr  n'KTiU':  i  icnvïi:. 


I5T 


APRES  DINER. 


—  Kh  bien!  (>aro|jnt',  \u  n'os  pas  eut  liahillre  Y. . . 
(lit  Itlofptie,  (jiii  sort  tlv  rfie};  lui  nia<p]ili{|iie]nf'nt  tii!s. 

Il  apercoÜ  Caroline  dbinr  r^^bt'  tle  vieillt»  plai¬ 

deuse,  une  Jiioii'e  noire  a  eorsajp"  ei'oîsé.  Iles  Ibnirs,  pfiis 
arlifteieuses  ([ii’arCbeîelles ,  aftrisleni  une  elietelure  Tiial 
airaufiée  ]>ar  la  lenirne  de  cliaiiil)ia\  Caroline  a  des  jpuïls 
déjà  portés. 

— '  Je  suis  piéle,  mon  ami.., 

—  VA  voilà  ta  toilette  Y... 

— ^  Je  iCen  ai  jias  d’aiHn!.  line  toilette  iVaîelte  aurait 
coiifé  cent  écus. 

—  Pounjuoi  ne  pas  me  le  dire  Y 

—  Moi,  vtnis  tendre  la  rïiain!...  ajnes  ee  qui  s*est 

t 


4-  +  * 


JMrai  seul,  ilil  ddoljdie,  iw  voulant  pas  ètn*  liuniilié 
dans  sa  rennn(\ 

—  Je  sais  l>ien  (pu>  vvïu  vous  arrange  ,  dit  (iaioline 
d  un  petit  Inii  aigre,  ri  eein  se  voit  assez,  à  la  rîjanîere 
dont  vmis  éles  uns. 


I.'jS 


I^KTirKS  MISKIIKS  UK  i.A  V1K  (:ov.lll<;A[,K. 


Onze  iiersonnes  soiil  dans  le  salon,  lonles  piiées  à 
dîner  par  Adolphe  ;  Caroline  est  ià  eonune  si  son  mari 
l’avait  invitée  :  elle  alltanl  fpie  le  <lîner  soit  servi. 

.Monsieur,  dit  le  vîdel  de  elianiln'e  à  voix  liasse  à 
son  inaître,  la  cuisinière  ne  sait  oh  dotinei-  de  la  tète. 

—  l*oiir(|iioi  V 

—  .Monsieui-  ne  loi  a  ri<'n  dit;  <*lh‘  n’a  (pie  deux  en- 
Irees,  le  Ixent,  un  |ionlel,  une  salade  et  des  léjjunies. 

—  Caroline,  vous  n’avez  ilone  rîen  coiimiundé /. .. 

—  Savais-je  ipie  vous  aviez  du  inonde,  et  jiuis-Je  <l’ail- 
leurs  prendre  sur  moi  de  eonnnainlei'  ici?...  Vous  m’avez 
délivrt'c  de  tout  souci  à  eel  éjjard  ,  i>|  j'en  lemereie  Mien 
tous  les  jours. 


ïtnprîiné  par  Plon  frt  rt’S 


Gravé  ùar  Bal  [K>uin, 


H' 

4 


4 


f/AUT  irKTUK  vicrniK. 


Vladanio  ^’isclilaininol  vwui  rrMidro  une  i îsite  à  nuirlnjîK* 
<;aroline  :  elle  la  (roiive  lunssnlaiil  vï  iravailfani  \o  fins 
ennrl)e  sui'  un  métier  a  lapisserie. 


■ —  l'anus  brode/  ces  [mutoiilles-là  ])our  voln'  cIum 
Adolphe  '■? 

Ado! plie  csl  [>osé  devant  la  ehennnée  en  lioniine  qui 
fail  la  laau*. 


l’KTlTKS  VIlSIvUKS  l>K  IA  V[K  COWll  (l.AI.I' 


—  \on,  ina<]amr,  pour  un  iTuircliand  qui  hk.'  Ios 

paye;  cl,  coniino  K'k  lorcals  du  l>i)j[tic,  iiinti  Iravaîl  me 
poi’iiicl  de  inc  donner  de  peliles  doiieeiii’s, 

.\dotnfie  roujjil  ;  il  ne  peut  pas  liallre  sa  leinme,  cl 
madame  de  Kiscblarninc]  le  reyardc  en  ayani  l’air  do  lui 
dire  :  —  Ou’es(-ce  <pu‘  cola  siynilic?. .. 

—  V'Ous  (oussez  licaii(:oii[(,  ma  chère  petîlc!...  dit  iiia- 
daiiie  de  l''isclilainineL 

—  Oli  !  répond  (liirolinc,  i|nc  me  fait  la  vie!... 


■S, 


- 


(laroliiie  est  là,  siii'  sa  caiismise,  avec  iim*  lèinme  de 
His  amt(‘s  à  la  honne  opinion  de  latpielle  vous  lene/  cv- 
ce.ssivement.  Du  i’ond  de  remliiasnrc  oii  ions  cause/. 


entre  iiommes,  von.s  ontcinlez,  an  seul  nmiivcmcnl  des 
lèvres,  ces  mois  :  Motm'ritr  /a  rnuf/t!...  dils  d’un  air  de 
jeune  llomaine  allan!  an  cin|ne.  l'roroiidéineni  linunlié 
dans  tonies  vos  vanités,  vous  voulez  ètia‘  à  celle  couver- 
salion  toiil  en  écoulant  vos  hôtes;  vous  l'ailes  alors  des 
ré[>liqnes  ipil  vous  valent  des  :  n  iiuoi  [lensez-vons  ?  ' 
car  vous  perdez  le  iil  de  la  eonversalion ,  et  vous  piétine/ 
sur  |dace  en  pensant  :  Ihie  lui  lül-tdlf'  de  moiV. ..  ■ 
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rtiipfiiiié  pur  [*loii  frèrts. 
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f/Aur  ivMTHH  \’i(:ri\iiv 
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li 


A<l(>lj>ll*' 


est  à 


riiez  les  Drsrliars ^  un  ilîricr  (li‘ 


(touz(‘  personnes,  el  (àii'olirn*  es! 
jeune  iKuiiriie  ap])olé  h'erdinainl. 


[dacée  à  ro(e  (P un  joli 
rtnisin  trAdolplie.  I*]nlre 


le  premier  ei  le  seeond  service,  on  parle  du  Ixndnuir 
eonju*];al. 

—  Il  n'y  a  rien  de  plus  facul(*  à  une  feniTue  (pie  iPeire 
lieureuse,  dil  (Caroline  eu  repondanl  à  une  femme  qui  se 
plaint. 

—  Donnez-nous  votre  secret,  ma<larne,  ilil  a;{réaf>ie" 
iiKuil  monsîtuir  de  FisclilarniîîeL 

t  tie  lejunie  iPa  (|u\'i  ne  s(;  rïieler  de  rien^  se  re;[ar- 
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(1er  coittnic  [a  proniièrc  (lomoslitiuc  de  In  maison  on 
comme  une  esclave  dont  le  mailrc  .a  soin,  ii’avoir  anemu* 
volonté,  ne  pas  faire  une  observation  :  tmit  va  bien. 


(À’ci,  lancé  sur  des  tons  amers  et  avec  des  larmes  dans 


la  voix,  épouvante  Adolplie ,  (|ni  rejpi’de  lixonieni  sa 
femme. 


—  Ions  «nibliez,  madame,  le'  liotdienr  elV\[di(|iier  son 
bonbeur,  i'é|>li(|iie-l-il  mi  lam-ani  un  éclair  digne  d’un 
tyran  de  mélodrame. 


Salisfailéj  de  s’étre  montrée  assassinée  ou  sur  le  poitU 
de  l’ètre,  (Caroline  dcloiiriie  la  tète,  essuie  fnrtiveinenl 
une  lai  iuc,  et  dit  ;  —  On  n’exjiliqne  pas  le  bonbeur. 


I? incident , 
suites,  mais 
ange  sacrifié. 


comme  on  dit  à  la  (diambre , 
rerdinand  a  regai'dé  sa  consiiie 


n’a  pas  de 
comme  un 


On  parle  du  nombi'c  etfrayani  de  gasliites,  de  tnala' 
dies  innommées  dont  meurent  b-s  jeunes  femmes; 

—  l'illos  sont  trop  lieiireieses  !  dit  (laroline  en  ayant 
l’air  de  donitei-  le  pi'ogranmn^  de  sa  mort. 


i;aii‘I‘  ivKTiiE-:  vnirriMi-;. 


liH  lK‘ll(viii<*n!  d'.Adoljiliii  vieni  voir  su  iillc.  (laroliiU’ 
(lit  :  “  liO  salon  do  iiintisi(Mjr !  —  la  ohambro  d(!  nioii- 
si(?iir  !  >•>  Tout,  chez  elle,  (ist  à  inoiisleur. 

—  .\h  cà  !  ((ii’y  a-t-il  donc,  mes  eulants?  demande  la 
belle-mère;  on  dirait  <|iie  vous  (des  tous  les  dons  à  co»i- 
(eaiix  tirés  ? 

—  Kb!  mon  Dieu,  dit  Adoljdie,  il  j  a  (]ue  4larolino  a 
ou  le  gouvornement  de  la  maison  et  n’a  pas  su  s’en  tirer. 

—  Kilo  a  fait  des  dettes?... 


—  Oui,  ma  cimre  maman. 

—  Keoutez,  .Adolphe,  dit  la  belle-mère  après  avoir 


attendu  (jue  sa  fille  l’ait  laissée  seule  avec  son  ‘{endre, 
aimorioz-v(t(is  mieux  (juo  ma  lilb^  fût  admirablement  bien 
inis(ï ,  (iiie  tout  allât  à  nnn’veille  obez  vous,  et  fju’îl  ne 
vous  en  coùtiit  rien?... 

Kssayez  de  vous  représenter  la  pbysioimmie  d'Adolpbe 
en  entendant  cotte  tlèclan/t/on  des  droits  de  ia  fevnne  ! 


% 


Ifii 


[‘HTliKS  MISKllKS  [IK  l..\  Vil':  COWiniAI-K. 


(larolitio  passf'  d’une;  loîletlo  iiÉisérablc  à  une;  Inileîlk' 
S|)le;ntli(le;.  Kilo  e;sl  t:lie;z  le's  Dcscliars  :  lou(  le-  rnonelp  la 
l'élicilp  sni  •  seni  îjnùt,  sur  , l'a  richesse  ele'  se*s  cleilles,  sur 
ses  elenlelles,  sur  ses  bijoits. 

—  .\h  !  voies  avez  un  mari  cliannant  ! . , .  elil  tnadaïue; 
Deescliars. 


Adolphe  SC  iTii;{0i7{e  et  rcffarde  (iai-oliiie. 

—  Mon  mari,  inadanie;  ! ,,,  je  ne'  coùle ,  Dieu  merci, 
i-icn  à  inenisitmr!  roui  ceJa  me  vient  de;  ma  mère. 

Aelolplie;  se  retourne  ])rus(|neme'nl ,  e;l  va  causer  ave;c 
madame  eh*  riscliluminel. 


L’A  HT  h’i'  T  Ri  ;  \ 


A[>its  un  :iii  de  jjoiiveniemisiH  id)Si>lu,  Cîindirïe  adoucie 
dit  UT)  iiiaiiti  : 

—  Mon  fimij  conihitMï  as-lu  dépensé  celle  année?,.. 

—  Je  ne  sais  pas, 

—  Fais  tes  cOïjij)les* 

,\dül|dïe  trouve  un  tiers  tlv  [ilus  f|ue  dans  la  plus  iiian- 
laise  année  de  Caroliïie* 

—  Kt  je  ne  Fai  rien  conté  pour  nia  loilelle,  diUelIe. 


l- 

î 


l'KTlTKS  MISKItl'lS  ItK  lA  VIK  COXJlKlAr.l-;. 


(iarolituj  joue  les  mélodies  de  Seliuliert. 


éprouve  U tie  jouissance  en  eiilciult'inl  celte  iniisûiiie  :ulmi- 


rableineiit  exéculée;  il  se  lève 
liiK'  :  elle  fond  eu  larmes. 


el  va  puur  leliciler  llaïu- 


—  Qu’as-luy. 

—  Itieji  ;  je  suis  nerumse. 


IG7 


ivK'rur:  victïmk, 

—  Mais  j€‘  ne  le  connaissais  |>as  ce  vice-là- 

—  Oli!  Adolplie  ,  lu  ne  veux  rien  voir,..  Tiens,  re- 
fjarde  :  mes  hajfues  ne  me  tiennent  plus  aux  doigts,  lu 
ne  m'aimes  [dns,  je  le  suis  à  charge,.. 

Kilo  ])Ienre,  elle  ïi’ccoule  rien  ,  elle  rcpleure  à  efiatpie 
mot  d^4dol[dlc, 

—  len\-lu  reprenfirc  le  gouvernement  de  la  maison? 

—  :\h  !  s’ecrîe-t-èlle  en  se  dressant  en  pieds  comme 
îtêfe  nttrpnsej  maînlmiant  (pie  lu  as  assez  de  tes  exfie- 
rîences  ?,,,  Meici  !  Kst-ce  de  Pargent  ejue  je  veux?  Singu¬ 
lière  manière  de  panser  un  cœur  Idessè. \on^  laissez- 
moi, , , 

—  Kli  \nvu  !  comme  lu  voudras,  (]aioline. 


Ce  :  Comme  lu  voudras!  est  le  premier  mot  de 
rindifférence  en  niatière  do  femme  lègifime;  et  Caroline 
a[KU*e(dt  un  ahînic  vm^s  l(M]ned  elle  a  marcliè  (retle-mènie. 
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i‘S  mal  lieu  rs  <l(^ 
I  S  I  4  afilijjoui 
tou  les  les  e\is- 
terices,  Ajii'rs  les 
brilla  U  les  joui- 
nées,  les  eoii- 
(jiieles^  les  joui  s 
oîj  les  ol>slarles 
se  eliaugeaieui 
vil  fjaouî[>lies  , 

4)11  \v  inoiiidi‘4‘ 
aeliü[H)enîeiil  (b^retiail  un  boulieur,  il  aiTiK^  un  rnonienl 
oii  b's  plus  lieureuses  iilées  (4jni‘uejil  en  soliEses,  ou  le 


J 
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coiirafîi'  nirtic  à  la  ()«rlc,  oit  la  lorliJicalioti  fuil  In'ljiifliei'. 
Ii’aiiioiir  coiijitfjal,  selon  les  nuleins,  esf  iiii  cas  iku- 
lîeiilier  (ranioiij-,  a,  [dus  (jiie  loule  aiiire  elutse  liiiniaiiie, 
sa  (àin)[ta;{ne  do  i'' rance ,  son  fiinesle  INI  i.  la-  diaMc 
iiime  siirkud  à  iii(‘l(re  sa  tjiieiie  dans  les  ttllaires  des 
jtaiivres  letiirnes  délaissées,  el  Caroline  en  esl  là. 

Caroline  en  esf  à  rêver  auv  nittyeiis  do  ramener  son 
tnari  !  rarniine  passe  <à  la  maison  liottncoup  d ’ heures' sol i- 
laircs,  pondatti  lescpiellos  son  iniajpnalioti  (rav'aille.  Kilo 
i ;i ,  vient,  SC  lève,  el  soni'enl  elle  reste  sonjfcuse  à  .sa 
fojiêtre,  rejpirdant  la  rue  sans  y  rien  voir,  la  (i;iure  collée 
aux  vilres,  el  se  trouvant  eoniine  dans  un  désert  an  nii- 
lieu  de  ses  l’clils-Dnnkeiajues,  dt*  ses  a[)[tarle]ueuts  mou¬ 
illés  avoe  luxe, 

Dr,  à  Pari.s,  à  moins  d’hahiler  nu  liédol  à  soi,  sis  entre 
cour  el  jardin,  toutes  les  existences  sont  accouj)Ié(‘s.  A 
tdia(|ue  étajrfe  d’uiic  maison  ,  nu  tnéitajje  (ronvo  dans  la 
maison  située  en  face  un  aulix'  inénajjo.  Chacun  ploitjp!  ;i 
volonté  ses  regards  ciieis  le  voisin.  Il  existe  imc  servitude 
d’oliscriation  imiinolle,  an  droit  de  vi.sile  comniuti  aux- 
(juels  nul  ne  peiil  se  soiislraire.  Dans  nu  lentjis  donné, 
le  niafiti,  vous  voti.s  levez  tic  lionne  lietire,  la  servattle  tlii 
voisin  fait  rajiparlemonl ,  laisse  les  feuèlres  ouvertes  el 
les  lapis  sur  les  a[ipiiis  :  vous  devinez  alors  tnie  infinité 
lie  eliosos ,  et  récipiaK|uemont.  .Aussi,  dans  un  temps 
(loimé,  connaissez-vous  les  îiahiliKlos  de  la  Jolie,  de  fa 
vieille,  de  la  jeime,  de  la  eo([iiOlte,  de  lit  vertueuse 
iénime  tl’t'ii  face,  ou  les  eajirices  du  fat,  les  invenijonsdu 
vieux  gareoii,  la  (amieur  des  meulile.'i,  le  eluit  du  second 
ou  tlu  troisième.  Tout  esl  indiee  el  malièri'  à  iliviiiutioii. 


J 


iin|ïritné  par  Plon  frères 


Gravé  par  SovEk 
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lA  <:a\ïp\u\]':  hk  kiia\{:iv 


An  ([iiatrieiïK^  «jriscite  .surprise  se  roil,  iuu- 

joiirs  ln>])  tard  ,  coîiirne  la  eliasle  Su/auue-j  eu  proie  aux 
jumelles  raeies  (Puii  vieil  erupluye  à  dix-liuil  eeuls  Iranes, 
([UL  devieul  (aâitiinel  gratis,  l^ar  eojii[HMisatioJi ,  un  lïeau 
siirmtüiéraire,  jeune  d(!  ses  liiriganls  dix-iieiii‘ ans,  ap[Ki- 
raî(  a  une  dévote  dans  le  simple  appareil  d^ni  liouiine  (|iu 


se  [»arjûfie.  L\>l)seriali(>M  lu^  s^uidfu't  jamais,  lamiis  c|iu‘ 
[a  piudeiiee  a  ses  ninnuvnls  d’oid*!!,  la's  ridt^aux  nt?  sont 
pas  toujours  dotaefiés  à  temps.  Une  lernnie,  avant  la 
eliute  du  jour,  s'a])|U'oclic  de  la  lenèlre  [>our  enliler  une 
aiguille,  et  te  uiari  iVvu  liiee  athiiire  alors  une  lélc*  digne 
de  Itaphaid,  ipi'il  li-ouve  digne  de  lui,  gai*de  uatioiial  iin- 
posaiH  sous  les  armes.  Passe/  plaee  Saiuf-(ieoj‘ges ,  ï‘t 


17.»  !i';ri'n';s 

vous  jMutVfz  y 
lemmes,  si  vous 


MISKHKS  DK  lA  \ll<; 

suriiroiidn;  It's  sorrets  de  (rtiis  jolies 
avez  (le  res[>ril  dans  le  regard,  Oli  !  la 


saintt*  vif'  nvivée,  où  csl-olle? 
inonire  quasi  mie  à  kuile  lieure, 


Paris  csf  nue  ville  qui  se 
une  ville?  essenJieilemenI 


(îoui  lisaiie  el  sans  chaslelé.  Poni-  (ju’urie  exislence  y  ail 
de  la  [uideiir,  elle  doit  posscdei'  cent  mille  francs  de 
rente.  la's  vertus  y  sont  plus  clièi’c's  (pie  l(?s  vices. 


(âiroline,  dont  le  rejpird  «{lisse  parfois  entre  les  nious- 
selines  protectrices  qui  cachent  son  intérieur  au.v  ciiu] 
élajyes  de  la  maison  d’en  face,  linil  jiar  oiiservcr  un  jeune 
iiiéna<{u  plongé  dans  les  joies  de  lu  lime  de  miel,  et  venu 
nouvellcnionl  au  premier  devant  se.s  fenêtres.  Mlle  se  livre 
aux  observations  les  [iln.s  ii-iatanies.  On  lérine  les  |ier- 
sienne.s  de  bonne  heure ,  on  les  ouvre  tard.  Un  jour 
Uarolinc  levée  à  Iniil  heures,  lonjours  [lar  hasard,  voit  la 
lemme  de  ehanihre  apprêtant  un  bain  ou  quelque  toilette 
du  iiialiiï,  un  délicieux  désluibiné*  Caroline  soiijïiie*  Eliv 
se  met  à  raffùl  conuTie  un  cfuisseur  :  elle  surprend  la 
jeune  femme  la  lijfure  illuminée  [►ar  (e  hoiilicur*  Eïdin,  a 
force  d'épier  ce  cliarmaul  iiiéiinfye,  elle  voit  mousîour  et 
madame  ouvrant  la  lénéti'e,  <*(  lé;[crement  pressés  Tiuï 
coiUre  raulrcj  accoudés  au  balcon,  y  resj>iranl  Fair  du 
soir.  (Caroline  S{‘  donne  des  maux  de  nerfs  en  étudiant 
sur  l(*s  rî<!eaux,  un  soir  <|uc  Ton  oublie  de  fennei'  les 
]U‘rsiemies,  les  ombres  de  ces  deux  enfants  se  conibatlauf, 
dessinant  des  fanlasmajjories  explicables  ou  ijiexplieables. 
SouKUil  la  jeune  femme^  assise,  mélaneoliqnc  et  révenscî 
attend  l’époux  absent,  elle  entend  le  [»as  d’im  elieval,  le 
In'iiîl  d’nn  cabriolet  an  bout  de  la  rui\  elle  s’élance  de 


Î.A  <:AU1M(Ï\K  UK  KilAXCi;. 


i7;î 


son  ilivan,  et,  tPa[>i’os  son  rnuiivcniionl ,  il  esi  l'aoile  i\v 
voir  ^jircllo  sWric  :  —  lui  !..* 

—  (lornmc  ils  s’aiiuenl  !  so  dil  (àirolitn^. 


A  force  (le  irnmx  iUi  nerfs,  Caroline  arriee  îi  ctnicevoir 
lin  plan  cxcessiveTiieiit  injjénieuv  :  elle  in  vente  de  se  sei'- 
vii'  de  ee  lïonheiir  eonjn;{al  coiiinie  d^ut  lo[>iqiie  pour  sli- 
niuler  Arloljilie.  (^esl  une  idée  ass<?/  déjuuirét'^  une  idée 
de  vieillard  voulant  séduire  une  ]>etite  lille  ave*;  des  jjra- 
vnres  ou  d('s  {fravelures  ;  mais  rintention  de  Caroliiïe 
sanctifie  tout  ! 

—  Adoljïlie,  (til-elle  enlin,  nous  avons  ]H>ur  voisine  en 
face  line  finurne  charmante,  une  petite  hriuie.** 

— ^(hïi,  ro|dj<]n(^  Adoljdie,  je  la  connais,  (vest  mie 
amie  de  madame  l'1sclil;nnin(d,  madame  l‘'oulle[>oinle,  la 
iéimiHMrun  ajpmt  de  efianjje ,  un  homme  channant,  nu 
Ixjn  enlanl  ,  et  qui  aime  sa  lémme  :  il  en  esl  fou  ! 
Tiens?..,  il  a  sou  cabinet^  ses  bureaux,  sa  caisse  dans  la 
coin%  et  l^qqiarlemeiil  sur  le  devant  es!  celui  de  madame. 
J(î  ne  connais  [xis  de  niénajje  plus  lieureuw  Koulhqïointe 
parle  de  son  bonlnnir  jiarloiil,  meme  à  la  Ikmrse  :  il  en 
esl  (nmuyeuv. 

—  ICli  bien  !  fais-moi  donc  le  plaisir  i\e  me  présenter 
monsieur  inailaine  ^’onlleqioinle  !  Ma  foi,  je  serais  en- 
elianlée  de  savoir  comuuml  elle  s’y  pientl  jmur  se  faire  si 
J)ien  aimer  de  son  niaia...  Va-t-il  lonjjlemps  qu’ils  sont 
mariés  ? 

—  Absolument  comme  nous,  <lepuis  <dn(|  ans... 

—  Adolplie,  mon  ami,  j'en  nu'urs  d’tmvrt^  !  ()b!  lie- 
nous  tontes  les  deux.  Suis-je  aussi  Inen  (ju’elle  ? 


* 


t 


* 
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ïi-:Trn':s  \jisi:i(ks  m:  \a  vik  cüxjik;  \lk. 

—  Mn  foi!.,,  je  vous  renetiolienus  au  Ijal  <le  rdjM'ra, 
lu  ne  s<*rais  |ias  ma  tenime  ,  eh  lueii  !  j'ljésilerais.. . 


a 


Tu  rs  jfciitil  aujtmid’tun,  X’oufïlio  |ïas  tlv  les  ifivîier 
■  poiii-  sarnedî  proetiaijï. 

—  (.e  sej'a  lail  v,v  soir.  Koiill('[Mîin[e  l'I  moi.,  nous  nous 
soyons  souvenl  à  la  Itrmrse. 

—  l'ailin,  se  (lit  (àu'oliiie,  eelle  femnie  inc  dira  siuls 
douh;  quels  stml  scs  moyens  d’aclioiK 

(àiroline  s<'  remet  eu  o!>sei‘vafion.  .1  it'ois  lieu  res  eiivi- 
ron  a  travei's  les  (leur  s  d'une  jardinière*  (jui  fail  ia>ninie 
un  l)oea;[e  a  la  ieuèire,  4dl(‘  regarde  et  s'écrie  :  —  Ocuv 
vrais  louiiereaux  !... 


l'duir  vi)  samedi,  (Caroline  Jiivife  monsieui'  et  luadanie 
Desehars,  le  digrit^  numsienr  iMsclilaiiiintd  j  eidin  les  [vins 


AU  ET  FOlULEroiVTE. 

enïrifn«mt?al  à  È-uniigp  de  CnmHne. 


liti primé  par  Plcjn  frins, 


Gravé  par  A'euoeii, 
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v(‘rliUMi\  mrnagf's  tle  sa  société,  l'oul  <‘sl  sous  l(‘s  armes 
chez  (Caroline  :  elle  a  roiiuuamie  le  [>liis  délical  dîner, 
rllii  a  sorli  scs  s|)lcti(lcm’s  des  annoircs;  clic  tîciil  à  iclci- 
le  nmde'ile  d(^  femmes. 

—  \  (MIS  allez  voii‘,  ma  rliei  t*,  dit-elle  à  madame  Uoa- 
cliars  au  moment  oii  toutes  les  femmes  se  re)[ardenl  eti 
siI<Mic(s  vous  allez  voir  le  plus  adorable  ménage  du 
monde,  nos  voisins  tVvn  face  :  un  jeune  homme  blond 
(1^010  grâce  iulïuîe,  et  fb‘s  uiauîéi  t's.  .  une  (été  a  la  ioi'd 
Ifynm  ,  (^t  un  vi'ai  don  Juan,  mais  fidèle!  il  est  fou  de  sa 
femme.  I»t  femme  est  cliarmanle  et  a  tiouvé  des  secrets 
pour  per|)étn(U'  ramour  ;  aussi  peut-étia^  d<'Viai-Je  un 
regain  do  i>otdieiir  à  cet  exemple;  7\dol|die,  cti  les  voyant, 
rougira  de  sa  conduile,  il... 

(In  annonce  :  —  \l(Misienj'  et  madame  Koulle[K>int^^ 

Aladame  l''oulle[>ointe ,  jtdie  lu'une,  ta  vraie  Parisienne, 
une  lenime  cambrée,  mince,  au  icgard  l)rillant  éloiillé 
par  de  longs  cils,  mise  délicieusemenl ,  s'assied  sur  le 
canapé,  (Caroline  salue  un  gros  monsieur  a  clieveux  gris 
assez  rares,  t[iii  sni(  pénildeni(?Jït  cette  Aïidalousc  de 
Paris,  et  (|ui  montre  une  figure  et  un  ventre  siléni(|ues, 
un  crâne  beurre  Irais ,  nu  sourire  jjapidard  et  lîb(*rlin  sur 
de  Ifounes  grusses  lèvres,  un  [ïliilosoplie  enfin!  (iaroliin* 
regarde  ce  monsieur  (Piin  air  élouriè. 


—  Monsieur  Foullepiiînte ,  ma  bonne,  dtl  .\dolplie  eu 
lui  |H'ésoiitaiil  ee  digue  {[niiu[aagénaire. 

le  suis  eueballtét^  madame,  dit  (iarolîm^  eu  [>r('iianl 
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un  air  airnaidc,  (|ut*  v(nis  soyez  vetiuc  avec  volia*  luiaii- 
pcro  I  proiondc  soiisatioii  )  ;  mais  nous  aurons,  j'i'siièro, 
lofi'c  clier  mari. . . 

—  Madaine. . . 


'lou(  le  ttioiido  écoule  et  se  rejpirde.  .\dol[dic  devieiil 
le  [ïoini  de  niiia*  d»*  Ions  les  yen.v*  il  est  liéiiété  d’élotirn*- 


meul  ;  il  voudrait  faire  dispai'ailre 
trappe  ,  eoiitme  an  théâtre. 


(larolitie 


une 


—  rtjiei  iiuuisienr 
dame  Foiilhnnniite. 


l’oidlepoitite , 


mon  mari,  dit  nia- 


(i'aroline  devient  aloi’s  d’un  roiijp' 
nant  /Vm/c  tpi’elle  a  faite,  et 
rejpii'd  à  lren(4'-,si\  hees  de  ‘piz. 


écarlate  en  (a)iti|)i'c- 
idii’  la  tdiidieii*  d’iin 
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—  V^)us  le  (lisiez  Jimiïk*,  IïIoikI.,.  dU  li  voi,\  l>assi^  riia- 
ihinw  Descliai’s. 

MiHlaiiK»  lumllopoijilc,  en  IV'iiiinp  spiritin^ilo, 
audacifusomiuit  la  corüitdie* 

Tn  mois  a[H‘ès,  inatlaiiip  Foultcpoiïilc  cl  Carotiiie  dc- 
vieiineii*  inlüncs,  Adol|dic ,  lrcs-occu[>c  de  uiadanu» 
Fisclilainijicl ,  ne  iail  aucune  altention  à  ccüt^  dan«{crcnse 
ainilié,  qui  doit  porlci-  scs  Iruils;  car,  saclicz-Ic  ! 


Les  Icrnines  oui  enrnïin|ïn  plus  fie  tciniiïcs  (pn^  les 
ltornii»es  ii\ui  onl  aimé. 
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Apres  un  temps  dont  la  durée  dépend  de  la  solidité  des 
prinei[ïes  de  (laroline,  elle  jîiiraît  languissante;  et  f|uand, 
en  lu  voyant  étendue  sur  les  divans  çoinine  un  sei‘|)en(  au 
s<deil,  Adolphe,  inquiet  par  décorum ,  lui  dit  :  —  Qu’as- 
tii-,  nia  bonne?  que  veii\-tii  i 
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—  .le  l’Oiiflrais  rliv  morit’  ! 

—  lu  soiiliait  nssoz  njfrôalilo  et  «rime  fpick*  l’ollo... 

—  (]o  u’est  }mf;  la  mort  <jui  tii’od'raio ,  moi,  c’rsl  la 
soudranco.. . 

—  (icia  si|pn(i<'  ([iio  je  no  le  rciuls  pas  la  vio  heu- 
rouso  !...  Kl  voilà  dion  los  reinines  ! 

.Adolphe  arpente  le  salon  en  déhlaléranl  ;  mais  il  esl 
aiarlé  net  en  voyant  (laroline  élaiteliant  de  son  inouelnHr 
brodé  des  laianes  4pii  eonleni  assez  arlislenienl. 

—  Te  sens-ltt  nialaile  ? 

—  .le  ne  nie  sens  pas  bien.  (Silinice.)  l'oiil  ec  4pie  je 

désire,  ce  serait  de  savoir  si  Je  |>nis  vivre  assez  [tour  voir 
ma  petite  inarit'e,  car  je  sais  maintenant  ce  ipie  sifjinlie 
ce  mot  si  peu  compris  des  jenn<*s  personnes  :  le  choir 
il’tin  Cftoifj’ !  ,  eoiii's  à  les  plaisirs  :  mte  (cimne  (|nf 

soiifje  à  l’avenir,  ime  femme  rpri  soud're,  n’est  pas  aimi- 
saute  ;  va  le  divertir.. . 

— ■  On  sonll’res-tu  V. .. 

—  Mon  ami,  je  ne  soiidio  pas;  je  me  porte  à  niei- 
veille,  et  n’ai  besoin  de  rien!  V'i'aiment ,  je  me  sens 
mieux...  —  .Allez,  laissez-inoi. 

(Jette  première  fois,  .Adolphe  s’en  va  jnescpie  triste. 

Huit  jours  se  jiasscnt  pendant  Jes4jiiels  (Jarolitnî  ordonne 
a  tons  ses  dümeslifjiies  <le  cacher  à  monsieni'  l’état  dépio- 
l'able  où  elle  se  trouve  :  elb*  lanjpùt,  elle  sonne  ([oaiid 
elle  est  près  de  défaillir,  elle  consomme  heaocnnp 
d’étiier.  f,es  jjens  apprennent  <'n(in  à  nutnsienr  f’Iiéioïsiiie 
conjiiîfal  de  madame,  et  .Adoljiin^  reste  un  soir  après 
ilîner  et  voit  sa  lennm^  emiirassant  à  outrance  sa  [lelite 
Maiâe. 
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—  l^uufiT  (Mliaïti  !  il  iTy  a  ([uc  1(H  cjiii  me'  Tais  rtîfjrtîttor 
mon  atemir  !  OUI  mon  Dion,  t[u^'sl-(;o  (jue  la  lio? 

—  Allons,  mon  oni'anf  ,  flil  i\<lol|>lio,  [murquoi  sc  clja- 


finnv 


—  OU  !  jo  nw  cha<frino  pas  !...  la  nmr(  n'a  i'iini  qui 
nrod'raio...  jo  Vf^yais  vc  nuifîri  un  onlorroîimnl^  o(  je  (rou- 
vais  le  niorl  Inen  lamrfmx  !  (iomnieiH  S(^  Tail-il  qite  je  ne 
pense  {pTà  nionrir?. ..  I*>l-e::e  tine  maladie?...  Il  nie 
sejnlile  ijiie  je  mourrai  de  ma  main. 

Plus  .\dol[die  ïente  d\%qayer  (larolint^  plus  (laiolijie 
s\niielo[>pe  dans  l(S  enqH^s  (Pim  dcmil  à  larmes  conli- 


r.li  ,-M' 


- '  lÿ|^. 


(iiK's.  (li'llr  sffoinlc  lois,  Adolplic  rosie  o(  s’oiinuic.  l'uis, 
à  la  Iroisièun'  allii(|iic  à  larmes  forcées,  il  sorl  sans  au- 
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ciiiic  Irlsli'sse.  Mtifiii,  il  si'  blase  sur  n*s  |>laiulos  élei- 
tidlt's,  sui‘  ces  altiludcs  dç  iiiauratil ,  s«i‘  ccs  larnics  <lc 
ci'oc(KliIc.  Kt  il  Itiiif  par  ilirc  :  —  Si  tii  es  iiialailc,  (iuro- 
liiic,  il  Ihul  l'oii'  iiti  inédcciii. . . 

—  Cüiniiii'  ti(  voudras  !  cela  liriii-a  plus  proiiipJctiiciiJ 
ainsi,  cola  inc  va...  Mais  alors,  atticiic  un  faitiCiiv  inc- 
dccin. 

.^u  Jioiil  d’un  mois,  .Adolplic,  lalijjuc  ti’cutctidi-c  l’air 
luticbrc  (juc  Oaroliiic  lui  joue  sur  Ions  les  Ions,  amène  un 
jfrand  médecin.  A  Paris,  les  médecitis  sont  Ions  des  jp'tis 
d  esprit,  cl  ils  se  connaissent  adiniraideinciil  (‘ii  Xosoyra- 
pliie  conjiifjale. 

—  Mil  bien!  inadanie,  dit  le  ;{rand  médecin,  eominent 
uni;  si  jolie  renime  s’avise-l-elle  d’être  niabnle  i 

—  Oui,  monsieur,  de  même  (pie  b*  ne/ du  pèrciMibi'j, 
j’aspire  à  la  tombe... 

Marolinc,  par  éjjard  pour  Adoljibe,  essaie  di;  sonrtir. 

—  lîon !  eejiendant  vous  ave/  b's  yeii\  vils  :  ils  soiiliai- 
lent  peu  nos  inlernales  (lro;{ues. . . 

—  Ueyarde/.-y  bien,  docteur,  la  lii’Vi'e  me  dévore,  une 
petite  b(n're  Jin[terceplible ,  lente... 

Mt  elle  arrête  le  plus  inalieîeiiv  de  ses  rejpirds  sur 
l’illnslre  docteur,  tpii  se  dit  en  lui-même  :  —  üin’ls 
\eiix  !... 

—  Itien,  voyons  la  lan;]ue?  dit-il  loni  haut. 

(Caroline  inoalre  sa  lan'pie  di;  chat  entre  deux  lanyées 
de  dents  blanclies  comme  celles  d’iui  eitten. 

—  I']|le  est  un  peu  cliarjfée,  an  Tond;  mais  vous  au*/ 
d('jciiiié. . .  lait  oliserver  le  yrand  médecin ,  <pii  se  loui  tie 
itir. 


vers 
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—  Hieii,  I répond  C^irülin(%  deux  fasses  th  llié. .. 

Aflolplte  et  Fi  lins  Ire  doeteiii'  se  l’ejpn'di'ifi  ^  c*\r  le  doc- 

leur  se  demaJule  ï|Ni,  de  niadarue  ou  de  mousieiir,  se 
ii]0(]Lie  de  lui. 

—  One  s(uil4-z-vous  ?  demande  {jravemenL  le  do(‘leur  a 
(iaroHne* 

—  Je  ne  dtu's  [uis. 

“  lîori  ! 

—  J*'  iFai  pas  d?appélit._ 

—  Ilien  ! 

—  -Fai  (les  doul^uirs,  !a.-. 

L<^  innle{du  rejpirdi'  reinlrofl  jndi<|ué  jjar  (;ai"4>liue. 

—  IVes-lncri,  nous  verrons  vvhi  (ont  à  riioui  e, .. 
Après  ?, .  * 

—  Il  me  passe  des  (Vissons  ])ar  moments-.. 

—  Iton  ! 

—  J’ai  des  tristesses,  je  pimst^  loiijfMU's  a  la  nuïrt,  j’ai 
des  idées  de  suicide. 

— '  Al*  !  i  rainnrnl  i 

—  Il  lin*  munie  des  leux  a  la  lijjiirr*;  tenez,  j’aî  cons- 
lamment  des  Ijessaillemenls  4lans  la  pa*ipièn',.. 

—  1‘rès-hieu  :  nous  uoimnons  cela  im  frimuis. 

I.e  iloeteur  «’xpli*|ue  pendanl  nii  tpiart  d’heun',  en  iun- 
ployanl  les  termes  les  [>hïs  seieiiiifi4|ues ,  la  rialure  du 
d^di  il  résulle  qin^  le  frisimrs  est  le  frismm  : 
mais  il  lait  u[>sei'ver  avi'c  la  plus  f][i*ande  moilestie  (pn*,  si 
la  science  sait  ([iie  le  frhmm  est  Iv  ,  elle  ijpmre 

eiiliènmierit  la  cause  de  ce  mouvemient  iieivtmx,  qui  va,. 

Vient,  passe,  re[iaraîf.,,  —  Kt,  dil-il,  nous  avons  reconnu 
que  (‘’élait  [mremeni  nerveux. 
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—  l'isl-oe  Ificit  (liinjp'roiix dotiiatula  llarolitu*  innuii'lc' 

—  Xullc'iiK'iil.  (loiniui'iil  vous  couclicz-vous  ? 

—  Mil 


—  Hicii ,  sur  (iiu'l  cùlâ  ? 

—  {îaiK'lu*. 

—  H  (ou  ;  comiiioo  avez-vous  de  maletas  à 


votre'  lit  ? 


—  'IVois. 


—  Hieji  ;  y  a-l-il  un  sottunîe'r? 

—  Mais,  oui... 

—  OiHîllo  est  la  siibslatiee  <lu  soiiiinier  ? 

—  I.e  eriii. 


—  Hou.  M  îircln'z  un  dcvnïil  Tiini  Oli!  iiKiis  iia- 
Inn'lloniont ,  cl  coniiiïc  si  nous  ne  vous  rcjjanlitnis 

(airoline  inarclic  à  la  Klsslen\  en  a*]i!anl  sa  foaraafr  (l<‘ 
la  façon  la  [►lus  aiMialniisc. 

—  Uoiis  Tie  senlCK  })as  nii  ja'n  de  pr^sanlcin-  iIumh  les 
«jenoiix  ? 

—  Mais.,,  non...  (  Kll(^  icvicnl  a  sa  [daci‘.  ]  Mon 


Innprtniê  par  Pluti  fri'rts. 


Gravt  par  SOVEH 


SmA>  nK  COUBILLAKII 


185 


(jiifUid  Oïl  .s'oxaniino,..  if  ni<?  sejiilile  iiKiiritenant  (juiï 
oui. . . 

—  Hou.  Vous  otos  rosliV  à  lu  iiiuisoii  (lo|mis  <|iiol(jiir 
ieiii[>s  ? 

—  Oliî  oui,  iiio]isieui\  beaucmj|»  Irop...  et  seule. 

—  Hieii^  c'est  cela,  (jomiiieiil  vous  coilfez-vous  ]îOur 
kl  nuit  ! 


—  Un  bonnet  lirodé ,  puis  (|nokpiel'ois  [>ar-dessus  un 
foulard... 

—  Vous  rUy  seiHez  pus  des  chaleurs...  une’  [lelife 
sueur?... 

—  Kjï  dormant,  cela  me  semble  diflicrile. 

—  Vous  |)oiirric/.  (rouver  voti'e  linge  liuinide  ù  Ten- 
droit  du  iront  en  vous  réveillunt  ? 

—  O  ne  tq  ne  loi  s. 

—  Ikui.  Dounéz-inoi  votre  main. 

liO  ïlocleiir  (Ire  su  iin)ntre. 


—  Vous  ai-je  di(  que  jku  des  vertiges  ?  dit  Uaroliue*. 

“  (diul  !...  fait  le  docteur  qui  compte  les  pulsations, 

Usf-cc  le  soir?... 

—  \on  ,  le  mat  in. 


—  Afi  !  diantre,  des  vertiges  le  malin,  dit-il  en  regar¬ 
dant  Ad  ol  plie. 


—  Ulï  tiieri!  que  dites-vous  de  l’etut  de  madann^?  de¬ 
mande  Adol|)he. 

“  Le  due  d(’  (i...  u’esi  [las  allé  a  lauidres,  dit  It^ 
grand  médecin  en  étudiuni  la  [>ean  de  Uarolîne,  et  Von  eu 
ï‘aus(‘  beaucoii[>  au  faubourg  Saint-(Jermain. 


—  Vous  y  £1 

—  Viesque 


des  malades?  demande  (aii'oliiie. 
s  les  uiîens  j  sont _  l’di  !  num  nitni  ! 


Il 


iwi 
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jeu  ai  .st‘|)l  a  voir  ci-  inaMi),  doiil  t]iir[f(n('s-ans  sotil  en 
flaiifjor. . . 

Le  (lot'lciu'  s<*  lève. 

—  jK'iiscz-voiis  (lo  moi,  nioiisieiirV  dil  (iaroliiu*. 

—  Madamv ,  ij  laat  (h's  soins,  Ijoauconj)  dt;  soins, 

pi’ondre  lias  adoiicîssanis ,  de  l’aaii  de  jfiiiinnuva,  iin  râ- 
;{inia  doux,  viandes  blanclies,  f'aii'c  l)eaneou[>  d’exorcire. 

—  Eùi  voilà  pour  vîii;][t  francs,  se  dit  en  liii-inème 
Adolphe  en  soirrianl. 

Le  ^raiid  médecin  prciul  Adoljiiie  j>ar  le  liras,  el  l’ein- 
inèiie  en  se  laisani  reconduire;  (laroline  li's  siiil  sur  la 
[loinle  du  pied. 

—  Mon  cher,  dit  le  ‘{rand  médecin,  je  viens  de  fiaîter 
fort  lefjerenieni  madame,  il  ne  fallail  [las  l’eflra^er,  ceci 
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inus  rejjanio  plus  ijur  vous  lu*  |RUtst*/...  \t*  rii*yli{p*z  pas 
trop  mailaJiie;  olle  est  iViin  (erii[>éraiïu»iil  [missaiif ,  (riirjc 
Siurle  loroce*  7ot(t  reia  l'cayn  sur  olle.  La  naiurr  a  scs 
fois,  (jiii,  JiiécoiHiucs,  sc  ïonl  olïcir.  \hulartic  [iciil  airivcr 
il  lia  élal  ninriudü  i|ui  vous  ferait  cruel I en ïcjU  refientir  de 
l'avoir  ucjilijjéc, . .  Si  vous  raiinc/,  aiiiic/-la;  si  vous  ne 
l'aijuc/  ptiis,  et  ijiic  vous  Icnioit  à  coiisei'ver  lit  mère  de 
losenfanls,  la  décision  à  |>rcndre  est  un  ciis  ddiyjfièiie, 
mais  elle  ne  [>eul  venir  que  de  ions 

—  (àniinu^  il  m'a  conifiris  !. . .  se  dîi  Laroline\  KlU' 
ouvn^  la  [ïorle  et  dit  :  —  Oocloui*,  vous  ne  iri’avey:  pas 
écrit  les  doses  !... 

la:  'jrand  médecin  soiiril ,  Sidiic  cl  fjlîsse  dans  sa  jundu' 
une  [lit'^ee  de  vin*jf  francs  ivn  laissant  .Idolplu^  onlj-t*  li*s 
mains  de  sa  lènmic,  (jni  le  pi'eml,  (M  lui  dit  :  —  Quelle 
,("s(  la  vérité  sur  mon  élaf  faul-il  me  lési^jner  à 


mourir  t.. 


—  Llï  !  il  nra  il  il  qnv  In  as  li'op  di;  santé  !  s'écide 
Adolplie  impatienté. 

Luroline  s'en  va  (ileurer  sur  son  divau. 

—  Oii'as-lu 

* —  .ren  ai  pour  . .  -le  le  {[ène,  lu  ne  m'aimes 

[dus,,,  Je  ue  vou\  plus  consulter  ce  médecin-là...  Je  ne 
sais  pas  [murquoi  madaim*  Fonilejminle  m'a  conseillé  île 
le  voii-,  ii  ne  m'a  dil  que  des  sottises  et  p^  sais  iiHcn.\ 
(pie  lui  ce  qu'il  me  faut,., 

—  Que  le  fa  ni- il  ?.. . 

—  lujjraL  üi  le  demandes?*.*  dit-ell(‘  mi  [msant  sa  léli^ 
sur  ré|mule  d'Adolplie* 

Adolpl  le,  effrayé,  se  dit  : 


Il  a  raison,  le  doK-leur, 


ISS 
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cite  peut  devenir  d’une  exigonee  maladive,  et  que  de¬ 
viendrai-je  ,  moi  y...  Me  voilà  Jdrcé  d’opter  entre  la  folie 
jiliysiqiie  de  <^aioli«te  ou  quelque  petit  eousin. 

Caroline  clianlo  alors  une  mélodie  de  Scliulierl  avet: 
l’exaltation  d’une  Itypocondi'iaqne. 


i 
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I  VOUS  livvz  \m  «‘oinpnn»- 

(U'c  vv  livrv.  .  .  I  v\  I ’'on 
vous  fait  un  lioiiiicur  iri- 
(ini  |)ar  coiiv  sn(v|)osi- 
tioii  :  l'aiitour  \v  (>lirs 
[>r(^rnii(l  n{^  roni[)rorid  pas 
tt>nj(ujrs,  Tou  [>eii(  iiiéiTir 
dire  ne  comprend  jrunais 
les  didereiïls  sens  de  son 


livre,  ni  sa  porléo ,  ni  le  bien  ni  l(‘  mal  cause},  si 

doue  vous  iue/  j)iefé  quebpic  atlejïlif>n  à  ces  petites 
scènes  (\v  la  vie  eonjiijpde,  vous  aurez  [uuit-èJia'  reniar- 
(|uè  leur  couleur. _ 


MisiciiKS  m:  <:n\ju;Aj;K. 


—  nielle  coiileui'?  (loniainJeni  sans  tUnili*  nn  é[n(ri(M-, 
les  liviTs  sonl  court'rfs  où  jaiiiif ,  on  ht  ou  ,  rovors  do 
hoKo,  i  ort-|>Alo,  ;[ris-[M‘rlo ,  lïlano* 

Mtdas!  les  liin^s  nul  nno  aiitro  oruilcm%  ils  sonl  loiitls 
par  rauleui%  ol  ([noitjuos  otndvnins  onipritnlojît  lour  co¬ 
loris.  (iorlaius  livros  dotoi;pioii(  sur  (raulros.  Il  y  a  nii(‘u\. 
Los  livres  sont  Idoiids  ou  hnins  ,  clialaiti-clair  oii  roux, 
Knfin  ils  otif  un  soxc  aussi  !  Vous  cormaissons  dos  livros 
inàl<*s  et  des  livres  loniollos,  df\s  livies  (|ni,  choses  do|do- 


rahlo,  nV^nt  pas  de  sevo,  oo  ipn  ,  nous  ros[>érons  ^  ii^^sl 
pas  le  oas  de  celui -ci,  on  su[i[Mïsaril  i^uo  \fnrs  fassîcîî  a 
cotte  oolleclion  de  sujets  iioso;{raplii(|ues  riioniiour  de 
rappeler  iin  livre* 

Jusqu’ici,  (oiNos  cos  inisoros  soûl  dos  misères  inllijp'cs 
uni*pu‘(Moni  [>ar  la  rouinic  a  rimriimo.  V  oiiis  iraiox  floue 


(Micüre  vu  <|iic  le  coté  mâle  du  livre*  Kl,  si  railleur  a 
‘réclleiiieul  Touïe  <jtdou  lui  su|)|u>se,  il  a  ilvjk  siirpits 
plus  criuie  <»Nelanialiuii  (Ui  iruue  deelaïualiun  de  leiiinie 
lu  rieuse  : 

—  Ou  lie  nous  parle  que  des  misères  soiiKèrles  [uir 
ees  messieurs,  aiira-l-elle  dil,  eiimme  si  nous  ri’aviuns 
pas  nos  pedfes  misères  aussi!*** 

O  lèiiHues!  vous  avez  è(è  entendues,  car  si  vous  u’ètes 
pas  toujoui's  comprises,  vous  vous  faites  toujours  lies- 
bien  euleudi'e  ! , .  * 

Donc,  il  serait  souveraiiiemeui  injuste  de  faire  |iorU‘r 
sur  vous  seules  les  re[>roelies  que  tout  être  social  mis  sous 
le  |oiif{  (  riwjiittffiifm  )  a  le  tlroil  iradresser  a  celle  iustitu- 
Jioïi  necessaire,  sacrée,  utile,  émiiieriiiiienl  conservatrice, 
mais  tant  soit  [leu  yénaule,  (ît  d’un  porter  dilindle  au\ 
entournures,  on  quelquefois  trop  facile  aussi. 

*rirai  plus  loin  !  (]elle  [larlialilé  serait  évidemiiienl  du 
crélinisine. 

l'n  homme,  non  un  éi'rivain ,  car  il  y  a  bien  des 
hommes  dans  un  écrivain,  un  auteur  donc,  doit  ressiuii- 
bler  il  Janus  :  voir  eu  avant  et  en  airière,  se  faire  rM|ï- 
]>orleiir,  découvrir  joules  les  faces  <riiue  idée,  passm' 
alternativement  dans  Tàme  dMIci^sIe  et  dans  celle  do  l*hi- 
linle,  ne  pas  tout  dire  et  néamnoins  tout  savoir,  ih‘ 
jamais  lumuyer,  et**. 

X’aclievous  |>as  ce  prograiniiie,  autrement  nous  dirions 
foui,  et  ee  serait  effrayant  pour  ions  eeiiv  (|ui  réllécliissent 
aux  coud  Et  ions  de  la  littérature* 

D’ailleurs  un  auteur  (|ui  jUTtid  la  parole  au  milieu  de 
son  livre  fuit  reftèl  du  lionhonmie  dans  k  par- 


loi 


l’KTi  rKS  MISKIIKS  lUi  I.,i  V'IK  COX.U  (iAhl';. 


htni .  fjiuiinl  il  mcl  son  visaffo  à  la  place  de  la  |)cI]iIuit. 
L’auleur  (l’oiihlio  [)as  (|ii’à  la  (iliiunbre  on  ne  prend  poini 
la  parole  entre  ileu.r  êjireKveft.  Assez  donc  ! 

\buci  niaiiilenant  le  côlc  femelle  dn  livre;  car,  pour 
ressembler  [)arfaileincni  an  mariajjc ,  ce  livre  doit  èlre 
plus  ON  moins  androoync. 
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\A:S  AIAllIS  lui  SECOM)  MOIS 


Deux  jeunes  mariées,  deux  amies  de  pension,  Caroline 
et  Stépliaiiie,  inliiiies  au  pensionnat  de  mademoiselle 
Màeliefer,  une  des  plus  célehres  maisons  tredueafion  du 
laulïourg  SainElIonorc,  se  trouvaient  au  Ijal  chez  madame 


t. 


m. 


I-KTITKS  VMSl':tt!':S  DK  IJ  \IH  COV.lUiAI.K. 


(le  l''isclilaiiiin<‘l,  el  la  (ioiU’t'rsalitHi  suivatile  ont  lit;»  dans 
reniln'asiifc  d’une  croisée  du  Inindoir. 


Il  luisait  si  chaud  «jii’nn  lioninie  avait  eu,  bien  avant 
les  deux  jiMuies  fcnnin^s,  l’idée  de  VfMiir  re8[Mier  l’air  de 
la  unit;  il  s’étuil  placé  dans  l’antfle  nnhno  du  balcon,  et, 
eotnnie  il  se  ti-nneait  Iteaneonji  d(‘  lleiii's  devant  la  fenêtre, 
les  deux  amies  purent  se  crniiT  seules. 

t 

(Irt  [iniiiiiio  rliu(  le  m(‘illeui‘  ^uiii  de  l^uileur. 

■ 

l.’nne  des  deux  jennes  mariées,  [toséo  à  l’anjfle  de 
l’eniln’asure,  faisait  en  ([nebjue.  sorte  !(■  ‘juet  en  reyardant 
le  boudoir  et  les  salons. 

L’antre  avait  jiris  position  dans  rendtrasure  en  s’y  ser¬ 
rant  de  maniéré  à  ne  |)as  recevoir  le  eonrant  d’air,  leiii- 
jiéré  d’ailleurs  par  des  rideaux  de  inoitss(dine  (d  des  ri¬ 
deaux  de  soie. 

Le  boudoir  était  désert ,  le  bal  coimneneait ,  les  tables 
de  jeu  roslaienl  ouvertes,  oflraiifleurs  fajds  verts  el  mon* 
trimi  des  eartes  encore  sei‘ié(‘s  dans  le  InMe  etui  que  leur 
[iti|>osc  la  Héjfie. 


On  {IcUisaii  la  seconde  coiitrcdimse. 


Tons  cen\  qui  vont  an  liai  ccmnaissenl  cette  phase  des 
«{rajules  soîi'ées  ou  lont  le  ïmotkIc  n’esi  [>as  arrive,  mais 
oii  les  salons  sont  déjà  pleins,  et  (|ui  cause  un  inonieiit 


^  •• 
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l  ^ 


I  v 


wn 


lïH 


I.  -UTEI'K. 


Iniprim^i  par  Plon  hérvK 


Oravé  par  Puch^i  kT. 


Lr:s  MAïus  m  skcoxd  mois. 


(le  lerreiir  à  la  iiiuilresse  do  ta  maison,  (^osl  -,  ioiittî  com¬ 
paraison  gaî'tlco,  UN  jiislarit  soiiiblalïtc  à  ct'fiii  (|iii  dccido 
(lo  la  tiofoii'c  ou  de  la  [*erl(^  (rum^  bataifle. 


Uiïus  conipi'ono/  alors  ooininenf  co  «jui  dorai l  oiro  un 
secirf  t>ien  *j;indo  [nuit  avoir  aujoiird^lnii  les  [loniiours  do 
rimpressioii. 


—  hdi  bien  !  (Jaiadino  '! 

—  I^b  Inon!  Slo|>han!e? 

—  Kb  bien  V 

—  Kti  bien  ? 


Vu  doiildo  s(>n|)ir, 

~  1‘u  ne  te  souviens  [dus  de  nos  oon  i  ont  ions  1- 

—  Si.,, 


le 


—  Poiir(|noi  dotic  n'es-tii  jïas  voniio  me  voir  ? 

—  On  ne  me  laisse  jamais  seules  nous  avons  à  |u*ine 
temps  de  causer  ici,,, 

—  Ali!  si  mon  Adolptie  prenait  cos  maniores-là !  s’ocria 


(larolîno. 

—  l'n  nous  as  bien  vus,  .Vriiinnd  ot  nitd  (juand  il 
me  faisait  ce  fpPon  nomme  ^  je  ne  sais  |Hrur(]noi,  la 
cour, . , 

—  Oui  ^  je  l'admirais,  je  (o  trouvais  l>ion  hoiirenso, 
tu  trouvais  Ion  idéal,  toi!  un  lud  liomme,  (oujours  st 
bien  mis,  on  jpnils  janrn^s,  la  l*ai'ho  faite,  tioKes  uu- 
nies,  litijfe  blanc,  la  proprelc  la  [>lus  exquise,  anv  jjelils 
soins,.. 


—  va,  toufonrs, 

—  Kntin  im  lioinmo  oonnne  il  faut  ;  son  parleur  était 


I>l-;'l'['l'l';s  MISKHKS  1)1';  I,A  VIK  COiVJUdAI.I-;. 

irune  douceur  icniininc,  pas  la  tnoliulre  brustiitciâe.  Kl 
(les  promesses  de  hoiilieiir,  de  liberté!  Ses  pliiases  élaieiil 
[dii(|uées  de  palissamire.  Il  me ii Mail  ses  paroles  de  c liâtes 
et  de  dentelles.  On  entendait  rouler  dans  les  moindres 
mots,  des  clieianx  et  des  loiltires.  Ta  corbeille  était  d’une 
mafïnilieenee  millionnaire.  Armand  me  faisait  l’effel  d’un 
mari  de  velours,  d’une  (biirniro  en  plumes  d’oiseaux  dans 
laquelle  tu  allais  t’envelopper, 

—  Caroline,  mon  mari  |>rend  du  tabac!... 

—  Eli  bien  !  le  mien  fume _ 


—  Mais  le  mien  en  prtmd ,  ma 
prenait,  dit-on,  Nu|ioléon ,  et  j’ai 


ebère  ,  comme  en 
le  tabac  en  II  or- 
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Iitiprimé  par  Plcm  frèrt!!-. 


■üfÈtv’é  par  SüVEK. 
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jj':s  WMüs  iH  viens. 


reiir;  if  l’a  .su,  le  nioiislrr,  s’en  est  passé  pendant  se[n 
inois, .. 

—  Tous  les  iiouiines  ont  de  ees  lialuhides,  il  faut  al)- 
solofiiejit  qu’ils  prennent  quelque  efiose. 

—  Tu  n’as  aiieune  idée  des  supplices  que  j’enrlure.  La 
nuii,  je  suis  léveillée  eu  sursaut  par  un  élernuineid.  Lu 
ïu’endïïrnianl ,  j’ai  fait  des  iiiouvcments  qui  inVuii  mis  fe 
ne/  sur  des  fpviins  de  tabac  semés  sur  rorcilter,  je  les 
aspire,  el  je  saute  connue  une  mine.  Il  jîanul  tpie  ce 
seéléral  dMrniantl  i^st  lialuiué  à  cette  mrpris^*,  il  uv 
s’éeeille  point.  Je  fronvc  du  labae  partout,  el  je  jj’ai  pas, 
afurs  tout,  épousé  la  Réjpe. 

—  Ou’est-ce  (|ue  c’est  que  ce  petit  iiicouvéïiient ,  ma 
elié]'(»  enfant,  si  fou  mari  c‘st  un  bon  enfani  et  d’un  lîon 
naturel  ! 


—  Ab  bien!  il  est  fioid  comme  mi  jnai'bre,  com|)assé 
eomuK^  un  lieillard,  causeui'  eoiimic  une  sentinelle,  el 
e’esl  un  de  ees  lumiuies  ([ui  disenl  oui  à  louf ,  niais  cpii 
ne  font  rien  ([iie  ce  ([u’ils  lamleuL 
^ —  Dis-lui  nom 


—  Lli  bien  ? 

—  Kfi  bien  !  il  m’a  menacée  d(‘  réduire 
si  on  de  vv  cpii  lui  serait  nécessaire  pour  se 
moi. .. 


ma  |Hui- 
passtu'  de 


—  Lauvj-e  Sté[dunn(“  !  ce  n’est  [>as  ini  homme  ,  c’esl 
un  monstre... 

—  l  U  nmnstre  calme  t*t  métbodiqiie ,  à  faux  loupel,  et 
<|ui ,  lous  l<*s  soirs. . . 

—  Tous  les  s<ûrs  ?... 


PKTITKS  \][SK!Ü-;S  f»K  LA  VIL  COY.H  tHLL. 


—  Alli'ïuis  tlt)ru‘ !.  *.  (|i)L  fous  lus  soii  s  proiu!  un  i-erre 
«ruiui  [>our  y  lUuKre  nC|ï(  liiussos  dents. 


— ^  Quel  |>ié;{e  (|ne  ton  luariuj^e!  Kntin  .b'inand  est 
rielie?, .. 

—  Qui  sait  ! 

—  Oh!  nioii  Dieu!  mais  lu  me  fais  reffel  de  devenir 
avant  peu  très-inallieureuse. ..  ou  lies-lieni'ense, 

—  Ki  tni^  nia  [ïetite? 

* —  \Ini,  jns([ll^\  présent  je  n’ai  (pi’une  é])iii;[le  ([ui  me 
pique  dans  mon  enrset  ;  mais  e’esi  însnp|mvtahle. 

“  l^aiivre  enfanl  !  tn  ne  connais  jkis  ion  lïoidieiir. 
Allons,  dis. 


lÆS  MARIS  DU  SECOYD  MOIS, 


( 


âül 


Ici^  la  jeune  (emme  parla  si  bien  à  rorellle  de  Tautre, 
qu’il  fui  îiupossible  treriletidi  e  un  seul  mot*  La  eonver» 
sation  reeuniiiîençu  ou  plutôt  finit  par  une  sorte  de  con¬ 
clusion. 


—  l'on  Adolphe  est  jaloux  ’? 

—  De  qui  ’?  nous  ne  nous  quilfons  pas,  et  c’est  là,  nia 
chère,  une  misère,  ün  n’y  tient  jias.  Je  n’ose  |>as  bailler, 
je  suis  toujours  en  re[)rèsenlation  de  femme  aimante* 
(]’est  là  lisant. 

.  ~  Caroline  ? 

—  Lh  bien  ? 

—  Ma  petite,  que  vas-tu  faire  ? 

—  Me  rèsigncn  Et  toi? 

—  Conihaltre  la  Itogie*** 


i 

I 


\ 


Cette  petite  misère  tend  à  prouver  qu’en  lait  de  décep¬ 
tions  personnelles  les  deux  sexes  sont  bien  quittes  rnu 
envers  l’autre* 
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i/iM-nsTiît: 


nnonoH  eili.r. 


avait  [>oiïr  vocation  la  jjtoirc,  n^importe 
pose/  un  peintre,  un  roiiianciei\  nn 
poele ,  un  fîrand  homme  (PKtat- 


n  jeune  liotnrne 

a  ([uillé  su 
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Pour  être  pariaiteincnl  compris,  le  jeune  Adolphe  de 
Chodorcille  voulait  faire  parler  de  lui,  devenir  célèlire, 
cire  (|uel(|i)e  cliose.  Ceci  donc  s’adresse  à  la  masse  des 
amhilieux  amenés  à  Paris  par  tous  les  véhicules  possibles, 
soit  moraux,  soit  phjsitjucs,  cl  qui  s’y  élancent  iiit  ])eau 
matin  avec  l’inlentinn  hydropholnque  de  renverser  toules 
les  renommées,  de  se  bâtir  un  piédcslal  avec  des  laiines  à 
faire,  jusqu’à  ce  que  désillusion  s’ensuive. 


tlomiiie  il  s’ajjit  de  formuler  ce  fait  normal  qui  caraclé- 
risc  noire  époque,  prenons  do  tous  ces  personna,qes.  celui 
que  l’auteur  a  nommé  ailleurs  ex  gb.vm)  iiommb  de  rno- 

VIXCE. 


Adolphe  a  compris  (pic  le  pins  admi rallie  coinmerce 
est  celui  qui  consiste  à  payer  chez  nn  papetier  une  bou¬ 
teille  d’encre,  un  paquet  de  plumes  et  une  rame  de  pa¬ 
pier  coquille  douze  francs  cin(|uanle  centimes,  et  de 
revendre  les  deux  mille  feuillets  que  fournit  ta  rame ,  en 
coupant  chaque  feuille  en  quatre,  quehpie  chose  comme 
cinquante  mille  francs,  après  toutefois  y  avoir  écrit  sur 
chaque  feuillet  cîm[uanle  liynes  pleines  de  style  et  d’ima- 
yînalion. 

Ce  problème,  de  douze  francs  einquanle  centimes  mé¬ 
tamorphosés  en  cinquante  mille  francs,  à  raison  de  vinyt- 
cinq  centimes  chaipie  ligne,  stimule  bien  des  familles  qui 
pourraient  employer  leurs  membres  utilement  au  fond  des 
provinces,  à  les  lancer  dans  l’enfer  de  Paris. 

l.e  jeune  liomme,  objet  de  celle  exportation,  .semble 


\.KS  AAfHlj'IO.VS  ‘l'UOMI*KHS. 


:>or> 

folijoiirs  a  toiilo  sa  vitio  aiuii'  aulunl  irijnîigiTïnlion  qiir 
los  plus  ^a^K*u^  an  tours.  I)  a  Inujours  füif  d’e^xoollonios 


otiifios,  il  ocril  d'assoz  jrjlîs  vers,  il  [lasse  [>our  uti  fjaiTuii 
erospril;  enfin  il  est  souveul  cou|ïabIe  fl*iine  chanuarrto 
Jioiivelle  insérée  dans  le  jonrJiàl  de  rendroît,  laquelle  a 
s(  Ml  lové  r  admira  lion  du  département. 

(aurirne  eos  pauvres  parents  jtjuoreronl  élornellonieni 
ee  (jiie  leur  (ils  vient  a[>prendro  à  qrand' peine  h  Tarîs,  à 
savoir  : 

Ou’il  est  difficile  d’étre  un  ocriiaîn  et  de  connaître  la 
langue  française  avant  une  flonzaiiu'  (rannéc^s  de  travau.v 
lierculéens  ; 

QuMI  liuil  avoir  fouillé  tonie  la  vie  sociale  j>our  être  irn 
vrai  romancier,  vu  que  le  roman  est  l'histoire  privée  des 
nations  ; 


2(N> 


ll'iTITMS  MISKilKS  UK  J, A  VIK  COV.llAi  \I,K. 


f 

Our  les  fjntmis  contours  |  l'isopc  ,  inicieii  ,  [{ocfuce, 
ltnl»elais,  4  'ervanles^  Swift,  La  Fontaine,  l.esajje,  Stei'iie, 
Vollaire,  W'aller  Seolt ,  les  .Arabes  inconjnis  ries  J////e  e/ 
T'/ze  Aifits)  sont  tous  îles  honirties  Av  ;|eiiie  autant  quv 
ries  colosses  iréru  rit  lion. 

I.eur  Arlofpite  fait  son  ap|U'eiUissa;fe  en  litléiaiiire  riaus 
[ilusieurs  cafés,  ilevirni  nKunhrf»  de  la  sociéle  ries  liens 


fie  lettres^  atta(|uç  à  fart  cl  à  travers  des  hommes  à  talent 

c|ui  ne  lisent  pus  ses  articles,  revient  à  des  sentiments 

plus  doux  en  voyant  Tinsucces  de  sa  erilique,  ap])f>rte 

des  noniellcs  aux  jnuriiaiix  ijui  se  les  rem  oient  coninn? 

sur  des  racjnetles  ;  et,  apres  eiiiq  a  six  années  d’exereiees 

•» 

plus  ou  ihoilts  fatjifuiits,  (IMioitîIjIcs  lu'ivaiions  irès-coù- 
(fiuses  à  scs  jiaroiils,  il  f/rn're  à  une  cerfnine  poaition, 
l’oici  (jucllo  csl  celle  jjosiliou. 

tirâce  à  iitie  sorle  (l’nssurjiiice  muluellc  des  (hihles 
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Imprimé  par  Plon  Tréres. 
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tîlltjr  rux,  pI 
cnntifraderie , 
1rs  iKHiis  crlr 
soit  (lujis  U^s 


t]U*inj  écrivain  îissp/  in;[énirit\  a  JKniiiinHî  la 
;ldol[)lir  vnit  son  noTii  soüvrni  cilé  ])aj'iiij 
lïres,  st)it  dans  lt\s  |îJ{>s|)rüliis  do  la  lilirairie, 
annonces  des  joniaKOix  «jui  proinononl  fie 


|>ai  aïl^^ 

L(“S  liluati’os  iiirjniiiKniL  le  tilio  i\\\n  de  ses  ouvj^a;j(‘s  à 
eeUe  inenleus**  ruhricnn^  :  stins  nïkssk,  (ju^ni  [jonrrail  a[>- 
peler  la  niéna;ieri(*  lj]>üt{i'a[diit[iie  (tes  ours  |  i  ), 

On  c*nn])rend  (|uelf]neioiS  (diodoreille  parmi  les  liotniites 
d\‘spé rance  de  la  jeurn^  )i((éralnre. 


(Ij  On  appiAlc  un  oitnf  une  rufuW’e  ù  Ihsimniup  de  iliéiïti'es  ,  cîl  ipn 

liiiiL  |jai-  ùire  repi  éseiilciü  liiins  certains  nionirnts  nu  (|iielqiie  ifireiti'iir 
éprouie  le  fiesoiii  iTun  üurs.  Oe  iirnf  a  néressairement  passé  lîe  h  lnn*{iie  des 


OüiiEisses  daiu^  rar<^iit  du  jnunialîsiiie 
ptoiuéneiiL  Ou  derrai!  :ip|ieler  ours 
des  ntii-s  nnirs. 


P  et  s'est  iip[)]i(]ué  aux  rornaui?  ipii  se 
bfane  relui  de  ta  tilirainet  et  les  antres 
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Adolphe  de  (lliodoreille  reste  üti/e  uns  dans  les  ruiios 
de  la  jeune  liütTiitui-e  :  il  devient  cliaiive  en  '{ardant  sa 
distance  dans  la  jeune  litléiatni-e  ;  mais  il  liiiit  par  ohte- 
iii]'  ses  entrées  aux  lliéâtres  jjràce  à  d’ol»seiiis  li-avanx,  à 
des  crilicines  draiiialît|nes,  il  essaye  de  se  fidre  prendi’e 
pour  lin  bon  eufanl  i  et  à  mesure  (|n’il  jierd  des  ilhisioiis 
sur  la  {jlüire ,  sur  le  iiiuude  de  Paris,  il  '{afjne  des  dettes 
et  des  années. 

Un  journal  aux  abois  lui  deinaiide  un  de  ses  ours  cor- 
ri;[é  par  des  amis,  léelié  pourléehé  de  lustre  en  lustre, 
et  qui  sent  la  [toiiiiiiade  de  chaque  «lenre  à  la  mode  et 
oublié.  Ce  livre  devient  pour  Adolphe  ce  qu’est  pour  le 
ea|ioi‘al  Tiim  ce  i'anieux  bonnet  qu’il  met  toujours  en 
jeu,  car  pendant  cinq  ans  Tout  jHmr  une  Femme  (titre 
définilir)  sera  l’iin  des  jtlns  charmants  onirajjes  de  notre 
époque. 

Un  onze  ans,  Uhodorcille  passe  pour  avoir  publié  des 
travaux  estimables,  cim|  à  six  tiouvelles  dans  des  revues 
nécropoliques,  dans  des  journiuix  de  i'emmes,  dans  des 
ouvru|{es  destinés  à  la  [dus  tendre  entaucc. 

Ktdin,  eomine  il  est  yareon,  qu’il  possède  nn  liabif, 
un  pantalon  <le  easimir  noir,  qu’il  peut  se  déyuiser  (juaiul 
il  le  veut  eu  dijilomate  éiéyant ,  qu’il  ne  manque  pas 
d’un  eerlaiii  air  intelliyent ,  il  est  admis  dans  quelques 
salons  pins  ou  moins  liltéraîres,  il  .salue  les  ciu([  nu  six 
aeadéinieieiis  qui  ont  du  yénie  ,  de  l’iulluence  ou  du 
talent ,  il  peut  aller  chez  deux  ou  (rois  de  nos  yraniis 
poètes,  il  SC  iiermet  dans  les  calés  d’ajipcler  par  leur  pe¬ 
tit  nom  les  deux  ou  trois  femmes  célèbres  a  juste  titre  de 
notre  époque  j  il  est  d’ailleurs  au  mieux  avec  les  bas- 
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|)](’iis  (lu  second  oi'drc,  qui  devra ieiil  être  apjK'k’cs  des 
(diiuissettes,  et  il  en  est  aux  iioiqiiées  de  main  et  aux 
petits  verres  d’absinthe  avec  les  astres  des  petits  jour¬ 
naux. 


(ieoi  est  rhistoire  des  médiocrités  eu  tout  genre,  aux¬ 
quelles  il  a  manqué  ce  que  les  liliiliures  appellent  le  bon¬ 
heur. 


Ce  bonheur,  c’est  la  volonté,  le  travail  continu,  le  mé¬ 
pris  de  la  renommée  obtenue  facilement,  une  immense 
instruction  et  la  patience  (]ui,  selon  lluHon,  serai't  tout  le 
génie,  mais  qui  certes  on  est  la  moitié. 


Itnis  n’apercevez  pas  encore  trace  de  petite  misère 
pour  (iaroline.  Vous  croyez  (pie  cette  histoire  de  cinq 
cents  jeunes  gens  occupés  à  polir  en  ce  moment  les  pa¬ 
ves  de  Paris  est  écrite  en  façon  d’avis  aux  familles  des 
([iiafrc-i  îii;{t-six  déparleinents  ;  «tais  Iîscîî  ces  deux  lelires 
éclK«if][ét‘s  entre  doux  aniîes  düfereniiiicîtl  uiuriees,  vous 
comprendre/  4|u\‘lle  éfaî)  Tiécessaire ,  autaul  que  le  récit 
par  le([uc!  jadis  coiMiiumcaif  loul  l>û«  mélodrame  ,  et 
uormtié  ratant  -  deviiterez  les  savaitle^s 
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tiiatuiMivres  (lu  |)non  itarisiori  l'aisant  la  toiK?  an  M‘iti  de 
sa  ville  natale  et  fonrhissaiit  dans  des  arrière-pensées 
niatritiioniaies  les  rayons  d’une  <{loii‘e  qui,  scuihlaldes  à 
eeiix  du  soleil,  ne  sont  chauds  et  hrlllants  qu’à  de 
qran'des  distances. 


i.KS  AMiirriins  tiuimi’kks. 


■2\ I 


/>/'  mm/aiiU'  (Un  ire  de  La  Hmiandière  ,  née  ,  à 

midaine  Adoffdie  de  Chodoreille ,  nee  Ifeiirlatif. 


lu  uv  m'as  [las  encore  écrit  ^  um  chvvv  (Caroline  ,  el 
c'est  bien  mal  à  toi.  X\îiail-ce  pas  à  la  [>lus  heureuse 
(le  cOTinneticer  el  de  consoler  celle  (]ui  reslait  en  [>ro¬ 


r 


i  ince  : 


n 

n 


w  iïepuîs  ton  {lépart  pour  Paris  ^  j'ai  donc  €|)ousé 
inoiisienr  de  lai  lloiilatidière ,  le  j)resîdeul  du  IriluinaL 
'l'ii  le  connais,  el  (u  sais  si  je  [>uis  être  satisfaite  en 
ayant  le  cœur  saf^tré  île  nos  idées.  Je  n'ijfnorais  pas 
mon  sort:  je  vis  entre  l'ancien  président,  Ponclc  de 
mon  mari,  et  ma  hclle-mére,  qui  de  Pancienne  société 
jiarlemenlaire  (PAi\  n'a  {jardé  que  la  morgue  ,  la  sévé¬ 
rité  de  mo'iirs.  Je  suis  rarement  seule,  je  ne  sors  qu'ac- 


^  \  Më 


i‘i-:rri-i':s  viisfüU'is  inc  la  vue  covjiigalic. 


* 

"  i-oui|)ajjnée  de  ni.i  belie-nièrc  ou  de  mou  iiiîiri.  \ons 
"  recevons  lous  les  fions  firaves  de  la  ville  le  soir.  Ces 


y>  messieurs  font  mi  whist  à  den.\  sons  la  liclie,  et  j’eii- 
)>  tends  des  conversations  dans  ccfîcnre-cî  :  — Monsieur  Ci- 
treinont  est  mort,  il  laisse  deu.\  cent  ([iialre  l'infjl  mille 
»  flancs  de  fortune...  dit  le  snhslitnl,  tin  jeune  Imnmie 
de  (niarantc-se|>l  ans,  amusant  eonniie  le  mistral.  — 
Kïes-voiis  l+ieji  œrliïin  do  cela?..* 

— 'Cola^  les  deux  ooiil  (HiQfre-vijj)[t  rnîHo  Iranos. 

ï?  Lj)  polit  juyo  pororc,  il  racoiiie  les  phu^enioiils ,  on  dis- 
ente  les  valeurs,  et  il  est  acquis  h  la  dîsenssion  (pit\ 
î>  n  i/  a  pas  deiu-  cent  c/tmtre-vfnf/i  intile  francs  ^  on  en 
»  sera  fa'en  prrs... 

l.a-{lossus  concert  yénéral  ddloges  donnés  a  ce  mort 
Il  poui'  avoir  tenu  le  j)ain  sons  clef,  pour  avoir  ses 

économies,  mis  sou  sur  sou,  afin  probablement  que 
lî  tonte  la  ville  et  tous  les  yens  qui  ont  des  successions 
a  espérer  battissent  ainsi  des  niaiiis  en  s'écriant  avec 
’î  admiration  :  —  Il  laisse  deux  cent  (piatre-vingl  luille 
»  li‘an{‘s!...  Kt  cliLicon  a  tles  parents  malades  de  (jui  Ton 
V  {lit  ■  ^ —  Ijaisscra-l-il  (pïel(|ite  cliose  <i7ipp]'octiau(  i  et 
Wm  discute  le  r;y  comme  on  a  {| [sente  le  mort. 


Imprimé  par  Pion  frtrch 
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(hi  ne  s\>cciipe  <|ir*  des  probabilités  de  fortune,  (oi 
des  prübat>ililés  de  vueance  daiis  les  [daces,  et  des  pro- 
bal>ilites  tle  récolte, 

Ouand,dans  notre  t'olance,  nous  rejfardïons  ces  jolies 
n  petites  souris  Iflanehes  a  la  ffNïélre  du  savetier  de  la 
ïî  rue  Saiiil-Macrlcni,  laisanl  tourner  la  eajje  ronde  nîi  elles 
étaient  enfermées ,  p(uivais-je  savoir  (|ue  ee  serait  une 
fidèle  image  de  mon  avenir?... 

«  Ktre  ainsi ,  moi  (jui  de  nous  deux  agitais  le  plus  mes 
ailes,  dont  f imagination  était  la  plus  vagabonde!  j\ïi 
péché  plus  que  loi,  je  suis  la  plus  [uinie,  J’at  dit  adieu 
il  mes  rêves  :  je  suis  madame  la  présidente  gros  comou^ 
le  /oY/.v ,  et  je  me  résigne  a  donner  le  bras  à  ee  grand 
V  diable  de  monsieur  de  La  Iloulandière  jiendant  quaraïtle 
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iiiis,  h  livri!  uwtiu  rie  loiifo  nianirn»  (‘I  à  vo\v  de^ix  jjjroji 
siMrrcjls  ^ur  clniv  yvu\  vainnis  dans  iirio  lijiin'o  jauni» , 
lar[iiellc  ne  saura  jamais  cv  (|üV»st  un  sourire, 

''  Mais  (oi ,  ma  (»lièi'e*  (iareiline  ,  loi  (|ui^  suit  (lit  entre 
inms,  étais  dans  (es  f/rafidi^s  quand  je  tVétillais  dans  les 
pefiifs,  toi  qui  ne  [>éeliais  que  par  or;[ueil  ii  iin;[Usej)t 
arns,  ave<^  deu\  een(  Tuilh*  IVancs  ele  Inrtinie,  lu  captures 
el  lu  captives  un  jjrand  liomuie,  un  des  lionunes  les 
[>liis  spirituels  de  Paris,  un  des  deux  lionimes  a  talent 
qne  noire  vdlle  ait  pi'oduils  !...  quelle  eliance  ! 

Mainfiniunt  lu  le  trouves  dans  le  milieu  le  plus  bril¬ 
lant  de  Paris,  Tn  peux  ,  grâce  aux  sublimes  [jrivi loges 
du  génie,  aller  dans  tous  les  salons  du  laubourg  Saint- 
(iermain,  y  être  bien  accueillii**  Tu  jouis  d(»s  jouissniices 
exquises  de»  la  société  eles  deux  ou  trois  femmes  céle- 
fu'es  de  m>ire  temps,  oîi  il  se  lait  tant  d’esprit,  dît-on  ^ 
oiï  se  disent  ces  mots  qui  nous  arrivent  ici  eoiiune  des 
fusées  a  la  (^ongréve,  Tn  vas  cheiî  le  baron  Schinner,de 
([ui  nous  [Kirlail  tant  Adnl[die,  ou  voul  tous  les  grands 
artistes,  tous  les  illustres  étrangers.  Ibdin,  clans  quelque 
lenips  lu  scï'as  une  des  reines  de  Paris,  si  lu  le  veux, 
l’u  peux  aussi  reeevoir,  lu  verras  clicv  toi  les  lionues, 
les  lions  de  la  lîllérature,  du  grand  monde  et  de  la  li- 
nancc ,  car  .ldol[>be  nous  [Kirlail  de  ses  aniiliés  ÜlustJ'es 
et  lie  ses  liaisons  avfi'C  les  favoris  de  la  mode  en  do  tels 
termes,  que  je  le  vois  lélée  et  fêlant, 

.Avec  tes  dix  mille  francs  de  rente  et  la  succession  de 
ta  tante  Carabés,  avec  les  vingt  mille  IVancs  qne  gagne 
tem  mari,  vous  devez  avoir  é([nî[Kige ;  el,  conime  tn  vas 
à  tfms  b's  iliéàtres  sans  ])!iyc»r,  comme  les  jr>ui'ualistes 
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sdiil  U’s  héros  de  tonies  les  iniiujfiii'atioiis  ruineuses 
ututr  (lui  veut  suivre  le  moiivemeul  iiarisieii ,  ([u’cm  les 

4 

invite  tous  les  jours  a  dîner,  lu  iis  eomine  si  lu  avais 
sr>i\anlo  ïiiille  francs  de  rente!***  :\li  !  (u  es  lieureuse  , 
toi!  aussi  ^l^luf>lies-tu  ! 


Eh  bien  ,  je*  (‘onijUTncls  ([ue  tu  tTas  |kis  uti  iustîmt  à 
toi.  Tou  lioiiheur  est  la  eiuise  dt^  ton  silence,  je  le  par- 
donne,  Allons,  nn  jiniiv,  si,  ralijpiée  de  laijt  dé  [ilaisirs, 
du  haut  de  ta  j[ranthnir,  tu  penses  eucoje  a  la  pauvre 
(daire ,  écris-nioi  ,  nieonle*inoi  ce  qidesl  nu  niariajje 
ave^c  un  ;(rand  hoinme***  peins- moi  ces  jpaneles  (lames 
de  Paris,  surtout  celles  cpri  éeiiient..*  oh  !  je  voudrais 
bieu  savoir  en  </nof  sont  Jhffes  ;  enfin  u’ouldie  rieiï, 
”  si  tu  rrouldies  |)ias  <pu*  lu  es  aimée  f/tmtnl  ntnne  par  ta 
"  pauvre^ 
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RÉPONSE. 


Mftifame  Jdo/phf^  dt  CZ/odoyei/ie  à  ntadante  fa  préi^iden^e 

dp  La  lioahnaftpre  à  Ffrier.s. 


n  iWLs... 


a  re veillées  ,  Jion  ,  tu  ne 


’î  ques,  ne  l^aiTaelie  pas  pour  s'amuser  a  les  coin[>ler. 

Je  cüiinnenee  par  le  dire  tpK\  pour  une  lille  de  vingt- 
se|ït  aits^  (INuie  ligure  ene(MT  passalde,  jnais  (rnne  in 
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1111  |K'iJ  iro|)  i‘ïiïpiîi‘our  iXieoIus  [Kuir  riiutii[)lt*  l'flkî  (jih> 

joiK?,  jt‘  suis  fienreuse  !.  -  *  Vimû  |>otin[iu)i: 

.A<inl]ïtiL\  liontiul.x  des  déeepLioiis  qui  sont  lombées  sui- 
moi  coniiiic  une  yrele ,  pans*^  les  [duies  de  mon  amour- 
[U’opn^  par  luii(  d’affetiion ,  par  lanf  de  |>elits  subis, 
tant  de  eliarniantes  choses,  vérhé  les  Icmines 

voudi’aieni,  eu  tant  (|ue  reinmes,  Irouver  a  l’iiojumo 
([ii’eJles  é[)Onson(  des  toiis  si  [irolitalïh^s  ;  mais  Ions  les 
;fens  de  lettres  (  Adotpfie  est,  liélas!  a  peine  un  limmiie 
de  lettres),  (pii  sont  des  etres  non  moins  irritables, 
nerieux,  eliaiigeants  et  Idzarres  que  les  leinmes,  ne  pos¬ 
sèdent  pas  des  qualités  aussi  soÜiles  t|ue  celles  d'Adol¬ 
phe,  et  j'csjïère  qu'ils  n'ont  pas  été  tous  aussi  iiialhou- 
reux  que  lui* 

Hélas!  nous  nous  uimmis  assez  toutes  les  deux  |)oui 
<|ue  je  te  dise  la  léiàté.  J'ai  saui'éinon  mari,  ma  elière  , 
d'une  profonde  misèi'e  liahilerneiil  (^actiéev,  Loin  de 
toucher  vingt  mille  Iraries  |>ar  an,  il  ne  les  a  pas  gagnés 
dans  l4^s  (juirize  années  qu'il  a  passées  h  Paris.  Xous 
sommes  logés  à  un  troisième  étage  de  la  rue  Joubert, 
qui  nous  coule  douze  cents  framrs,  et  il  nous  reste  sur 
nos  l'evenus  environ  huit  mille  cimj  cents  Iranes,  avec 
les(|uels  je  fàelie  de  nous  lairc  vivre  lionorablement* 

Je  lui  porte  boïîhcur  :  Adoljïlie,  depuis  son  mariage, 
a  en  la  clirection  d'un  feuilleton  et  Irouve  (juatre  cents 
IVaucs  [lar  mois  dans  celle  occu[)ation,  (jui,  d'ailleurs, 
lui  prend  ]>eu  de  temps.  Il  a  du  cette  [dace  a  nu  plaei'- 
meut.  .Vous  avons  employé  les  ^soixaule-dix  mille  francs 
d4‘  la  succession  de  ma  tante  (àirabès  au  cautionnement 
du  journal,  on  nous  donne  neuf  pour  cent,  et  nous  avons 
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CM  tïiitre  (les  iïctifnis.  ne[>ujs  ç(*ne  i:(Miciiiede|Miis 

dix  mois  nos  nncinis  onl  elfuihleî ,  Taisîmee  esJ  vcmkc. 

Je  [His  |diis  h  fn(>  plaimli'c  de  mon  mariatfcoonniie* 
allaiiï^  d'arjfCïH  *]uc  comme  alihiia*  de  vivwr.  Mon  ainoin- 
|)ro[>rp  a  seul  soiHfcî'l,  et  mes  amlnlîorîs  tmi  sombré.  Ju 
vas  coiiiprctidiT  Ion  les  1rs  pciites  misères  <|nj  rn’oitt 
assaîlliçj  [lar  la  j>re?niièrc. 

Adolphe  nous  avait  [taru  Irès-bicn  avt^c  la  t'aiiieiise 
baronne  Seliirmcr,  si  célèbre  par  son  esprit,  [>ar  son  in- 
llnenee  ,  par  sa  fort  une  et  par  ses  liaisons  avec  les 
hommes  célèl>res  ;  j'ai  cm  (|u'il  était  reçu  cbez  elle  eu 

(pjalité  (raini  ;  . . .  Tii'y  présente,  je  suis  ixapu' 

assez,  l'roideinent. 
J'apert^^oîs  des  sa- 
Ions  dbin  luxe  rd- 
frayai  H  ;  et  ,  au 
lien  dt"  V(ni’  nia- 
darne  Scbimiei'  me 
l'end re  lira  visite, 
je  reçois  une  ('arlt‘, 
à  vinfp  jours  de 
date  et  à  une  beurt^ 
insolemment  in- 
due* 

ï''  A  mon  ari*ivée  à 
a  ri  s  ,  fc  me  [>ro- 
mène  sur  les  Inui- 
'>  l(H  ards  ^  fière  de 
mon  jyrand  liomine  ammjme;  il  me  donne  un  coup  de 
>7  coude  et  me  rlil  vu  me  désijpiant  a  ravanee  un  jp'os 
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1'  petit  lïOMiiiic,  vviu  :  —  .l  l^ula  mi  tel!  i?  !1 

-  me  Tiüiniüe  une  (l(?s  sept  tm  liuil  illustralions  euro- 
péeiiTies  (le  la  Franco.  4'a|)préto  niuji  air  adjiiiratir,  et 
je  vois  Adolplio  sal natif  avec  une  sorte  de  boidteiu'  le 
irai  ;{ratid  lioiiniio,  qui  lui  répond  t>ar  le  petit  salut 
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écourté  qu’on  aecoi'de  a  un  liornnu'  ave<"  lequel  on  a 
sans  doute  à  peitie  éèhanjfé  (piatre  paroles  en  dix  ans. 
-Adoljïlie  avait  quélé  sans  d(uit(‘  un  re;][ard  à  cause  i\e 
moi. 

"  Il  ne  le  connaît  |ïa.s?  dis-je  à  mon  niari,  —  Si,  mais 
il  m’aura  pris  [xhij*  nu  autre,  me  i‘é[>oud  Adolphe. 

"  Airjsi  des  [Uïetes,  ainsi  des  ninsicieiis  célèbres,  ainsi 
des  hommes  <l’Flat.  Mais,  en  revanclie,  nous  causons 
petidant  dix  ininntes  devant  unelque  jiassagc  avec  mes¬ 
sieurs  Armand  du  Fautai,  Georges  Iteaimoir,  Félix  Ver- 
dortA,  de  qui  ItJ  n’as  jamais  entendu  parler,  Mesdames 
(jonslantine  Ramachard,  Anaïs  Grotlaf  et  Ijiicienne  Vouil- 
lon  viennent  nous  V(nr  et  me  menacent  de  leur  amitié 
Xoiis  recevons  à  dîner  des  directeurs  de  jonrnanx 
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incojïrius  dans  lîoli'c  proiiiieo.  Kidiiï,  j’ai  ou  lo  doulnn^ 
iTU\  hontiinir  de  voir  Adafplu»  reliisant  une  invilaliau  à 
une  soirée  de  laï|ijelk>  j'élais  exeliie. 
w  Oli  !  maclière,  [c  laleni  est  toujours  la  Heur  rare, 
eroissant  spontanénient ,  el  c|u’aueune  iiortieulfurc  de 
sci'ro  rliaiide  ne  |>eul  olitejiir.  Je  ne  in’almse  [mini  : 
ldf>!|die  est  une  niédioerifé  eoiinuc-^  jau;|ée;  il  ida  juis 
d'antre  eluince,  ctuuiiie  il  le  dit,  (]ue  tle  se  eastn-  dans 
les  iffi/i/iKs  de  la  litlératnre.  Il  ne  ]na]U[uait  (>as  d’<»s[)ri( 
à  \  jviers;  rnais^  |H)ui’  être  un  honinie  d'es[>ri(  à  Paris, 
on  doit  |>osséder  tous  les  ^jenres  dV*s)îril  à  des  doses 
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J'ai  [iris  de  l’est inie  pour  Adolphe;  car,  ajirés  quel- 

(|ues  petits  mensonges,  il  a  hjii  |mr  nPavouer  sa  posi- 

lion,  ol,  sans  s’fminilier  ouIjt  nn^snre,  il  m’a  [U'omis  le 

bon  lien  1%  II  espère  arriver,  eomme  laid  de  médiocrdés, 

» 

aune  place  qiielcoîi([ue ,  a  un  enijïloi  do  sous-hihlîo- 
tliécaire,  à  une  gérance  de  journah  Oui  sait  si  nous  ne 
le  ferons  pas  nonnner  dépulé  [dns  tard  a  invicis. 
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ïi  Vous  \fîir(»iis  ofjsciJTTiiienl  ;  nous  avons  ctnij  ou  si\ 
iuiiis  <M  artiies  (|uî  ih>i(s  ooiuienucnt,  et  voila  cette  luâl- 
[aule  existence  t^uv  lu  dora  fs  de  tonies  les  splendeurs 
soeial(‘s, 

»  I)(»  teiii|ks  eu  leinps  ('essuie  (|iielï[ne  bourrasque, 
lni[>cï  quel([ue  eou[ï  de  laufpie.  Ainsi  ^  hier,  l\  r()|ïéra, 
dans  le  loyei\  oii  je  nie  |ïrorneuais,  j\'uteiuls  un  des  plus 
inéciiaiiis  lunnnies  (resprît,  Léon  de  Lora,  disant  a  rnn 
do  i](js  [dus  célè[>res  erili(|ues  :  —  Avoue>^  ([u’il  faiil  étr(^ 
lïien  (diiKloreille  pour  aller  déeoiivu  îr  au  btnal  du  Ithdiie 
le  peiijdicnwle  la  Larcdine!  —  Hall!  a  répontlu  l’antre, 
il  est  hoiïi^jeonné.  Ils  avaient  (uiltunlu  mon  iiiarî  me 
donnaul  mon  j^elil  noue  l’d  moi,  qui  [uissais  l»eile 
a  Viviers,  qiii  suis  jjrande,  hien  faite  el  eneore  assez 
fjrasse  [loiir  faire  luintieui' (rAdolplie  !* . .  Voilà  eom- 
meul  j’apprends  qn^il  en  est  à  Paris  tl(‘  la  lieaiilé  des 
femmes  eonime  de  res[)r!l  des  liommes  de  |)roi  jm‘e. 

Lnfin,  si  c’est  là  e(‘  qiu'  tu  veux  savoir,  je  Jie  suis 
rien  ;  mais  si  tn  veux  ap[>reridre  jitS([u’oii  va  ma  jïlnlo- 
so|diie,  eli  inen!  je  suis  assi'z  lieureuse  d’avoir  ren- 
eoiitré  dans  mon  l'aiix  jpand  liomme  un  fioinme  ordi¬ 
naire. 

Adieu,  chère  amie,  de  nous  deux,  (‘onnm^  lu  ((‘  vois, 
e’est  (meore  moi  qui ,  maljp'é  mes  déeepiîons  el  les 
petites  misères  de  ma  vie,  suis  la  mieux  partajfée; 
A<lol|die  est  jeiirn»,  et  e’est  un  homme  charmant. 
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téfuuise  de  (daire,  <uîli‘e  auhes 


|diras(‘s,  tam tenait 
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celle-ci  :  it  J'cs|)crc  fjire  le 
se  conlitiueru ,  ïjj'àce  a  la 
tailles  les  ainîes  iiiliiites,  s 


Uoiitieur  anaiiynie  cloril  tu  [oitis 
[tliilastï[)hie-  ?»  Claire,  Cüiiiiue 
L*  leiijfeait  do  sou  présideu*  sur 


l'aieitii'  <rAdol|ïlie. 
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I  «  Lcthr  trmvf'e  (Ift/ia  un  rojfir/ .  tm  jour  (iii'elie  me  JH 
•'  (nmj-tempx  utlnidre  en  xou  euhind  pendant  qu’elle  ex- 
"  xaipnt  de  renrotjer  une  amie  importune  qui  n’entendait 
■'  pas  le  J raneais  sous-entendu  dans  le  jeu  de  la  p/iqsiono- 
■'  tufc  et  dans  I  accent  des  paroles.  J'attrapai  un  rhume , 
■’  mais  J’eus  rette  lettre,  ) 


iiolt'  pli'iiu?  Cnhiilt’  se  (roLiiail  sur  un  iKunt  r 
i|iM‘  les  dures  du  nolaiif-  jii;{ùrun(  sans  imixirlaiieu  lors  du 


mïsjiuks  m  \a  vik 


rîturnliïire'  <le‘  ü'ïi  ttiniisit'itr  Ferdinand  de  Hniu’;[arel,  iptr 


la  polilic|iie  ,  les  arts,  li^s  amours  oui  eu  la  dnnleiu'  de 
pleurer  reeerument,  et  en  (jut  ta  jjrande  maison  des  l!or- 
jfarelli  de  Frovenee  a  iiiii  ^  car  Hourjjared  est,  eomine  on 
sait,  (a  corru[>lion  de  lïor;|arelli  ,  eomuH'  les  (draielin 

Iraneais  celle  des  (îliérardini  de  Florence, 

<> 

l’n  li'cleur  intelMjjeiil  l'etaninaîli'a  sans  |>eine  à  (|nellt^ 
é|)(K|iie  de  la  vie  <rAdnl|die  et  de  (àuadine  st^  ra[>]jorte 
(^elle  lettre. 


Ma  chère  aiitie 


Je  croyais  me  ti'oiiver  lieureusr^  en  épousant  un  artiste 
aussi  supérieur  par  ses  talents  <pie  par  ses  moyens  per- 
somicls^  é;jalement  ‘jraiid  c^t  taunrne  caj'aelèi'c  et  coinine 
es|)ril,  plein  de  connaissances,  en  \oie  iiv  s’élever  |>ar 
la  roule  puhlitpje  sans  être  ohliyé  d’aller  <lans  les  elie- 
niins  lorfueuix  de*  rinlrîjpie;  enliri  In  connais  Adolphe, 
i’’  lu  l’as  ap[>récîé  :  je  suis  ainiei^,  il  esl  pere,,  j’idiilalre 
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jios  ciHanl.s,  A(toI])hc*  est  excellent  |>oiir  moi,  je  I'^ïihk' 
e*  je  l’afiinire-,  mais,  ma  chère,  dans  ce  coinfjlel  hnn- 
lienr,  il  sr*  frmrve  une  èfune.  Les  i-nses  sur  les<[ii(dles 
je  suis  (auKdfée  ont  [itiis  d'un  pli.  Dans  h*  canir  des 
rernnu's,  les  plis  deidernienl  j)r(nn[»lem(mi  des  l>lessunïs. 
(k\s  Iflessurcs  saifpienl  iïienldi,  le  rtia)  aiiffinente,  un 
souffn',  la  souffrance  éveille  des  [umsées  ,  le^s  pensées 
s'élaleni  et  se  changenl  en  senlînïent.  .Ati  !  ma  elière,  lu 

le  sauras,  et  ("esl  cruel  à  se  diia^,  mais  nous  vivons  au- 

# 

lani  par  fa  vanité  (|ue  par  ramour.  Pour  ne  vivre  que 
d'anifuir,  il  faudrait  ne  |>as  liabîter  Faids*  Hue  nous  im- 
porleiait  fie  u'avoir  (|uhïno  rohe  de  percale  Idaufdie,  si 
riiomrne  tpre  nous  aimons  ne  voyait  pas  d’autres  feninies 
mises  aulremimt,  plus  élégaininent  tpie  ruuis,  el  irïS|Hrant 
dos  idées  par  leui-s  mariièrt^s,  })ar  unensemlde  fie  [tetites 
choses  (|ui  font  de  grandes  passifïus  ?  La  vanité,  ma 
elière,  est  chez  nous  cfmsîne  geianaine  de'  la  jalousie,  i\v 
eefle  helle  e(  noble  jalousie  (pii  cfinsisle  à  ne  pas  laissfU' 
envaliir  son  ornpii  e,  à  èivv  seule  dans  une  ânie,  a  passer 
notre  vie'  tout  heureuse  dans  unefimr,  Kh  bien!  ma  vanité 
de  leinnm  souffre.  Ouelqiie  |>eiîlesque  soieni  ces  lïiisères, 
j’ai  mallicureuisenienl  a[>|îris  (ju'il  n’y  a  pas  de  |»etilesmi« 
sères  em  ménage.  Oui,  ton!  agrandit  |>ai‘  le  eoulac^l 
incessant  des  sensations,  des  désirs,  des  idées.  Foilà  le 
SCO  rot  de  celte*  1  ri  si  esse*  où  tu  m’as  surj>rise,  et  qm*  je  ne 
voiïlais  pas  <'X|di(|ne*i\  (ie  [joint  esl  un  de  ceux  ou  la  pa¬ 
role  va  trop  loin,  el  eai  Lécrilure  refi(*iit  du  moins  la 
fjensée  on  la  fixant.  Il  y  a  des  eiféis  fie  |ïerspecfive  moi'alf* 
si  eliltércnls  enli'C  ce  fpii  se  dit  e't  ee  (pii  s’écrit  !  roui 
rsl  si  snfrnnol  i-l  si  JinuT  siii-  h-  !  On  ne  coi . . 

2î) 


IM^TïTKS  MISMRKS  l>E  \A  VIE  COX.ïlüALK. 


'>  [Jus  ayeuiie  iiiipriKleiice,  \’csf-ce  pas  là  ce  cpii  fait  un 
(iTsor  (l'uiK*  ieflrc  on  Vnn  s’abaiHlooive  à  sos  soiÉïinietits  ? 
Tu  uruiirais  unie  inallieuréiise ,  je  ne  suis  f[uo  blessée. 
Tu  ui'as  trouvée  seule,  au  coin  de  mou  feu,  sans  Adol]>be. 
"  Je  venais  de  eourber  mes  eTifanls,  ils  floianaieiii.  Adolphe, 


V  1  '-M  C  ■ 


[M)ur  la  dî\iéiue  fols,  élail  irivilé  dans  un  Jimnile  nu  je  i\v 
vais  pas,  oîj  Vun  veut  Adoi[tbe  sans  sa  feiiirne.  Il  esl  des 
salons  oti  il  va  sans  moi,  eonime  il  est  une  Ibiile  de 
pbiisirs  au\e|uels  on  b*  ronvîe  sans  moi.  S'il  se  noniinait 
monsieur  de  \avai  ladns  et  (pie  j(t  lusse  une  d'Ks[)uni  , 
jamais  le  tnonile  ne  [MMiserait  à  fions  sépai-ei%  on  nous 
vondrail  toujouis  ensemble.  Sc's  liabihules  sonl  jirîses, 
il  ne  s'a[>ereoil  pas  de  celle  liuinitîalion  (jm  o|>)n'esse 
le  eanir.  D’ailleurs,  s'il  soLi|>eonnail  e/el1(“  [uMile  soûl- 
Iranee  que  j’ai  liorile  de  ressentir,  il  laisserait  là  le 
nfoiifle,  il  de\ieiidraîl  plus  imperlineni  (jiu^  ne  le  sont 
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en  vers  moi  ceux  oti  celles  <|ui  me  sé])ureiit  de  hii.  ilais 
il  entniverail  sa  marche^  il  se  l'eiail  des  eimemis,  il  se 
créeniil  des  obstacles  en  mainposant  à  des  salons  qnj  im^ 
(eraient  alors  diréclemeiii  mille  maux.  4e  préfère;  donc 
mes  souIlVances  li  ce  qui  nous  advieiidrail  dans  le^  cas 
coniraire.  Adolphe  arrivera  !  i)  ])or(e  mes  ven<{eanees 
dans  sa  belle  d’boniiiie  de  fîénie*  Un  jour,  le  monde 
me  [>uyera  l'ari'iéré  de  lanl  d’injtires.  Maïs  quand  ?  I*cu(- 
être  aurai -jt;  alors  (]uai'ante-cin(|  airs.  Ma  belle  jennesse 
se  sera  passée  au  coin  de  num  l'eu  ,  avec  /;e(te  pensée* 
\dol[*lie  rit,  il  s'amuse,  il  vtïif  de  belles  fenmies,  il 
clierclie  à  lenr  [>laire,  et  tons  ces  plaisirs  ne  viennent 
pas  de  moi. 

>1  l^mt-cire  à  ee  métier  linira*(-il  par  se  délaelier  de 
moi  ! 

rei'sounc  ne  soidfi'e^  trailleurs,  im|nriiément  le  mé¬ 
pris,  et  je  me  sens  méprisée,  (pioiqiie  j(;nne ,  lïelle  iü 
vertueuse*  D'ailleurs ,  puis-je  emjïécber  ma  pensée  de 
courir?  Piiis-je  réprimer  mes  rayes  en  sachant  Adniplie  à 
dinereji  ville  sans  moi  ?  je  ne  jouis  pas  rli*  s*.\s  trioni(dies, 
je  ii’entcnds  passes  mots  s|nrituels  ou  piajfonds,  dits  [ïour 
d'autres!  Je  ne  saurais  me  tamlenter  des  réuuitms  boui- 
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geoises  d'oii  il  m’a  tirée  en  nu^  f  uni  vaut  distinguée 
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riclM!  J  jüurn*,  hv]W  is[Kriluelltv.  là  un  riisillieur, 

il  est  irréparal>lt‘. 

'>  Kniin ,  il  suffi!  t|üe,  par  une  cause  «juelcurujiie ,  je 
114'  puisse  enlriu'  dans  uti  sulnii ,  p<ïur  désirer  y  aller. 
Kieii  n’est  [dus  (auiierun*  aii\  liaftitinU/s  du  cœur  liu- 
iiiain.  Les  anciens  avaicuil  td4'it  raison  aet'c  loiii's  ;{yné- 
cées.  lia  collision  des  afiiours-[na)|n-es  de  Feiuines  qira 
[U'iHluile  leur  réunion^  qui  ne  date  |>as  de  plus  de  ejua- 
Irc  siècles  J  a  coulé  bien  des  cluqjrins  à  notre  temps  ei 
coûté  de  bien  saiiylants  débats  au\  sociclcs, 

Knfir^  ma  cbert^,  ddt>I{)be  est  Inen  Icté  (pnuid  il  re- 
vienl  elle/  lui;  mais  aucune  nature  tresi  assez  rorle  pour 
atlcndrt'  aeec  la  même  anieiir  tou  les  les  Ibis.  Quel 
lendemain  que  ceint  41c  la  soirée  on  il  sera  moins  bien 
re(‘n  ! 

O 

l/ois-lii  4re  (|iril  y  a  dans  le  pli  4!4>nl  je  le  |îar!ais?  l  u 
|di  du  cœur  est  un  abîme  comim^  iin  pli  de  terrain  dans 
les  .'\l|)cs  :  à  distance,  on  ne  s'en  fijjiirerail  jamais  la 
prolondeur  nî  Félendue.  Il  en  4‘sl  ainsi  entre  deii\  4dres, 
cjiielb'  (|ue  soit  leur  ainitié.  On  ne  soupeotine  jamais  la 
;(ravil4?  dn  mal  cliez  son  amie.  Ceci  semble  |>cu  tlecliose, 
et  neanmoins  lu  lie  4m  4'sl  atteinte  dans  tonie  sa  pro- 
Ibndeiii^  4'‘t  sur  tonte  sa  loiï;jLicin\ 

Je  me  suis  raisnmiée;  mais  pins  je  me  faisais  de  rai¬ 
sonnements,  jjtusJe  me  [u^Hivais  à  tTioi-méme  Té  tendue 
4le  cette  petite  douleur.  Je  me  laiss4î  donc  aUcr  au  cou¬ 
rant  de  la  souffratïC4\ 

l)eu\  Foi\  se  «ÜSjKitent  le  terrain,  4|uand,  [>ar  nu  lia- 
saj“(l  eiieijre  rare  heureusenierit,  je  suis  seule  dans  mon 
fauteuil  all4mdant  Ailolptu'. 


ï>KS  .\MiiiTin\s  iiuuiPi^:Ks. 


«  I/iiiic,  je  le  fia^feraiïi ,  sort  dit  Ft/nsf  (l'Ku;j;eiie  Dela- 
"  ,  {[lie  j’iii  sur  itia  table*  Alé|diisl4ï[)héles  parle^  le 

terrible  valet  (jiii  dirige  s!  l)îeii  les  épees  ,  il  a  {[ititlé 
"  la  gravure  se  pose  diabolitjueiiKUil  devant  nioi^  riant 


[ïar  la  lente  t[iie  ce  grand  [xdiHre  lui  a  mise  sons  le  iie^î, 
''  et  me  regardant  de  net  œil  {roii  fomhenl  tles  rubis,  des 
"  (liarnaiils,  des  carrosses,  des  métaux,  des  toilettes,  des 
"  soieries  eraiiioisies  et  mille  déliee^s  (|iii  brûlent. 

—  \^es-(n  pas  laite  pour  le  niondt*?  Tu  vaux  la  plus 
belli!  fies  ])lus  belles  dueh{?ss(\s;  ta  voix  est  ctdle  dbme 
sirène,  les  mains  commandent  le  respect  et  raniour!.. 
tdi!  eonnntî  Ion  liras  cfiai'gé  de  linieeb^ts  se  clé[>l(ïiei‘ail 
luen  sur  le  velours  de  la  robe!  les  ebevimx  sont  des 


eliaînesqui  eula^^eraient  tous  les  hommes;  et  lu  jjoui'rais 
”  meltr(‘  tous  (n*s  Irifunpbes  aux  jneds  dWdolfdie,  bii  jmm- 


PKTiTJ':s  Misi-HKS  É>K  ]A  Vil':  cuxji galï:. 


ivcr  (a  [>uissarn?c  vi  jamais  user!  Il  aiiruit  dos  cniînles 
là  où  il  vit  dans  une  (a/j-lilude  insullanlo*  Allons!  viens! 
avale  «jiielques  iMmflées  de  niépi'is,  lu  resjdreras  des 
nuages  <renceiis.  Ose  rogner!  \'es-lu  pas  vulgaire  au 
coin  de  Ion  Ibu  ?  'lot  on  tard  la  jolie  épousé,  la  l'einnie 
aimée  mourra,  si  lu  continues  ainsi,  dans  sa  ndje  de 
(duunhie!  \  iens,  el  lu  perjïélueras  Ion  eiti|Hre  |>ar  l’em¬ 
ploi  de  ia  co(|Ue(terie V  \loulre-(oi  dans  les  salons,  et 
tou  joli  |)ied  martdicia  sur  rannnn'  de  tes  rivales, 

Il  L’autre  Voix  sort  de  mou  clianihranle  de  marbre  blanc, 
(|iii  s’agile  cmnnie  uin*  rolve.  -le  crois  voir  une  vierge 


diiirn'  t;ouronrié(‘  i\v  i-osf‘s  hfaiïches,  une  [ndiiie  verte  a 
la  matn.  Deux  \eu\  bleus  me  sourient. 


I.KS  AillMTIOVS  TlKlill'KMS. 
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iæiie  Vcviu  si  sinif^h'  rrro  dit:  —  ltrs(r  !  sois  toujours 
t>ouuc,  iTiids  cri  liniiiiüc  lictirtuix^  c'csi  la  toiilc  la  mis- 
s  ton.  l.a  douceur  des  aii*{cs  Irîoiujjlic  de  toute  douleur* 
La  loi  dans  soi-iiieiiie  a  lait  n^cueillir  aîi\  martyrs  du 
miel  sur  les  lu-ïsiers  de  leurs  su]))ïlices,  SouILt  un  iim- 
îiieirl;  après,  lîi  sei'às  lieureuse. 

"  üiielquefois,  Adrdplje  revient  eu  *-e1  iirstant,  el  je  suis 
fieurCHse.  Mais,  ma  chère,  je  n'ai  [>as  autant  de  patience 
(pie  (ranioiir;  il  nui  pi'ïmft  tles  envies  de  rnetlreeji  pièces 
les  lèmincs  «pit  [umverit  aller  [>artout,  (^t  dont  la  présence 
esl  desIree  autant  pai'  les  lioinrnes  (jue  ]>ar  les  lemnres* 
(hielle  [rroiottdfuir  dans  vi^  ku’s  de  Molière  : 


L<‘  lïhiiidi',  l'iu'i'i*  Ajjiirsi,  i‘sï  une  riraiiar  rliusi'  ! 


"  I  U  ne  connais  pas  celle  |)Clile  misèi't^  heureuse  Matliilde; 
lu  <*s  une  tèiiimc  bien  uèe  f  7’u  [uuix  Iteaucoiijî  pour 
moi*  Son^fes-y  î  de  puis  t’écrire  la  (^c  tpie  je  ir osais  le 
*'  dire.  les  visites  me  loiil  jp-and  liicn  ,  viems  sfuuent  voir 
'  la  ()a livre 


'1 


(iUlOMVK*  '' 


—  Hé  !  bien  ,  dis-je  au  elt^rc , 
eetlc  b‘lln'  pour  feu  Hmirgarel. 


savcj^-vnus  ce  rpèa  été 


t»K'rîTKS  MISICKES  UK  LA  \1L  LOA.JI ViAf JC. 


—  \r>ih 

—  Une  Ictiro  i\v  clianjfr. 


i\i  le  ni  le  [Kitrori  n\>ri(  (‘oinprSs.  (a)iïi|>rene>i 


vous,  V(ni^^? 


soiFFriAxcKs 


ni ,  rim  cfièrt* , 
il  vous  iirri- 
vvvii  ,  dans 
Fülal  de*  iiia- 
t’iajfo  ,  dos 


otifisos  dont  UïNs  vous 
rni  arrivora  d'anlros  dont 


,iM  I  ^ 


doute/  très-  pou  ; 
vous  vous  doute/ 


mais  il  vous 
encore  nioins. 


:iu 
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Î'KTITES  \nsl:îlKS  T)K  LA  \  ÏE  EOV.II'iîALIv 


(|)LMit-on  tlivv  injfériioux  ?  )  fffff  r(f.stûf{fi  /■/- 
(h^iido  more.^j  et  qui  a  entrepris  /yè,s  /V//7e.s  J//VW.v  ife  fa 
/7e  coajitffafej,  n\\  jhis  hcsoiri  do  faire  «disei  ver  tprici  jKir 
pi'iidenee,  il  a  laisse  |Hirler  aaf  Jiaamf  roatntf^  il  Jhaf ,  el 
qu’il  n’acoe|>le  pas  lu  responsalnlilé  de  la  rédaelinii,  [nul 
en  professant  la  pins  sineèr<*  afliiiiratioii  [Muir  la  eliar- 
marite  [>ersoniio  à  hitpielle  il  doit  la  eonuaissauee  de  celte 
petite  inisere. 

—  Ainsi. .  *  dil-elle. 


(a'pendaTit ,  il  éprouve  la  néeossilé  d’avouer  qin^  celte 
personne  u’est  ni  madame  l‘7nille|»oinle  ,  ni  inadaïue  du 
Fisclitaniinel,  ni  madame  Deseliars. 

Madaiiu»  Descliars  cM  tr(>|î  collet-monté,  madame  Foui- 
l(*[K>inte  est  trop  absolue  dans  son  ménajp;,  elle  sait  relu 
<railienrs^  que  no  sait-elle  pas?  elle  est  aimable,  elle  voit 
la  bonne  compagnie,  elle  lieni  îi  ce  qiFil  y  de  mieux; 
on  lut  |>asse  la  vivacité  de  ses  traits  d’esprit,  eonniie , 
sous  Lotiîs  XIF,  on  jïassait  à  madame  Oornucl  ses  mots. 
On  lui  passe  liien  des  clioses  :  tl  y  a  des  femmes  tpii  sont 
les  enfants  gales  de  rofuniitn. 

Quant  h  madame  de  Fisidilaminel ,  (pii  (railleurs  est  en 
cause,  eonime  on  va  le  voir;  ineaf^alde  de  se  livrer  à  la 
moindre  réci'inuualion  ,  elle  récrimijie  en  laits,  cfh' 
s’al>sli(ml  de  [paroles. 

Nous  laissons  à  eliacun  la  lilierté  de  ]>enser  (]ne  cette 
iutertocutric(^  e^st  (jaroline  ,  non  [uis  la  niaise  Caroline  des 
premières  années,  mais  Caroline  diM’enm'  ItmiUN*  rie 
Irmile  ans. 


SOI  KHtAXCKS  l\(ii:\LKS. 


—  MaduiiKt,  lui  dis-je,  ne  meltons  point  Dieu  dans 
eeci,  à  innins  t|ue  ce  mol  jje  soit  une  allusion... 

—  Innsèlesîin  iin])Oriînenl  ,  me  diUdle,  on  ii'inler- 
ronipl  [toini  une  rennné. .. 


— -  Ouîind  elle  s\>eeu[)e  d’enranls,  je  le  sais  f  mais  il  ne 
lnu(  [)as,  inadaiïie,  abuser  de  rinnocence  des  jeunes  pcr- 
sonues.  MadiUiioisidle  va  se  inaner,  et,  si  elle  comptait 
sur  cette  iiHervention  de  i'Ktre-Suf^rèmc,  clic  serait  in¬ 
duite  dans  une  [>rolnnde  erreur.  Xous  ne  devons  pas 
tromper  la  jennessi*.  Mademoiselle  a  passe  l’âjje  on  l%m 
dît  aux  jeunes  [personnes  ((ue  le  petit  frère  a  été  irouié 


sous  un  chou. 


im 


PETITES  MlSEtn^S  l>K  J. A  VIE  COXJKrAÏ.K 


—  Vous  vouloz  iitc  rairo  din*  dos  sottises,  re|H‘it*elle 
en  souriant  et  montrant  les  plus  ludles  dents  du  inonde, 
je  ne  suis  pas  assez  forte  [lour  lutleu'  eoutre  vous,  je  vous 
prie  de  me  laisser  eon  tin  lier  avec  dosé[ïlïiiH‘*  Que  te  di¬ 
sais-je  ? 

—  Q)ue,  S!  je  me  marie,  j’aurai  des  enfants,  dit  la  jeune 


personne. 

—  Kli  !  Lien,  je  ne  veuv  pas  le  [leniidre  les  clioses  en 
noir,  mais  il  est  exlrememenl  [ïrobahle  (|ue  cliu([ue  ou- 
fant  le  coûtera  une  dent.  A  eliacpie  enlant  j’ai  perttii  une 
dont. 


izn  ïrxn  r-^—i 
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—  Henreusennnit ,  lui  dis-fe,  (pie  chez  vous  celle  mi¬ 
se  re  a  été  pins  f[ue  petite,  elle  a  été  minime  (les  dents 
perdues  élaieni  de  coté).  Mais  remarquez,  mademoiselle, 
qno  cette  petite^  misère  n’a  pas  im  (Tai'atdère  normal.  La 
misère  dépend  de  Tétât  et  de  la  sîlnation  dr  la  d(nil.  Si 
votre  enfant  détermine  la  (dinte  d’iine^  dent  (pii  vous  lai- 
saît  souffrir,  (rurie  mauvaîse  dent,  d’une  (huit  caritM^ 


Sf  >1  ii  'Fit  VX(  ;  MS  1  \  (  i  M  \  i;  ks. 


vous  îii'O/  leî  lioiiiiour  d'avoir  un  crtfant  d«'  plus  ol  ntic 
inaiivaiso  (lotif  do  moins.  \o  ooidondoiis  pas  les  Ikhi-^ 
heiFi-s  avec  les  misères,  dli  !  si  vous  perdiez  nue  de  vos 
belles  jxthttea...  Krieore  y  a-MI  jjlns  d’ime  (emttie  ipii 
êdianjferail  ta  plus  tna;ptili<|ne  itieisive  eoiilre  un  bon  «p'os 
^pii'eon  ! 

—  Hé!  bien,  re'fuuï-elle  en  s'atiiniaiii ,  an  l'isqiie  de  ]e 
faire  [>enlie  les  illusions,  [>auire  enfani,  je  vais  l’e,\])li- 
quer  une  |»e(iie  jnîse'‘re,  luie  grande!  (Hi  !  r'esl  aïnïee!  -le 

ne  soi'Urat  |>as  des  eliillons  auxt|U(ds  uionsîtMJt'  nous 
reru  nîe. . . 

Je  proleslai  par  un  yesle. 

—  J'élais  mariée  dejïuis  ettviron  deux  ans,  <lil-elle  en 
(‘oniintianl,  el  j'ainiafs  rrton  inai'i  ;  je  suis  revenue  de  mon 
erreur,  j(^  me  suis  conduüe  aulrennml  poni'  son  honlieur 
el  \Hmr  \o  mien  ;  je  (uns  me  vanler  d'avoir  l'un  d«‘s  plus 
heureux  inéna<|es  de  Taris.  Knini  ,  ma  elière,  jaiintais  le 
inonsü-e,  je  ne  V(?yais  que  lui  dans  le  monde.  Déjà,  ]jlu- 
sîeurs  fois,  mou  mari  m'avait  dit  :  —  Ala  [udite,  les  jeunes 
pei'sonnes  ne  saveiH  jias  Irés-bîen  se  ntellre,  ta  niéj  e  ai¬ 


mait  a  le  lagoter,  elle  avait  ses  raisons.  Si  tu  veux  me 
croire,  prends  iriodéle  sur  madame  de  Tiselilaminel ,  elle 
a  lion  goùL  Aloi,  horme  liéle  du  lion  Dieu,  je  n'y  (mten- 
dais  poinf  malice,  lin  jour,  en  revenant  daine  soirée,  il 
me  flil  :  As-tu  vu  comme  inadanie  ile  Ms<di[amiii(d 

était  mise  —  (lui,  pas  mal.  I^n  inoi-mème,  je  me  dis  : 
Il  me  [Kirle  toujours  de  madame  de  i’  isclilamiuel ,  il  j'aul 
que  je  me  mette  absolument  comme  elle.  J’avais  bien  r(‘- 
uiartpie  1  (‘tollé  ,  la  lueon  d(‘  la  robe  et  l'ajuslfunent  (h‘S 
uiojndi‘(‘s  accessoirt‘s.  \Ie  voila  tout  lieuieuse,  lr(itlanU 


PKTITI'S  MlSKltHS  ItK  (,A 
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tout  on  inonvoïnoîTl  pour  nio  prrK'iiror 


los  rnomos  tHnil'os-  lais  inniir  la  nunno  ooiiturirro.  — 
V'ons  linbilloK  iiKidaiiio  do  Fisoliîaunnol  ?  lui  dis-jo,  — 
Oui,  mailatno.  —  VAi  !  je  V{Hîs  prorids  pour  ma 

(aniliirioro ,  tuais  h  uuo  (■outliliou  :  v  ous  voy^z  qiio  j'ai 
liiii  [Uir  Iroïivor  Toiofle  do  sa  rolio,  Jo  veux  ([uo  \oirs  me 
liissii'ii  ia  juioniio  altsoliniifnil  partûllo  a  la  sj(?inn'.  J'avoito 
t|uo  je  ne  Ils  [tas  adtmliou  lonl  d'aimrd  au  sourin‘  assez 
fin  do  la  eoiiliii  ioro,  je  le  vis  oopendanf,  et  plus  tard  je  ino 
rex|di(]uai.  l'aroîllo,  lui  dis-jo;  mais  h  ftio|n'eiHlro  ! 

—  Oli  !  dit  rint(‘rloculrioo  vn  s'inlerrcniipanl  et  me 
rojfardaiil  ,  vous  nous  ajtpianiez  a  dln^  comme  des  ai'aî' 
ijnee's  au  eonli'e  do  leur  loÜe,  à  loitl  voir  sans  avoir  l'ait' 
d'avoir  vu,  à  cliorehor  Tosprit  de  toute  cliose,  à  étudier 
les  mots,  les  jjestt^s,  les  rejpirds  1  l’ous  dilos  :  Los  Icimnes 
sont  l>icn  fines  !  Dites  dmn*  :  lj<\s  limmru'S  sont  tneii  tiuix  . 


sjiri'FitAvcKs  i.vdiivrKs. 


—  (k*  (jii’il  m’a  thifii  <l(*  sottis,  <!<•  pas  cl  d»*  «Ii'tii  arc  lies 
poiM’  ai’fivcr  à  l’Iro  1('  sdsirj  de’  iiiiidaiiio  de  Fisclilamiticl  !.. . 
—  Kidiii ,  c’est  mes  l)al;Mll<‘s  à  imiis,itia  petite,  dil-elle 
fil  cojitîmiaiit  et  revetiaiil  à  mademoiselle  .loséphine.  .le 
ne  trouvais  pas  un  certain  pelil  {-liâle  de  cou,  l)iodé  ;  une 
merveilie  !  ettlin ,  je  liiiis  [>ar  découvrir  (pi’il  a  été  lait 
e.\[urs.  Je  déniclie  l’ouvrière.  Je  fut  demande  un  etiâle 
paieil  à  celui  de  niailame  de  Pisclilaminel.  Une  IiajiateUe! 
cent  einifiiante  Iraiics.  Il  avait  été  eomniandé  par  un  mon¬ 
sieur  (|iii  l’avait  offert  à  madame  de  Uis<*lilaminel.  Mes 
éeotioniies  y  passent.  Vous  sommes  toutes,  nous  autres 
l’arisiennes ,  e.\lrêmement  li'imes  en  hiade  à  l’article  toi¬ 
lette.  Il  n’est  pas  un  homme  <le  cent  mille  livres  de  rente 
à  ipii  le  whist  ne  coûte  dix  mille  francs  par  hiver,  ipii  ne 


ll■ouve  sa  lemine  ilépensière  et  ne  redoute  ses  elitifons  ! 
Me.s  économies,  soit  !  me  disais-je.  J’avais  mie  [lelile  lierlé 
de  femme  qui  aime  :  je  ne  voulais  pas  lui  parler  de  celle 
loîlelle,  je  voulais  lui  eu  (aire  une  surprise,  héeasse  que 


PKTiTKS  xnsiruKs  UK  LA  v\K  coA.ii  c;alk 


j  oiais  !  Oli  !  comme  vous  nous  enlevez  notre  sainte 
niaïserie  !... 

Ceci  fut  encore  (lit  ])i>ür  moi  ([ui  n’a  vais  rien  enlevé  a 
celte  dame,  ni  dent^  ni  quoi  que  ce  soit  des  choses  nom¬ 
mées  cl  iimottmiées  qii’oti  |)eul  enlever  a  une  femme. 

—  :Vh  !  il  faut  te  dire,  ma  cliére,  i|iril  me  menait  clie/ 
madame  <l(‘  Kisehlajnimd^  oii  je  dînais  meme  assez  sou¬ 
vent.  JVmlendais  cetli*  Cemme  disant  :  —  Mais  elle  esl 
l)ieii ,  votre  femme!  Klle  avait  avec  moi  un  |>etit  tonde 
protection  (]ue  j(‘  souffrais  ;  mou  mari  me  souhaitait  d’a* 
voir  l'esprit  do  cette  femme  et  sa  pré|ioiKléraiu:c  dans  le 
monde.  Kuiui  ce  jïliéniv  des  femmes  était  mon  modèle,  je 
rélndiais,  je  me  donnais  un  mal  horrible  a  n'étre  [>as  nioi- 
rnéine...  (Jli  !  mais  c^'sl  un  |)oi'me  cjiii  \w  [veut  etn?  eom- 
fu'is  (pie  par  nous  autres  i'eniines  !  Kntin,  le  jour  de  mon 
triomphe  arrive,  \h\aiineut  le  eamr  me  hattail  do  joie,  j'é¬ 
tais  comme  nn  enlaiil!  tout  ce  qu'on  est  a  vin;|l-deiL\  ans. 
Mon  mari  m'allait  venir  [irendrt*  prmi'  une  promenade  an\ 
l’iiileries  ;  il  entre,  je  le  regarde  tonie  joyeuse,  il  ne  re- 
mai‘([ne  rien...  I^di  bien  !  je  puis  ravoiicr  aujoiinrimi,  ce 
lut  un  de  ses  affreuv  tlésaslres, . .  Non,  je  n’en  dirai  rien, 
rnonsietii'  que  voici  se  moqu(*raîL 

Je  [irotestai  par  mï  anli'e  geste. 

—  (àHMt,  ditndle  cm  continuant  (une  feniine  ne  renmice 
jamais  à  ne  |ïas  font  dire),  de  voir  s'écrouler  un  édifice  hati 
par  line  féi*.  I*as  la  moindri'  sniqu'ise.  Nous  montons  en 
voilure.  *A(lolplie  me  voit  Irî.ste,  il  medmnaiKle  ee  que  j'ai; 
je  lui  réponds  comme  nous  répondons  cpiaud  nous  avons  le 
coMir  sei'i'é  [lar  c<*s  petites  misèn/s  :  —  Hîeii  !  K\  il  [ireinl 
son  lorgnon,  et  il  lorgne  les  passants  le  long  des  Ctiamps- 
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Mlysws  ,  nous  (IrAftotis  lairo  itn  (our  do  Chum[>s*l<dysées 
aviinl  df  lions  jiroiriorior  aii\  'ruilcrios.  Krifin,  rinipa- 
tiencc  me  jiiond,  j’avais  un  polit  inouvcinont  de  fièvre  eiy 
quand  je  renlre,  je  me  compose  j)our  sourire.  ^ — ^'I'ü  ne 
nfas  rien  dit  de  ma  toilellc  ? — 'l'iens ,  c’esl  vrai^  lu  as 
une  i‘(d>e  à  ])cu  [>rès  pandlle  à  celle  de  madame  de 
l'isclitaiiiinel-  Il  tourne  sur  ses  talons  et  s’en  va.  Le  leii- 


ileiiiain,  je  boudais  un  |)eu,  v^ous  le  pensez  bien.  Arrive, 
au  moment  ou  nous  avions  iiiii  de  déjeuner  dans  ma 
chambre  au  coin  de  mon  feu  ,  je  m’en  souviendrai  loii- 
jours  *  arrive  Touvrière  cjiri  venail  clierclier  le  prix  du 


fit  tm* 


[letil  *  haie  de  cou,  Je  la  paye;  elle  salue  mon  mari  comme 
Si  elle  le  connaissait*  Je  cours  apres  elle  sous  prétexte  de 
lui  faire  acquilh'r  sa  note,  et  je  lui  dis  :  —  \^his  fui  avez 
fail  [layer  moins  cher  le  châle  de  madame  de  Fischla- 
niineL  —  ,\v  vous  jure,  madame*,  (jiie  c’est  le  inénie  prix, 
nionsit?ur  n’a  pas  marctiandé.  Je  suis  revenue  dans  ma 
eliand>re,  et  j’ai  lianivé  mon  mari  soi  comme.,, 


ll^riTKS  M[S1>HKS  m  \A  V1K  CilAMldAUv. 


l\Uv  s'airéfîi,  reprit  :  — -  (loiiime  un  trieuîiier  ([u\ui 
vienl  (le  taire  evèque.  — ^  Jt*  eonijïi'emls,  ninii  îiTiii ,  (pio  je 
ne;  serai  Jamais  (jii'à  peu  [U'es  paicille  a  madame  de 
Kisclitaniinel.  — le  vois  ce  ([lie  lu  veiL\  me  dire  à  |>ropus 
tle  ce  cliâle!  Kli  liitMi ,  oui,  je  le  lui  ai  olfert  [mur  le  jour 
de  sa  le(e.  i}y\i\  veux-tu  ?  rmus  avons  été  tres-ainis  auüe- 
t'ois...  —  Ah  !  vous  avez  été  jadis  mieore  plus  liés  tpi'au- 
jourd’liiii  ?  Sans  répondn^  à  cela,  il  me  dit  :  —  Mah  cVj 


morfff.  Il  |ïrit  son  chapeau,  s’en  alla,  et  me 
laissa  seule  sur  vriic  belle  déc  tara  lion  des  droiis  de 
riioinnie.  Il  ne  revint  pas  [KUir  dÎTier,  cl  rentra  fort  lard. 
Je  vous  le  jure ,  je  restai  dans  uia  cliantlire  à  [ileiirer 
comme  une  Aladeleine,  au  coin  de  itioiï  feu.  Je  vous  [ïer- 
mels  de  vous  nuïquer  de  moi ,  dit-elle  en  me  re{{ardant , 
mais  je  |)leiirai  sur  mes  illusions  de  jcume  mariée,  Je  pleu¬ 
rai  de  dépit  d’avoii-  été  jji'ise  pour  une  dupe.  Je  nie  rap- 
p(daî  le  sourire  de  la  couturière  !  Ali  f  ee  souiâre  me  remit 
4ur  mémoire  les  sourires  de  bien  des  femmes  qui  riaient 
de  nu'  voir  pfHite  tilb-  chez  madame  de  Fisclilamiuel  ;  ji’ 


pleui'ui  simuM'emenl,  Jus(pie-là  je  pouvais  (‘roire  à  bien 
lies  tdioses  (pu  n’existaifoH  plus  clu^z  mon  mari,  mais  ipie 


SOlFi-R.i\Ci:S  IXUEMit'JS. 


les  jeunes  Ibnunes  s'ol^slinent  à  sij[>[>(>sei\  (ioitihien  de 
;[raiides  niiseres  dans  (:e(fè  petite  inisere  !  l'nus  etes  de 
grossiers  personnages!  Il  n'y  a  pas  une  feinnio  qui 
pousse  fa  delîeatesse  jnsipiVi  hroder  des  plus  jolis  inejï- 
songes  le  voile  avee  lequtd  (dlc  vous  fauivn^  soiï  passe  , 
taudis  que  vous  autres,,.  Mais  je  nie  suis  vengée, 

—  Madame,  lui  dts-je,  vous  allez  trop  instruire  niade- 
inoiselle. 

“  CV'st  vrai,  dit-elle,  je  vous  dirai  la  lin  dans  un 
autre  inoinent, 

- — Ainsi,  niadenioiselli' ,  vous  le  voyez,  dis-je,  vous 
iTOyez  aclicler  un  cliale,  el  vous  vous  trouiez  une  jietile 
lUisére  sur  le  cou  ;  si  vous  vous  le'  faites  eloimer. 

—  C’en  est  une  grande ,  dit  la  reninie  eoiinne  il  faut. 
Ileslons-en  là, 

lia  morale  ele  cet  le  fable'  est  epj'il  faut  |>orler  son  cliale' sans 
V  trop  réfléelur,  l^es  aueie'iis  [)ro[dïéles  ajipelaienl  déjà  rv 
nioiielcî  une  valle'e  ele  iniséi-e.  Or,  dans  ce  temps  les  Orir'U- 
laii\  avaient,  aveer  la  permission  des  anlorîlés  conslilnée's, 
(U'.jolit‘s  üsctavc.s  Irurs  It'mni.'s  !  Co.ttiiiciil 

lej‘ons-uous  la  vallée  dv  la  Seine  entre'  le  l^alvaij'e?  et  Clia- 
reufon,  oii  la  leu  nt^  jHn  ine't  ejubine  stnde  fennne'  légilinu^y 


i 


« 


l 


k 
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tmprimi^  par  Plon  frt'rc-v. 
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(KJS  ('(iinjirejn*/  qiic'  \r  iik'  nus 
il  inà<Hi{nirH'r  lo  tUi  nm 

(^innc%  à  ('(»nsirltrr  la  ('in'n[(^h(\ 
à  reffardcj'  \v  iVii ,  à  twaïtiincM' 
1*^  \wi\  do  <]ar(>lint\  ol  je  tins 
[nni  jiisf[n\'i  co  quo  la  (loiiioi- 
sollo  à  iiiai'ior  lut  [Kirfîo. 


\'(Mis  nroxnisor'o/. ,  Ini  dis-jo^  Jo  suis  duv.  unis. 


ilii 


[>K'l‘ITKS  AIISKIIKS  UK  LA  VlK  LtïXJlAîAf .K. 


iiialjjié  vous  [XMil-olce  ;  niais  V(Hn»  v(M*;]earu:v  pt-rdrail  a 
rirv  dik‘  [)liis  (ard,  ci  si  ollr  a  ounsliliir  jïour  loliat  mari 
<|uol<]iie  petite  niisere,  il  y  a  |)our  iiioî  le  jïIus  ;[raml  iulcrel 
a  la  enijuaître,  et  vous  saurez  pourtpioi. .. 

—  Ah  !  dil-elle,  ee  mot  :  rV'.vi  atorai  !  dojuje 

etuumc  ex(‘use,  m’avait  eho(|uée  au  dejaner  point.  Btdle 
(aniso[alH>n  d('  saveur  (jiie  pétais  dans  son  niénajie  arj 
ii»cul>k%  une  eliose;  t|U(‘  je  trônais  entre  Jes  ustensiles  de 
eiiisirie,  de  tnilelfe'  et  tes  ordoiirtanees  d**  médeein  ;  qu(^ 
raimnrr  eonjujful  était  assimilé  aux  [ulules  dijjeslives,  au 
sirop  de  mou  de  veau  ^  à  la  moutaiaU^  Idanehe  ;  ([ue  ma¬ 
dame  de  l''ise[itaininel  avait  à  idle  ranu^  de  mon  mari,  si's 
admiralions,  et  eluirmait  son  esprit,  tandis  (pie  j’étais  une 
sorte  de  nécessité  [>iiremenL  [>tiysi(|iie  !  pensez-vous 
trnne  femme  ravalée  justpi’à  deva'uîr  t[ntd{|ue  ctuïse  eoimiu? 
la  S(nipe  et  le  bonill!,  sans  [ua'sil,  bien  entendu  (Hi  !  dajis 
(‘elle  soii‘é(\  )('  lis  inu'  eatilijiaire. . . 

I 

—  Dites  mu^  ])!iilippi(|în\ 


—  Je  dirai  tout  ce  que  vous  voudrez,  car  j’étais  fn  ri  toi  se, 
et  je  ne  sais  pins  font  ee  que  j’ai  ei  ié  dans  le  dessert  (!e 
ma  eliîiinbre  à  eoiudier.  Cro\ez-v(Mis  (pie  cette  opinion  qui' 
les  maris  ont  de  leur  femme,  (jue  le  rôle  (pi’ils  nous  don¬ 
nent,  ne  soient  |»as  pour  nous  une  étranjp'  inîséi'e  ?  Vos 
|u‘lites  misères,  à  nous,  sont  toujours  ,qn^sse\s  d'une  jpande 
misère,  l^nlin  il  fallait  uiu^  letjon  a  mon  Adol[ïbe*  Uoiis 
connaissez  le  vieomli*  de  Inistrac,  un  amateur  elfréné  de 
l(ninru's,  de  iniisiqin*,  iirr  ipnrnnel,  un  de  ees  (^\-b(Niu\ 


i;,A\]Ai>is-(ni\iiu  s. 


(|{!  qui  vivrnt  sur  Itîurs  su<*cè*s  [U‘iiitaTiiui  s,  vl  f[iii 

so  ru [(i veut  ru.\-riu*Miiü  nwv  élus  suins  excessifs,  |>our 
ûl^^elliT  fi<‘s  rcffaius. 


— '(hii,  lui  (lis-je,  iiu 
ros  jjens  |îiiicés  ,  corses, 
luisqiiés  a  soixante  ans,  ([ui 
aluiscnt  (le  la  linesse  de  leur 
laille,  cl  stïul  cîqiables  d’en 
reinontr<u'  aux  jeunes  dan- 
(li(S. 


—  Monsieur  de  Lusli'a(\ 
reprit-elle,  es!  e^foïsïe  eoiniiK? 

un  roi;  niais  ;[alanl,  pi  eleulifuiv ,  malt{rc  sa  |>erru(]Ui: 
urure  coniuu^  du  jais. 


—  Il  se  l(Mut  aussi  les  fa¬ 
voris. 

» 

—  Il  \a  le  soir  dans  dix 
salons;  il  papillonne. 

—  Il  doitrie  (rîweellenis 
dîners,  des  eoncerls,  et  pro¬ 
tégé  des  caulatrii'es  eiu^ore 
neuves. . . 

—  Il  |U'end  le  inoiiv ennui î 
pour  la  |(ne. 


’iis  PK'llTKS  AfrSKftKS  1>K  \A  \IK  Ci iXilXîAf-K, 

— '  (►ui,  iiNiis  il  ti  litT-d\ii[o  (1rs  (|ur  h?  ctmfjriu 

|K)in(!  ([îi(d<[iir  Ions  rlrs  en  «l(Niil^  il  vous  liiif.  V'ous 
uccouclio/^  il  aflc^nd  les  irlt'vuilli's  [kuh‘  venir  vous  voir  : 
il  es(  d'une  iViineliisi^  inonduiiH^  d'une  iulié[Mdile  soeiah' 
(|ui  tnéiilenl  radiuiratîon. 

~  Mais  n'\  a-l-il  |)as  du  eonraffe  a  Miv  vv  qu'on  esl? 
lui  deiuandai-j(\ 

—  II(M  liierî,  re[}rii-(^ll(*  a[>ivs  avoir  eehiuijfé  nos  oh' 
sorvalions,  la-  jeune  vieillard,  eel  Aniadis  ojnnîhus  ,  que 
ruïiis  avons  noinnni  (Uïlre  nous  le  clN*valiei‘ 
/fnfnmr-i-i/-ejftrorr ,  devin!  l'olqel  de  nies  admii-alions. 


—  Il  y  avaii  de  ([uoi  !  un  fiomnie  eapahte  de  faiia*  a  lui 
loiil  seul  sa  fijfuia*  et  ses  sueeès  ! 


—  Je  lui  fis  (|uel([ües-unes  de  (‘es  avances  qui  ne  (‘oiri- 
prorneltenl  jamais  une  lemme  ^  je  lui  pai'Iai  du  hou  ffoûl 
de  ses  derniers  «filets,  dt!  ses  ennnesj  et  il  me  (jaujva  i\v 
la  rhuaiiiuv'  aina|jilr(é.  Moi,  je  trouvai  mon  (‘lievalier  d(;  la 
dej-nit'^r*'  jeunesse  ;  il  vînt  me  voir;  je  minaudai,  je  ieiffiiis 
d’ètre  mallieureuse  en  niénajfe  ,  (Pavoir  des  eliagrins. 
lOus  savez  ce  (|ue  veut  dire  une  lemnu'  en  parlant  de  ses 
(ïliaîfi'ins,  en  si^  jirettmdant  peu  com|nase.  (]e  vieux  siiqfe 
me  r(q)ondi(  heaueoii[)  mieux  (|u'un  jeiirn^  tioiume,  j't?ns 
mille  peines  à  ne  [vas  rii  t^  en  réeoutanC  loi Ri  les 

maris,  ils  ont  la  plus  mauvaise  [loliticpie,  ils  respeclent 
l(Mir  l(nnnic,  el  toute  lemrne  esl,  (ni  ou  tard,  lu  rieuse  de 
se  voir  res[K‘elée,  et  sans  r(*diieation  seerete  a  hu]uelle 


i;a\i  u»[s-ü\i\iiu  s. 


élit*  a  (IniiL  Vous  tu*  dovox  |)as  livro,  titu*  lois  niariéo, 
coniiiic  iiiio  |>(jlit(>  |j(‘iisi(tiittaii‘t! ,  ofc.  Il  sr  (ortillail,  iJ 
s('  pencliail,  il  ôlait  liuirtltlo;  il  avail  l’atr  (l’iitut  liffiiry  ck* 
litiis  (le  \tir(‘iuln'rj{,  il  avaitcail  lo  menton,  il  uvanrait  sa 
rliatse,  il  avaiieail  la  inuiti...  lùtliit,  ajtrès  hien  des  mar¬ 
ches,  des  conin’-marclies,  des  dédaralions  an;[élinnes. . . 


Hall  ! 


—  Ikii,  avait  ahandüiitié 

le  classique  de  sa  jeunesse  jioiti'  le  romaiilisme  <à  la  mode; 
il  parlait  d  aine,  d’aiiîje,  d’adoration,  de  soumission,  il 
devctiaif  d’un  étliéré  hlen-l'oiieé,  lime  conduisait ;i l’Opéra 


et 


me  mettait 


vieu\  jeune  liouime  allait  là 


2M) 


lirn  i'KS  M[SK[;r:s  di^:  ï.a  vik  coxmiuau-. 


<)i]  j’all^iis,  il  rt‘«loiîi>lail  do  jfîlols,  il  st'  soiTail  It*  ventr(.% 
il  meltaîl  son  clioi  li1  au  «{raiicl  j^alop  |>our  rejiniulre  et  ae- 
roni|>a;{rier  nia  v^oiliiro  au  liois  ;  il  me  eoinproiiieKaif  uvee 
uiK*  jfi’iU'e  de  Ijeéen,  il  passail  ])oiir  tnu  de  moi;  je  nie 
posais  en  cnielie,  mais  j’ae(:o|daîs  sou  bras  ci  ses  l>ou- 
([iiels*  On  eausail  de  nous.  J^^lais  erielianlée!  -rarrivai 
bieiMnf  à  me  faire  surprendre  |>ar  mon  mari^  le  viernnie 
sur  mon  eaua|>é,  dans  nuni  boudoir,  me  tenant  les  mains 


'  t  ^ 

I  '  V 

I 


i*\  moi  IV^eoutant  avec  une  sorte  de  ravisscnnent  exiéi'îeiii'. 
(]‘esl  inouï  ce  (|üe  Fimue*  tle  nous  veii;jer  nous  fait  dévo- 
r<»r!  Je  parus  (anilrariée  de  \  <iir  cmlrer  mon  mari,  <]uî,  le 
vicomte  parti,  me  lil  une  scène  : — ^Je  vous  assure,  mon¬ 
sieur,  lut  dis-je  a[>i‘ès  avoir  éeoiile  ses  ri‘[n‘oehf^s,  qne 
eVsl  ptftTutf^iif  nmm/.  \lon  mari  eomprit,  et  iFalla  ]diis 


2T,  I 

i*lie/  îiiadatne  de  I''iîï4:lilimiinel.  Moi ,  je  oe  reçus  |ilus 
ijïüiisieur  tle  Ltisfrae* 

—  Aluis,  lui  dis-je,  Lustrae ,  (jue  vous  [ucuïe/,  «^oüuiie 
beuiieouj)  de  pei'sonnes,  [>oin'  un  eélilmtaire,  es(  i<nii  ol 
sans  enfants. 


liai) 


—  \nenji  fioiniiie  Ji’a  ]ïius  profondtMiienl  enleiré  sa 
reiinne,  Dieu  ne  la  la^lrouveru  pas  au  jugeineul  deniiin*. 
[1  s’esJ  marié  avatit  la  révolution,  iH  voh'e  pf(remetfi 
me  rap[)elle  un  mot  de  lui  (|ne  j<*  ne  [mis  uu‘  dispense]' 
de  vous  l’épéter,  Xapoléou  uomtna  Imsli'ue  à  des  ((uietions 
im|>or(uïiles,  dans  un  [uiys  c‘on(pus  :  madame  de  laislracr, 
abandonnée  [irmr  radminislraticm,  prit,  (pioique  ee  lut 
piii'ennml  nioral ,  poui-  ses  aHain^s  [ïartieuliéres  im  secré- 
laii'e  inlime;  mais  elb*  eut  le  tort  dtOe  elioisii'  sans  en  pre^ 
venir  son  mari.  laisirae  reneontra  eo  secrétaire  à  une  Iteui'e 
exeessivcjnenl  matinale  e(  b>rt  ému,  car  il  s’agissait  d’niîe 
discussion  assez  vive,  dans  la  eliambre  de  sa  feinnio.  La 
ville  ne  demandait  tju’a  rire  de  son  gouvernement  el  cette 
aventure  lil  un  tel  tapage  que  Liistrae  deïiiamla  lui-méme 
son  ]'a|)pel  à  l’Lmpereur.  \a|>oléon  ttmailà  la  moralité  de 
ses  représcmlants  ,  el  la  sottise  S(doJï  lui  devait  déeonsi» 
dén^r  un  homme.  Vous  savez  i[ue  rKinpereur,  i^Titre  touti^s 
ses  passions  Tnallieureuses,  a  eu  celle  de  vemloii'  moralisfu' 
sa  cour  et  son  goii vernnment.  liU  demande  de  Inistrae  tut 
donc  admise,  mais  sans  eonqjensation*  Quand  il  vint  à 
Taris,  il  \  reparut  dans  son  hdtrd,  aviN*  sa  (ennne  ;  il  la 


l-KITri-S  AIlSKIttCS  DK  I.A  \  fK  CnVJI  (iANK 


dmis  It*  inotido,  ce  qui,  ei'i'les,  cs(  cüiilni-mt*  aux 


roiiJuitifs  arislüura(u|iu;s  les  plus  éfoiécs;  tuais  il  \  a  (oii- 
juurs  (les  eufieux.  (ht  deiuatida  j'aisuu  de  celle  chevalei'os- 
(jue  pruleeliuii,  —  t'ous  êtes  doue  remis,  v'üus  el  iiiadaiiie 
de  Luslrae,  luidil-oii  au  foyer  du  Itiéàlre  de  l'Impémlrice, 
vous  lui  avez  (oui  pardomié.  \'ous  avez  Itieti  l’ail.  —  (Hj  ! 
di(-il  d’  un  iiir  sidisl'ail,  j’jii  acquis  fa  ccrlîlnde...  — ! 
fueri,  tic  sou  iîHiocciicc,  v^ous  clcs  tiaiis  fes  rcjjlcs.  — Wki, 
je  suis  sur  que  e’ciail  [lurcuienl  jïliysiquc. 


(iarnliEK^  sourit. 


—  l/<qîijii(Hi  de  vo(j‘e  adoralcut  rcdiiU  celle  ;{ruude  uii- 
sere  à  tr(‘u  t'^Ire,  eu  ce  cas,  cuiiiiue  thuis  le  rdlre,  quNiue 
Ires-pelilc. 


—  I  iït^  petite  lïiisère!*..  s^eeriîi-(-(‘l)c,  et  jjoiu'  t[ut>i 
preriez-ious  les  euiniis  th*  ctup  Jeter  aiec  un  mou  sieur  de 
liusirae  de  qui  je  rue  suis  fui!  uu  eriueuii  !  .\ll<*/!  les 


r;AMAiHS-<ui\im  s. 


ftïjiiriH's  |ïaieri(  stmvrirl  [hi'ïi:  vhvv  l<‘s  lïomjuels  ([u’oii  leur 
(lonito  e(  l<‘.^  alletiliojis  lf‘iiJ'  ]n‘(Hli;|iie.  \luusi(ULr  du 

Lusti'au  a  dil  de  nuii  a  du  ISouryarcI  (I)  *  — 

uu  le  eojjsuillu  pas  d{^  latru  la  eoiir  a  cciic  letniiie-là,  (diu 
('sl  h'U|)  etiùn\_ 


(Ij  ffO  rii(.^iiii?  ilc^  ]ïüiirj[tii'C!l,  ijiir  lii  ai'ts  vl  lifs 

iiiiiüiirs  imU  eu  lu  ilüiileui'  de  pleiirc^e  l'i'criiiiiieiiL ^  seloii  le  iiiscnui'5  pronmiré 
sur  Kii  luiidie  pur  Adulphe. 


Il 

I, 


( 


SA\s  l•lU)l■’^;ssn^\. 


U  V'fMiK  iiK^  (teinandi^z ,  ma  îAwvv  iiianjaii  ^  si  je  suis 
IteiJiTiisc*  cive^e  nuni  mari.  Assurejnenf  nioiisienr  t\v 
Kisehtaiiiiiu^l  [Uis  Te  Ire  do  mes  i'cmts.  Je  nie  suis 

sniimise  a  lotre  volonlo,  rnns  ie  savez.  I.a  l'ortune, 
ccllo  niisnn  sii|n'omo,  [Kirfail  (railleurs  assez  liauf.  \e 
[las  déruffer,  éjumser  i  mm  sieur  le  (:omk‘  de  l''iscljlami- 
liol  dniie  (le  (rente  rnilh^  Tranes  de  rojilos^  ei  rester  à 
IViris,  vues  aviez  Wum  dos  Idree.s  contre  votre  pniiiro^ 
Idle.  \lo[iSLOiN'  de  Fiselilaniimd  enfin,  est  mi  jedi 
lioimno  [Miur  un  tmrnme  «le  trente-six  ans  ;  il  est  décoré 
j>ar  Xapoléori  sur  le  c[iam|>  de  lui  taille,  il  est  ancien 
colonel,  et  sans  la  Hestanration  ,  (]ui  l'a  mis  en  demi- 


l’KTITKS  MISKItKS  KK  1.A  \IK  CONJniAI.i;. 


Il' 


solde,  il  si^rail  ;jéiiéral  :  loilà  des  cireonslanees  ade- 
miaiites* 

"  Iteaueoup  de  fenuiies  irouveiil  qut^  j’ai  fuit  un  hon 
niarja;[(‘,  et  je  dois  eon venir  (]ue  (ouïes  les  a[q>:iirrjces 

du  iMMiliciir  y  sont .  [xnii*  la  soeîel^^  Mais  avoue/ 

(|ue,  si  vtuts  aviez  su  le  reltnir  de  mon  oiiele  Cyrus  et 
ses  intentions  do  me  laisser  sa  tVn'tiine,  vous  ndaurie^/ 
d(»nné  le  dioil  de  elioisir. 

idai  l  ien  a  dii'o  ctmire  monsieui"  de  iMsehlaminel  : 
il  idest  pas  joueur,  les  l'enmies  lui  sont  indifierenles ,  il 
Tdainio  point  le  vin,  il  n’a  [las  de  lanlaisies  j’iiinouses; 
il  [H>ssed(%  eoïume  vous  le  disiez,  toutes  les  {jualités 
néyatives  qui  lonl  l{^s  maris  [lassîddes  ;  mais  tpda-l-il  ? 
K\\  bien  !  elière  rTiaman  ,  il  (‘sl  inoetnipé,  \rïns  somnu's 


eiisomide  [>en<lant  toute  la  saiîitt^  journée!...  (j'r>iriez- 


'1% 


Sr\\S  lIlOI’KSSIOiV, 


VS 


irt 


SS 


VS 


ri 


SS 


vous  (jue  c'rsi  |KUHlaiit  la  ouït,  Cjuarid  iioits  soiiniios  l(‘ 
plus  réunis,  (|iio  je  puis  é(ro  lu  uioîiis  avcr  lui.  Je  ifai 
que  son  soiiitiieil  pour  asi|{%  rua  liherlé  comnicuce 
<]U!nH!  il  (loii*  i\on,  eelt*^  olîsessioii  nie  eansora  (|uel- 
que  maladie.  Je  ne  suis  jamais  seiife.  Si  monsieur  de 
Fisclilamiiiel  éfail  jaionx,  if  y  aurait  d(^  la  ressource,  (ie 
serait  alors  une  lulte ,  une  petite  comédie;  mais  «‘om- 
ment  raeonil  de  la  jalousie  auiait-il  poussé  dans  son 
âme?  il  ne  m'a  pas  quittée  dcfoiis  notre  mariage.  Il 
n'é[n'0iue  aueime  liante  â  s'étaler  sur  im  divan  (*l  il  y 
n^sle  des  lienres  (‘litières. 

Deux  IdiTuls  rivés  â  la  meme  cliaine  ne  s’ennuieul 
pas,  ils  ont  à  méditer  leur  évasion  ;  mais  nous  n'avons 
aucun  sujet  de  conversation  ,  nous  nous  sommes  Imit 


dit.  l’âdin  il  m  était 
pm-ler  polili<|U(\  I,a 


il  y  a  (]Nei(|ue  tenqis,  réduit  â 
jiolitique  est  é|)uisée,  \a|)oléoM 
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riaiil ,  |)our  mon  mallicnr,  ,  coiitmo  on  sait ,  à 

Saiiilo-Nôlône. 

Monsii'iir  tic*  l'’is(:[ilnniinc"l  a  la  loclurc  en  hom'iir. 
S’il  me  l'oit  lisant,  il  ariiie  et  me  demaiKle  dix  fois 
dans  lino  donii-liema'  :  —  Xina,  ma  hello,  as-tii  fini  ? 

”  J’ai  voulu  j>ei‘sua<ler  à  col  innocent  jiersécuknir  de 
mon  Ici'  à  cheval  tons  tes  jours,  et  j’ai  fait  inlerienir  la 
suprême  considération  |>üui’  les  liomnics  de  (|iiaraiitc 
ans,  sa  santé  !  Mais  il  m’a  dit  i|u’a|)rès  avoir  été  peit- 
danl  douze  ans  à  clteval ,  il  éprouvait  le  besoin  de 
rofios. 

n  Mon  mari,  ma  chère  mère,  est  un  homme  (lui  vous 
absorbe,  il  eorisominc  le  lliiîde  vital  de  sou  voisin,  il  a 
renniii  ijourmand  :  il  aime  à  être  amusé  pai'  ceux  (lui 
viennent  nous  voir,  et  après  ciiiq  ans  do  mariajje  nous 
n’avons  jiliis  personne  :  il  no  vient  ici  (|ue  dos  ;jeus  dont 
les  inlenlioris  sont  évidemment  contraires  à  son  lioii- 
noiir,  et  (iiii  tentent,  sans  succès,  de  ramuscr,  afin  de 
con(|iiérîr  le  droit  d’eniuiyer  sa  feninie. 

Monsieur  de  li'ischlaminel ,  ma  elière  maman  ,  imire 
eini|  ou  six  Ibis  [lar  heure  la  porte  do  ma  eliambre  ,  ou 
de  la  pièce  où  je  me  rélu;fio,  et  il  vient  à  moi  d’mi  air 
effaré,  me  demandant  :  —  Mb  bien!  (pie  fais-tu  doue, 
ma  belle?  (le  mot  de  ri'Im|)ire)  sans  s’a|>ereevoîi’  de  la 
ré|R‘lition  de  cette  (piestion ,  ipii  pour  moi  dovi<‘ii( 
eoinme  la  pinte  ([ue  versait  autrefois  le  boui'reaii  dans 
la  torture  de  l’ean. 

«  .Autre  supplice!  \oiis  ne  [loiivoiis  plus  nous  prome¬ 
ner.  [.a  promenade  sans  eonversalion ,  sans  intérêt,  est 
impnssilde.  Mon  mari  se  promène  avec  moi  poiii'  se 
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j>i'(Hne»ïei‘,  ciMniiie  s'il  était  scnil.  Ou  a  la  l'aligu<‘  saiïs 
au>ir  le  [plaisir. 

n  De  iiotj'e  lover  h  üolre  déjeuner,  riniiM'valle  est  roin- 
|di  par  ma  toilette,  [*ar  les  soins  du  iiiéjiago,  je  [)iiis 
encore  su[}porler  eelle  poi  lîon  de  la  journée  ’  mais  du 
déjeuner  au  dîner,  c'est  une  lande  à  lahouier,  ini  dé- 
scii  a  traverser,  l/irjoeeiijïalion  do  intui  mari  ne  me 
laisse  pas  un  instant  de  re|>üs,  il  m'assoiintie  {le  son 
imilililé ,  son  înoeeupalioii  me  brise.  Ses  deux  jeu\ 
üiivoj'ls  à  loitU^  heure  sur  les  miens  me  foroeitl  a  teiiir^ 
iiu's  yonx  baissés.  Enfjjï  s('s  immotones  înlei'rojjations  : 

—  î)nell('  [lenie  est-il,  ma  Indlo  ? 

—  i}nù  l’ais-tn  d{)no  là  ? 

“  A  (juoi  penses-tn  f 

’’  —  <Vne  conipfes-lu  faire? 

"  —  Oîj  irons-nous  ce  soii'? 

—  Ouoi  {le  nouveau  ? 

—  (.)li  !  {|iiel  temjïs  ! 

"•  —  Je  ne  vais  pas  bien ,  ele.  ; 

'1  ronles  ces  variai iotis  de  la  meme  ebose  |  le  [ïoiiil 
(rinterrogation  ) ,  tpii  composent  le  répertoire  Msebla- 
iiiine),  me  rendront  folle. 

T5  Ajoutez  à  ees  (léclu^s  {le  plomb  incessamment  déc{>- 
eliées  UTi  {lernier  trait  qui  vous  |>eindra  mon  bonheur, 
et  vous  {;om prendrez  ma  vie. 

y’  Monsieur  de  Mseblaminel  ^  [Kiriî  sous- lieutenant  ("n 
17  Dit,  il  dix-biiit  ans,  ii’a  f  l'an  Ire  éducaiion  (jue  celle 
{lue  à  la  disci[)line,  a  riiomienr  du  noble  et  du  militaire  ; 
s'il  a  du  laoi,  le  sentiment  {lu  probe,  de  la  sul»ordination, 
il  est  d'ime  ignorance  ci'asse,  il  ne  sali  absolument  rien, 


l’en 
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’j  l't  il  il  lioiTfur  il’a[>pi'pndi‘(!  (iiioi  (iiic  ce  soit.  Oit  !  inü 
«  clièfo  niainan,  (|iicl  coiicicrye  iiccoiii])!!  ce  colonel  aiiiail 
«  lait  s'il  eût  été  dans  rîndifft'nee  !  je  ne  lui  sais  aucun  jiji'é 
de  sa  hnivoure,  il  ne  se  hattait  pas  contre  les  liasses, 
"  ni  contre  les  Antricliiens,  ni  contre  les  Prussiens  ;  il  se 
•'  battait  contre  l’ennni.  l'in  se  préei[tUant  sur  l’ennenii, 
te  ea[>ilaine  l''isclilaniinel  éiironvait  le  besoin  de  se  fuir 
”  Iiii-iiiètiie.  H  s'esl  marié  par  désanivrenieiil. 

1’ .Autre  petit  incoiivéïiient  :  monsiciic  traeasse  lellenient 
”  les  doniesliqiies,  que  nous  ett  eliaitqeons  tous  les  six 
«  mois. 


M  D I  s  C  H  iX  M  iP  • 


»  .l’ai  tant  eniie,  chère  rnainati ,  d’ètre  une  bonnèle 
”  l'emme ,  que  je  vais  essaye]-  de  voyajjer  six  mois  par 
■’  année.  Pendant  l’hiver,  j’irai  tous  tes  soirs  aux  Italiens, 
"  à  l’0|téra,  d;ins  le  utotidi’ ;  mais  ttolro  forlime  csl-ellc 
•'  assez  considéi'ithie  pour  tburnir  à  de  lelb's  dépenses: 
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Mon  oncle  (lu  (;j  rus  devrait  venîi- à  Vans  ^  jVni  aurais 
soin  coniiiiu  d’une  successioïL 

'>  Si  [ronvui?  un  reuiude  à  mes  iiiaux^  indique/-li‘ 
à  voire  fille,  qui  vous  aime  aufanl  qu’elle  e^sl  mallieii- 
reuse,  et  qui  aurait  bien  voulu  se  nommer  anlrenicnl 
"  (jue 

l'fSCÜTAMïXKl.. 


(bilre^  la  inna^ssite  de  j)eifidre  e(^tU'  niisina*  qui 

ne  pouiaîl  être  bien  peinte  ([in»  de  main  de  ieminu,  el 
<|nelle  lêiitiiief  il  était  nécessaire  de  vous  (iiiie  coiinaître 
la  temnie  que  vous  n’avez  erteoi'C  vue  que  de  profil  dans 
la  première  pai'lie  de  ce  livre,  la  reine  de  la  sotâélé  par- 
lieulière  où  vit  Caroline,  la  l'ejmiie  enviée,  la  feinnie  lia- 
l>ile  qui,  de  bonnt*  lieiin? ,  a  su  concilier  ce  qii’cdle  dtnf  au 

nioiule  avec  les  exijienees  du  couir.  Celte  lettre  est  son 
absolutioru 
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(‘S  IVnniîPs  mui 
(Ml  clmsles, 

Ou  vaniteuses, 

Ou  simplement  orj{ueil- 
I eu  ses* 

l'ontes  peuvent  <lonc  èire 
allcintes  par  la  petite  misère 
(jiie  voici* 


Ce  ]■  ta  in  s  maris  sont  si  l'à- 


lis  li  av<iir  une  lermiic  a  eu\\  clïaïuaî  uniquement  fine  a  la 
légalité,  (ju'ils  craijjuenf  une  erreur  riiez  le  piilitie,  et  ils 
se  liateni  de  marquer  Imir  è[MHise,  eoiniiK*  les  mareliands 
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\  IK  COV.lHi.ALI 


fa 


(le  hois  les  Itnclu's  au  lloJla,io,  on  les  [)ro[n'iô- 

lalras  (!(■  llcrry  tcurs  moulons.  Dcvatil  toiil  le  nioiiflc,  ils 
prodijijiient  à  la  (’iujon  roiuaiiR!  |  rolt/infif/hi  |  à  leni-s 
lonniios  (k‘s  surnoms  pris  au  rôijtie  animal,  cl  ils  los  an- 
|)clk’n(  : 

—  Ma  poule , 

—  Ma  elialto. 


—  Mon  ral , 

—  Mon  pclit  lapin; 


Ou,  passaiil  au  l'ô'pu*  véjp'lal,  ils  la  nomnicnl  ; 

—  Mon  cliou, 

—  Ma  (c*n  l'niionoc  sonlonienn, 

—  Ma  prune  (en  .Alsace  senlemenl}, 

l'Il  jamais  :  —  Ma  (leur!  reTnar(|uez  relie  diserélion 


Ou  ,  cv  <|ui  (Itnicri*  plus  i\rx\\v  ! 

—  HolK>iitie, 

—  Ma  iiicru, 

^  Ma  lillo, 

“  I.a  huiirgooisi* , 

—  Ma  vieMÜr  !  (([iianil  la  ff^jiuur  csf  hrs-jcuur! 


Oui'h] lies- uns  hasardent  (les  siiiru)iiis  d’une  déeenet' 
doiileiist\  l(ds  que  i 

—  Muu  hîchoii , 

—  Ma  iHTiielïe , 

—  'rronquelle  ! 


\nus  aveïijs  (MiUunIu  un  de^  nos  liurïnru'S  |îofili([nes  le 
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plus  rt'riiarcjiiablf*  \n\r  sa  laiileni'  su  Huiinic  :  — 

À/oanwfttfe  /, . . 

—  J'îiirnerius  inioux,  «lisaîl  h  sa  v<ïisinü  cvUv  iiilortu- 
rioo,  (ju'll  in*ü  tlniMiul  un  soiiflloi, 

—  Pauvre  petite  femme,  cüc  est  bien  imiltieureuse  ! 
lepril  la  voisine  eiï  me  re^jurdunt  (juaiul  Mounimilk^  lui 
partie;  lorstprelfe  est  datis  le  monde  avec  son  jnaiâ,  elle* 
est  sur  les  é[tiiies-^  elle  le  luît*  Un  soir  ,  ne  Pa-l^il  pas 
prise  par  le  cou  en  lui  disant  :  —  Allons,  viens,  ma 
tjrosse  ! 


Oji  [uelend  que  la  cause  d’un  (resH:élèbre  em|)oisonne- 
ineiit  dbm  mari  par  Parscuic,  proveuail  des  indiscrélious 
eoîilîmielles  (|iie  subissait  la  femme  dans  le  monde,  Ue 
mari  donnait  de  loyeres  fa|)es  sur  les  épaules  de  cette 
femme  eoïKjuise  a  la  pointe  du  Cofie^  il  la  surjïrenaît  par 
un  baiser  retentissant,  il  la  déslu>n(u'uit  ]nn'  mie  Ifmdresst^ 
piil>li<|ue  assaisonnée  tl(‘  ees  fat  ni  tés  yrossiéres  dont  le 
se^cre^t  ap|)artienl  a  e(*s  sauvayes  de  Ui'anec^  vivant  au 
tond  des  eampaynes,  et  dont  les  mœurs  sont  {uieore  peu 
cojiiHies,  malgré  les  effoi-ls  des  naluralîstes  du  roniiui. 

Ue  fut,  dit -on,  celles  situation  eluKjuante  ciuî ,  bien 
ap|u-éciée  par  des  jurés  pleins  li'esprit,  valut  à  Ww- 


iicrri'KS  \iisi-;iii';s  rue  la  vik  f:o\.iij(;Ai,i';. 


ciisôo  un  l'ordicl 
niiantes. 


par  les  eii'consJanees  allé- 


Les  jurés  se  (lïrem  ; 

—  Liinir  (le  iiiort  ces  délhs  cüiijujpiiix ,  e’esl  aller  tiii 
[)eii  loin;  mais  une  leinme  es(  très-exciisalde  (piand  elle 
est  si  molestée  !.. 


Aous  reîiretloiis  itiliniiiieul ,  dans  rintérêl  des  iiueurs 
éléffaules,  (lue  ces  raisons  ne  soituil  pas  {jénéraleiuenl 
eouiiues,  iAussi  Dieu  veuille  (iiie  notre  livn*  ait  uii  im¬ 
mense  sueci's,  les  reiniiies  \  «{ajpieiauil  d’idre  traitées 
connue  elles  doivent  l’être,  en  reines. 

Lu  ceci,  t’aiiu>ui-  est  liien  supéiieur  au  mariajp',  il  est 
lier  des  indiserélioiis ,  ei'rlaines  l'eiiimes  les  (|im'‘I(?u(  ,  les 
préfiarent ,  et  malheur  à  l’Iiomme  (pii  ne  s’eu  peiaiiel  pas 


ues-uiK^s  ! 


Loiuhfen  dt^  passion  dans  un  Ut  é;|aré  ! 

•l’ai  entendu,  e’étail  en  [iroviiiee,  un  mari  (jiii  noiimiail 
sa  l’emme  ;  —  Ma  berline...  Mlle  en  était  lieiireiise,  elle 
n’y  voyait  rien  de  ridieule;  elle  l’appelait  —  son  fiston!.., 
;\ussi  ce  délicieux  couple  i<înoi'ait-il  qu’îl  existât  des  pe¬ 
tites  misères. 


Le  fut  eu  observant  eet  heureux  ménajp'  (jin*  railleur 
trouva  cet  axiome. 


1  \  lOM  !■;. 


l’our  é(r('  lu’inaMix  en  iuéua|[('. 


il  laiil  èire  ou  honniK’ 


Jl<>\  KISTÜX 
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frime  prtr  Pbn  frères. 


Hriivé  par  StN>  hh. 
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IV, 


(le  ÿénie  niiirie  à  une  leïniiie  ttMirlre  el  s[>iri1iKvl|i* ,  ou  se 
Iroiuer,  par  VrÜei  d\\u  lia- 
sard  (|iïi  iï'es(  pas  aussi  c:oui- 
imiii  (jiron  ])Ourrai(  le  peuseï', 
tous  li^s  deux  4'\eessii(un(uif 
lïèle\s. 


li’tiishïire  un  peu  lro[>  ee- 
lèbre  de  la  eure  pai'  Tarseuie 
d\jn  amour- propi'c  Ijlessé  , 
prouve  (pTà  proprement  jïar- 

lcr,  il  n’y  a  pas  de  iiclUcs  misères  poiii-  la  l’enniie  dans 
la  vie  eoiijujpilfî. 


ixio\ir:. 


La  (euitne  vil  puj'  le  seidiineiiJ  , 

racliüu. 


la  (u'r  riioj]ijiie  vit  pai' 


iU\  le  sentiment  peut  h  tout  mojnenl  faire  d’iiue  petite 
rnisèj'e  soit  un  grand  malheur,  soit  une  vie  brisée,  soit 
une  éternelle  inlbrtune. 

tjiu?  (an’oiine  eoninieuce,  dsiîïs  rignoranee  de  îa  vie  el 
du  monde,  [uir  causer  a  sem  mari  les  petites  ïuiséres  de 
sa  belîse  (  relire  r.Hs  dégouvkiîtes),  ;\dol[die  a,  comme  tous 
b*s  liortimes,  des  eompensatifïus  dans  le  mouvement  so¬ 
cial  :  il  vient,  sort,  lait  des  affaires.  \laîs,  pour 

Laroline,  vn  toutes  choses  il  s'agit  d\-iîmer  ou  de  ne  pas 
aimer,  d’efre  ou  de  ue  pas  élie  aîmét^ 


:2(;k 


i»KrrrKS  .\i[sf^iu-:s  m  \a  i  fn  CiraiciALK 


l.es  ijïfliscriMioiïs  soïiI  vu  harmonie  avec  les  canuMe'MTs, 
les  (em|>s  ei  les  liciix.  (hMi\  exemples  suffiront. 

V^oiei  le  [ireinier* 


On  lion  une  est  de.  sa  nature  sale  et  Inîd  ;  il  est  niai 
fait.,  ïe[>oussaut.  Il  y  a  des  lioninies ,  et  soiiveul  des  jp^ns 


l'îclies»  qui,  pai-  mie  sorte  de  conslilulioii  inoJjseriée,  sa¬ 
lissent  des  liabits  neiils  eji  vtn;]l-(]uatre  lieiu'cs.  Ils  sont 
nés  détfoùtants.  Il  est  erilin  si  déshonorant  pour  une 
lénime  de  ne  pas  être  uniquement  rép(nise  de  ces  sortes 
«rAdolplie,  qu'une  (àu'oliue  avait  depuis  loujj-teiiqis  e\iî[é 
la  siip|nTSsi(nï  (h's  Iuloîenieiils  modernes  et  tons  les  in- 
sijpies  (le  la  diquilé  des  é|>oiJses*  lie  monde  était  hahitiu' 
de[nifs  cin(|  ou  six  ans  a  celle  tenue,  et  croyait  mailamc 


i,Ks  iVKiscniVnovs. 


(?t  monsieur  d’aiiiatil  plus  séparés  (pril  avail  remarcpié 
ravéjieiiient  truii  Kerdtitaiid  II, 

Cti  soir,  (levaiil  (li\  personnes,  monsieur  dif  à  sa 
femme  .*  —  Caroline,  passe-rnoi  les  [nneelfes. 

Ce  n’esi  rien,  et  lout.  Ce  fut  une  réioliilion  do- 

mesfi(pie. 

Moiisîenr  de  l.iisfrac,  IWiiiadîs -Omnibns,  eoiirut  cliez 
maflame  «le  l'’iselilaiiiiiiel,  publia  celte  petite  scène  le  plus 
spiriliielleinent  <[n’il  le  put ,  et  tnadaine  de  Ktsclifaiiiiiiel 
prit  un  jK'tit  air  Céliniène  pour  dire  ;  —  Pauvre  fenime, 
flans  tinelle  extréniilé  se  lr«Hive-(-elle  ! 

—  Hall!  nous  aurons  le  iuf)l  de  eetU*  énijpne  flans  biiil 
mois,  répondit  une  vieille  fennnè  tpii  n'avait  plnstrantre 
plaisir  <|ue  Cf'lui  de  dii'e  des  méchancetés. 


On  jie  vfMis  [KU‘lo  [Kis  fie  la.  f‘f>nriïsioii  de  (larfïliiie,  vous 
Taie/  flfninéi*. 


l'oiri  fe  s<M'nufl 


JLi;[ez  de  la  silualîon  affreuse  daits  lat[iielle  s’est  Iruu* 
ve'é  une  lennite  délicate  (|iii  haliillaÎJ  ajjréaljlenieiiJ  à  sa 
cam[>u;|ne,  jurs  de  f*ans  ,  au  milieu  d’un  cei'cle  de  douze 
ou  (jiiiiize  personnes,  Uîrs(|ue  le  val<H  (le  elianilire  de  son 
mari  vint  lui  dirt^  a  t’oreîlle  :  —  Vlonsienr  vient  d’aiiiver, 
niadaiTie* 

—  Itien,  Ikmoîl. 

Ton)  le  moufle  avait  entendu  le  roulement  de  la  voi¬ 
ture.  (ht  savait  f[ne  moiKsieur  était  à  l^u’îs  de[m!s  lundi, 
(‘t  eeei  sf^  passait  le  samedi  à  f|iialre  lumres* 


ilO 
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—  Il  a  {|ucl<]iH2  chose  tic  pressé  à  dire  à  madame^  re- 
[>ril  IterioîL 

(Juoi([iie  ce  dialogue  se  fit  a  deniî-voi\  ,  il  lui  d’autaiil 
plus  coiiipi'is  que  lu  uuütresst^  de  la  maison  passa  de  lu 
couleur  <les  roses  <lu  Itcnyale  au  rramoisi  des  cocjuolicols. 
Kll(^  lit  uu  signe  de  télé,  coiilîmia  la  coiiiersation,  el  ti'ouva 
[tioyeii  de  (pii lier  la  conqmgnic  sous  prélexle  tralkn*  sa¬ 
voir  si  son  luuri  avait  réussi  dans  iini^  eulre|n'isc  îuipor- 
taiile  ;  iTiais  elle  paraissail  évidemment  contrariée  du 
mmupie  d’égartls  de  son  :\dülplie  envers  le  monde  (pi’elle 
avait  chez  r 


IViîdant  leur  jeunesse,  les  lénmies  veulent  être  trailées 
en  divinités,  elles  adorent  Tidéal  :  elles  ne  su[)portenl  pas 
ridée  d'élre  ec  (|ue  la  nainre  veut  (pihdles  s(Henl. 


Ouel4|ues  inaiis,  i\v  reloiii'  aux  chuiujis,  lont  [HS  :  ils 
saluent  la  eoïn])agiile ,  ])r(‘nnent  leur  renime  [>uj‘  la  taille, 
voni  se  promenei‘  av(H^  elle,  ])araisstml  causer  eonficleu- 
lielliUiunH ,  dis|>araisseiit  dans  les  bos([uels  ,  s’égannil  et 
re[)araiss(uil  nue  demi-lieure  après* 


Ceci ,  un'sdaïues  ,  sont  de  vraies  peliles  nrisères  [lüur 
les  jeimes  remnies  ;  tnais  jïonr  celles  d’entre  vous  c[ui  ont 
passé  (piaraufe  ans,  ces  indiscrétions  sont  si  goùtoes,  (]ue 
les  plus  prudes  en  sont  llatlées  ;  car, 

Dans  leur  dernière  jeunesse,  les  remines  venleiil  e(r(‘ 
traitées  en  morttdtes,  elles  aiment  le  positif  :  elles  ne  sujï- 
portent  pas  l^idée  de  lu^  plus  être  (‘e  (|ue  la  unlnrc  a  voulu 
quhdlés  luss(Mil, 


NKS  ivniscuKrioxs. 


i7l 


A  MOV  h:. 


La  pudeur  est  iiue  verUi  relalivc  :  il  y  a  celle  de  liufjl 
ans,  celle  de  (rente  ans,  celle  de  (]uai‘an(e-cin{|  ans. 


Aussi  l’aiileur  disail-it  à  une  reinine  (|ui  lui  deinandail 
(]uel  àffe  elle  avait  ;  —  V^ous  avez,  inadaine, 
indiscrétions. 


Letle  eliannanle  jeune  personne  tle  trenle-neul'  ans 
allieliait  heaiiconp  Irof»  un  Fei'dfuand,  tandis  (|ne  sa  fille 
essayait  de  cacher  son  Kenlinatid  l"'. 


% 


M 


S“ 
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PREMIER  GENRE. 


(larolim*  adore  riihdplie  *, 
l'illc  le  Iroiive  liieo, 

Klli*  le  Irouve  Aii|ieriit',  surloni  en  fjanle  iialîonal. 

Mie  Iressaitle  ([iiiiiid  une  senljiielle  lui  [inrle  les  armes. 


tiTi 
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Kllc  le  trouve  moulé  comme  un  nuxléle^ 
Klle  lui  Ironie  de  l'tspritj 
Tout  ce  qu’l!  lait  est  Inen  lait, 

Personne  iPa  de  goûl  t|u’A<lolplïe, 
Pitifin  ,  elle  est  folle  d"Adolplii\ 


<Vesl  le  vieux  mythe  du  bandeau  de  l’aiuuur  qui  se 
blanchit  tous  les  tlix  ans  e(  (juc  les  nueitrs  rebrodeiil, 
mais  qui  depuis  la  firéee  est  toujours  le  inehne* 

Caroline  est  an  liai ,  elle  cause  avec  une  de  ses  amies. 
Un  homme  connu  par  sa  rondeur,  et  qu’elle  doit  connaître 
plus  lard,  mais  qu’elle  voit  alors  pour  la  |n'emiére  fois, 
iiionsieur  Foullepoinle ,  est  venu  juirler  a  ramie  de  Caro¬ 
line,  Selon ITisage  du  monde,  Caroline  écoute  celte  con¬ 
versation,  sans  y  prendre  |)arL 


—  Hiles -moi  donc,  madame,  demande  monsieur 
l'\)ulle|iointe,  (|iiel  est  ce  monsieur  si  drôle  qui  vient  de 
[>arler  cour  d’assises  devant  monsieur  un  tel  dont  l’ae- 
quîtleineiil  a  l'ait  tant  de  liniil;  qui  patauge,  comme  un 
bmuf  dans  un  marais,  à  Iravers  les  situations  critiques 
de  cliacun.  Madame  une  telh*  a  fondu  en  larmes  parce 
(pi’il  a  l'aconté  la  mort  d’un  petit  enraiit  devant  elle,  ijni 
vient  d’en  |>erdre  un  i)  y  a  deux  mois.., 

—  Oui  donc  ? 

—  Ce  gros  monsieui' ,  liabillé  comme  un  garçon  de 
café,  Irisé  coniine  un  ajïprentî  coiifeur —  icnex ,  celui 
<pii  tàclie  de  faire  l’aimable  avec  niatlaine  de  Kischlaïui- 
nel. . . 


LKS  HKVKLA'J’in\S  imiTAl*KS. 


—  Taisez-vous  donc,  dit  à  voix  basse  la  dame  tdfrajéo, 
cYxsf  le  mari  de  la  |)e(ile  dame  à  côlé  de  moi  ! 

—  (]’est  monsieur  voire  mari  ?  dit  monsieur  Koulle- 
poiiite ,  j'eii  suis  ravi,  iiiadame,  il  esl  cliarmant,  il  a  de 
Penlrain,  de  la  gaieté,  de  Pesprit,  je  vais  iiPenipresseï'  de 
faire  sa  connaîssanee. 

Kt  FotiHejMMiite  exécute  sa  relraite  en  laissant  dans 
Pâme  de  Caroline  tm  soupçon  envenimé  sur  la  question  de 
savoir  si  itW/  mari  esi  aussi  bien  (/uel/r  le  vroit. 


ilii 
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SECOND  GENRE. 


G'tiroliiu»,  eniiiiyée  i\v  la  répcGaliaii  de  iiiadaine  la  ba- 
rniiiie  Seliiïinor,  a  (|in  roii  piTfe  des  (aleïiis  épîsfülaires, 
et  (jualifioe  do  /a  Sévifpie  du  Itiflef;  de  madame  de  Fiseli- 
(aniinel,  f]iii  s'esf  poi-riiis  d’écrire  un  petil  livre  fjraiid  in-dâ 
sur  réducatioii  des  jeiuies  personnes^  dans  letpiel  elle  a 
hravement  réimprimé  Fénoloü  moins  le  slyle ,  (Caroline 
fravaille  pendant  six  mois  une  nouvel  le  h  dix  pH|ues  au- 
dessous  de  Ibu’qiijn^  frnne  rnoralilé  nauséabonde  et  d’im 
style  épijiglé. 

.d[)rés  des  intriqués  eoinme  les  téunnes  savent  les  our¬ 
dir  dans  un  intérêt  d'amour-propre  ^  et  dmrt  la  ténacité, 
la  pcrieclion  fei'aicnt  croire  qu’elles  ont  un  troisième  se\e 
dans  la  télé,  cette  nomelle,  intitulée  le  \1émlot,  paraît 
en  trois  reuillefons  dans  un  qrand  journal  quotidien.  Kl  le 
i*st  sîqnée  :  Saui’Ki.  Vawx. 


ItKVKï.ATKîXS 


niU'IAt.KS. 


Ouatid  Adolphe  pri^itd  son  jcMinial,  a  déjeiitior,  le  tianir 
(airoline  lui  ha(  juscjiie  dans  la  Jîorjfo  ;  elle  rciii;{i(^ 


palif^  déloLiriio  les  yeux,  regarde  la  cornielie.  Des  (jue  les 
yeux  d’Ailolplie  s’abaissent  sur  le  feuilleton,  elle  n’y  tient 
plus:  ell(‘  se  leve,  elle  disparaît,  elle  revient,  elle  a  jniisé 
de  raudace  ojï  ne  saîl  oîi. 

\  a-t-il  un  leuillelan  ce  iiialin  ?  deniande-l-elle  d’un 
air  (|u’ello  croit  indilhhavïit  et  (|iii  Ij  onblei'ait  un  mari  en¬ 
core  jaloux  de  sa  femme, 

~  Oui!  d’un  débutant,  Samuel  Crux,  Ob!  c’est  uii  [>seu- 
donyine.  Ali  !  le  mallieureux ,  il  a  l)ien  fait  de  caclier  son 
nom;  cette  nouvelle  est  d’une  jïlatiliule  à  désespérer  les 
|)unaises,  si  elles  pouvaient  lire...  et  d’une  vulgarité 
e’(*st  pâteux;  mais  c’est... 

Caroline  respire. 

—  (i’est  ?. , .  (lit-e 


■  r  T 


27K 
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—  (l'esl  itioom[>rolnui8il)le,  iT|>rcti(l  Adolplit*,  Ou  aura 
paytî  (juolqtic^  eln^se  (aHinru*  cinq  nu  si\  ceuls  IVajics  a 
(;iio<lorcilie  pour  insorer  ecla, ou  c'est  l’œuvre  d’ini  bas- 
bleu  du  jp'and  uïoiide  t[iti  a  |)n>rnis  à  iTiaelame  Cliüdoi’eille 
(lé  la  recevoir,  ou  j)eüt-è(rc  est-ce  rœuvre  d'une  femmt^ 
il  laquelle  s'inltvressc  le  <{éran(*.*  une  pareille  stu)ïiditc  ne 
|>eul  s'e.sjdiijuer  (pie  coinnie  cela*..  Fi;jure-i(u,  ("aroliite, 
qu'il  s’a<j[it  d'une  pelite  Heur  cueillie  au  coin  d'un  bois 
dans  une  promenade  sentimentale,  et  qu’un  ntonsieur  du 
;  [Cil  ré  Weiiher  avait  jure  de  jiarder,  qu'il  fait  encadrer,  et 
<pi'on  lui  l'edeinande  oii/e  ans  apres...  |îl  aura  sans  doute 
déménagé  trois  Ibis,  le  malheureux).  (l'est  d'un  neul’tpii 
date  de  Sterne,  de  (lessner.  (]e  (piî  me  l’ait  croire  (pie  e'csi 
d'une  lémme,  c'est  que  leur  preiiii<*re  idée  iitloraire  a 
toutes  consiste  toujours  k  se^  venger  de  (piclcju'ini. 


Adol])lic  pourrait  continuer  à  dcctiirer  le  Méluxit,  Ca¬ 
roline  a  des  tinteuients  de  cloclie  dans  les  oreilles,  elle 
est  dans  la  situation  d'une  femme  cpii  s'est  jetée  par-dessus 
le  pont  des  Ai4s,  et  qui  cherche  son  tdiciuiu  à  dix  pieds 
au-dessous  du  niveau  de  la  Seine. 


MsS  lUaKLATlDVS  lïfU  1‘.\LKS. 
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AUTRE  GENRE. 


I 


(jiroline  a  fini  par  découvrir,  dans  ses  paroxismcs  dv 
jaloiisiè,  une  cacîieüc  d’Adolplie,  (]uij  sc  défiani  de  sa 
feiiune  et  sactiaiU  cpiVlle  décacheté',  ses  leltres,  quVlle 
fouille  ses  tiroirs,  a  voulu  pouvoir  sauver  des  doîjjts  cro* 
cliiis  (le  la  police  conjugale  sa  correspoiulance  avec  Ilecleu'. 

Hector  est  un  ami  de  collège,  uiarîé  dans  la  l.oirc-ln- 
lérieurc. 


-4 

j 

( 
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Adolplic  soiiloiT  lo  lapis  de"  sa  tal>le  aécriir,  lapis  dont 
la  l»onhire  est  faile  an  [►etil  [K^irit  par  Caroline,  eJ  dont  le* 
foriel  est  en  velours  hieii ,  noir  ou  nnijje  ,  la  couleur  esl, 
eotnnie  vous  le  verre?.,  puidailenient  indijfereiileî,  e1  il 
fjHsse*  ses  lettres  a  madame  do  Fiselitamiiïol,  a  son  i^aina- 
riule  lh*ctoi\  entre  la  table  et  le  tapis. 

liVpaisseur  (rune  leiiille  de  papier  est  |>eu  de  cliose  , 
le  velours  est  une  étoffe  bien  moelleuse,  bien  discrète... 
Kli  !  [rien,  ces  [précautions  sont  iinilîles.  A  dîalple  male, 
diable  femelle;  IVnfer  en  a  de  tous  les  yenres,  Caroline  a 
pour  elle  Mé|pliîslO[>hélès,  ec  démon  t[nî  lait  jaillir  du  feu 
de  toutes  les  labiés,  qui,  de  soti  doijjt  [plein  (rinuire,  iu- 
(lîtjue  le  {fisenienl  des  clefs,  le  seenH  des  seei’Cls  ! 

Caroline  a  reconnu  répaisseiir  d'uin*  l'euille  de  j)a|>ier 
a  lellre  enti'e  ee  velours  el  celle  table:  elle  tombe  sur  uwv 
lettre  îi  Hector  nu  lieu  tlo  tomber  sur  une  lettre  à  madame 
de  l''ischlamîuid,  (piî  prend  les  eaux  de  btoinbières,  el  elle 
lit  ceci  ; 


Mon  (dier  Hei'lm', 


Je  l(^  plains,  mais  lu  agis  sayemeni  en  me  cnuliafil 
-  [es  (liflïcnilés  daits  lescjuelles  lu  iN'S  mis  à  plaisir. 

"  Vu  n’as  ))as  su  voir  la  (lifféreiice  t[ui  dislinyue  la 
"  feimrio  de  province  de  la  Parisienne.  En  |iroviiic(*,  mou 
cher,  vous  êtes  lonjoni's  faee  à  face  avec  votre  femme, 
4‘1,  ])ar  renm:i  qui  vous  lalorme,  vous  vous  jete?  a  i'or|)S 
1'  perdu  dans  le  bonheur.  (Tesl  une  yrandr*  laiifr":  le  bon- 


rj:s  Hi:vKi.Ai  loxs  liturrAuis. 
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17  hciir  lîst  un  abhiic  j  on  n'eu  revient  [)as  cii  nieiuiffe 
quand  on  a  fonelié  le  Ibnd. 

1»  Tn  vas  voii-  pOür(|uoi;  iius,se>ïiioi  (inajclre,  a  eaiise  de 
r  ta  femme,  la  voie  la  plus  courte,  la  pai'ubole. 

Il  Je  me  sou  lie  ns  d’ avoir  fait  un  voyage  en  coucou  de 
V  l^aris  à  Vllle-Parisis  :  dislaiice,  sept  lieues;  voiture 
17  très-lourde,  <dieial  hoilenx;  cocher,  eulaul  de  oii^c 


^  ans.  J’étais  dans  eefli^  boîte  mal 
^  soldat. 


avec  un  vieux 


îï  Hien  ne  lu’amuse  plus  que  de  soutirer  à  chacun,  à 
Taide  de  ce  foret  nomme  lanteiTogatioii ,  et  de  recevoir 
«  au  moyen  d’un  air  attenlir  et  jubiJanl  la  somme  d’în- 
«  struction  ,  dhmccdofes  ,  de  savoir  dont  tout  le  inonde 


17 

rî 

17 


17 

17 


désire  se  débarrasser;  et  cliacun  a  la  sienne,  le  paysan 
comme  le  banquier,  le  ca|mral  comme  le  maréclial  de 


Kraiice. 

1’  J'ai  remarqué  combieu  ces  toimeaiix  pleins  d’esprit 
sont  disposés  à  se  vider  (|iiaiid  ils  sont  charriés  par  des 
diligences  ou  des  eoncous,  par  tons  les  véliicules  que 
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?î  traînent  les  clievanx,  car  ])erst>niie  ne  causc^  en  clicniin 
w  (le  1er. 

A  la  manière  dont  la  sortie  de  Paris  s'exécuta,  nous 
iï  allions  être  pendant  se|>l  lieures  err  roule:  je  (is  donc 
causer  ce  ca])Oral  pour  trie  divertir.  Il  ne  sa  va  il  ni  lire 


A  O  ^ 


Yi 


i> 


ni  écrire,  loiil  était  inédit*  K\\  hien  !  la  route  ine^  semlda 
courte.  liC  caporal  avait  fait  tontes  les  caiii])a;[iies ,  il 
me  raconta  des  faits  inouïs  (Itoîl  ne  s’occupent  jamais 
sloriens. 


'i^ 


w 


!’  Oh  !  mon  cher  Hcclor,  conilhon  la  pratique  remi>orlo 
sur  la  tliéorio  !  l'intrr  aiilros  olioses,  et  sur  une  do  mes 
(luestHJits  relativrcR  à  la  panvj-e  itil'aulerie ,  dont  le  cou¬ 
rage  consiste  hien  plus  à  marcher  ([ii’à  se  hatire,  Ü  me 
dit  ceci,  (pie  je  te  déjpigc  de  toute  circonhicntion  : 

1)  —  Monsieur,  (jiiam!  on  m’amenait  des  Parisiens  a 
notre  ir)' ,  que  Xapoléon  avait  sitrtiomnié  k  Tei'i'thlr 
{je  vous  parle  des  jjremiers  temps  de  rKiiipereur,  oi'i 
l’iiifaiilerie  avait  des  j;Htd>es  d’acier,  et  il  en 
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■>>  j'avais  une  jnunirru  tir  (^nrinailre  eeiL\  qui  l'esteraicul 
'  dans  le  45^ . ,  (Jeux-là  jnareliaîent  sans  aucune  luîte,  îls 

-  vous  iaisaient  leurs  peliles  six  lieues  [lar  jour,  ni  [rliis 
U  ni  inuins,  el  ils  arrivaient  a  rétape  prêts  à  reconnneneer 

-  le  lendeinaîji.  la^s  (U'ànes  t[nl  luisaient  tli\  lieues,  qui 

-  voulaient  tu)urii‘  à  la  vietuire  ,  ils  restai^'ul  à  riiopilul  à 
ini-roiile. 

n  Cg  brave  capoi-al  |)arlajl  là  iiiai'iaye  en  croyaiil  purler 
guerre,  e(  lu  le  Irouves  à  l'Iiopilal  à  jui-elieiniii,  mou 
elier  lleeloi-. 

7>  Sou  l  iens-loi  des  dtdéanees  tie  madaine  de  Soviyiié 
coniplant  cent  mille  cens  à  monsieur  de  (iiagnan  ])üur 
rengager  à  épouser  uiu*  des  [dus  jolitïs  pei-soimes  de 
i'rance  !  ~  Mais ,  sc' dil-elle,  il  devra  ré[>ousin'  tous 
les  jours,  tant  qu’elle  vivra  !...  Décidément,  cent  mille 
éeus,  ce  u’est  ]>as  h‘op  !  Kh  bien!  irest-ee  |ïas  à  làiit^ 
lreinl>ler  les  |>lus  courageux. 

Mon  cher  camarade,  le  boïdieiii*  conjugal  est  loiidé 
"  connue  celui  des  jïeuples,  sur  rignorauce.  (/esl  une  fé- 
licite  plciiK*  de  contl  il  ions  néga  lires. 

Si  je  suis  lionnMix  avec  ma  pelite  (lartdiue,  cVsl  pur 
la  [>lus  stricte  observance  de  ce  principe  saliilaiie  sur 
letpiel  a  tant  insîslé  la  Phffsiofo^fie  dn  Marifffff.  J’ai  jt- 
solu  de  eontiuire  ma  femme  ])ar  tles  (diemius  Iracésdans 
la  neige  justiiran  jour  lieureux  oîi  l’irilidélilé  devieiiflî'a 
trés-diilicile, 

lïans  la  siUiation  oii  lu  Tes  mis,  et  ({ui  ressemble  à 
celle  dt!  Dn[ire/  tjiiand,  des  son  liéluit  à  Paris,  il  s’est 
îî  avisé  de  cliantei'  à  pleins  poumons,  au  lieu  d’iinîler 

t- 

”  Xourril  (|ui  donnait  de  sa  vtiix  de  lé(e  juste  t'O  (|u’il  en 
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»  üilliiil  [)Oui'  (■liamu’r  son  ])iiblîc,  voici,  je  crois,  lu 
1’  iiiai'clic  à  tenir  [»on]‘. ..  ’■ 


La  IcKrc  en  était  restée  là;  Caroline  la  replace  en  son- 
ffeaiil  à  faire  cx|>ier  à  son  clier  A(lol])lie  son  obéissance 
aux  exécrables  pi'éeeptes  de  la  l*hij>iioUi<jit  du  Manatje. 
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ilotl  ai'j'iver  assez  soiiv^ciil  el  assez  tlîver- 
dans  ri‘xisleiKa^  des  lenimes  niaciées  pour  tjiie  ce 
tait  jïersoiîiiel  dciie'iiin!  le  tyjïe  du  ^jeure* 

La  (iaroliite  tlinif  jt  esl  ici  ([uestinu  est  loi'i  [>ieiise,  etlf^ 
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aîiiN^  iM^iiieoiip  son  ijinri,  li^  Jiiari  préfend  inénie  (pi'il  esl 
lieaueoup  lro[>  aitiié  d'idle;  ninis  e’esi  une  laliiilé  inari- 
lale,  si  (oiitei'üis  ee  n’esl  ]jns  niie  proioeaficni  :  [|  ru;  se 
j>lainl  (pi’aiix  [dus  jcinies  amies  de  sa  iérnine. 

Ouand  la  tuniscierMUî  eaUiolique  est  (ni  jeu,  [{inl  deu  îeril 
f'xta'ssjueimnii  ;{ravf\  Madaiiu^  de  a  dit  à  sa  jeune 
ajïïie,  inadanu'  rie  Kîselilaminel ,  qii^die  av^ail  été  i'oreéi' 
d('  liiire  à  son  dîreeteur  une  eonlession  (^xtracnaliriaiie,  el 
d\u:enmpflr  des  ])éîril(nu‘es,  son  eünlV^sseiir  ayant  décidé 
(jii’edle  s\''fajl  li'oueée  en  étal  de  [undié  ninrlel. 

{]el(e  dame,  (|iii  Ions  les  îiiatins  entend  une  iiu^sse^  ('sl 
une  leninu*  de*  liamIosEx  ans,  niaîfp^e  e(  logé  reine  ni  coiu 
[)erosé(‘*  Klle  a  de  grands  jeux  noirs  veloutés,  inu^  levre 
suj)érieure  hislrée  ;  néamnonrs,  elle  a  la  vois  douce,  des 
manières  dotu^es,  la  tlémaielie  noljl(^ ,  elle  est  fejimu' de 
([ualilé. 

Madame  de  Fiselitamirud ,  de  ([iii  Xlariame  de  ***  a  fait 
son  amie  (presque  tonies  les  lemnies  |)ienses  prolègent  inie 
femme  dite  légère  en  donnant  à  celle  amitié  le  jna^lexle 
d^ine  convci'sion  à  lain;  ) ,  madame  de  l‘'isclilaniijrcl  |n'é- 
lend  (|ite  ci^s  avantages  stm(,  clu^z  (a*l(e  (Caroline  diHienre 
Pieux,  une  eompiélc  de  la  religion  sur  un  cai'aclére  assez 
violent  <le  naissance, 

(]cs  <létails  sont  nécessaires  pour  [>oser  lu  fuiile  misère 
dans  tonie  son  hoi'remx 


l/:\dolplu;  avait  été  Idreé  de  quitter  sa  feinine  pour 
deux  mois,  en  avi  il,  [irécisénienl  ajirès  les  quaranle  jours 
du  carême  (|ne  (iaioliue  olïserve  rigonreusemeul. 

Mans  les  |neuiiers  jenirs  de  juin  ,  madame  allendail 
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(loin;  iiiotisiiMir,  flU*  ralft'iitliiil  dont;  de  jour  en  joui'.  K 
üMotjfnfl ,  d’»'Sj)oirs  en  (•‘S|>(iirs, 


(’nn'riis  liiits  Ips  (iiiitiiis  cl  rl(•(■lls  Unis  les  üriiiîi. 

•  il  I 


jii.S(|ii’aii  diinaiu;li(' ,  jour  où  lo  pressoriliiiioiil ,  inoiiti*  au 
parovisitu' ,  lui  (il  ^■roî^c'  (|iu‘  le  mari  désiia'  viendrait  d(‘ 
homic  heure. 

üiiaiid  une  lemme  [deuse  attend  son  mai  i,  (|ue  ce  mari 
tnaiKpM'  au  luciiajje  depuis  |»rès  di*  (jiialre  luois,  elle  se 
livre  à  des  (oilelles  iriliuiineul  plus  mîmilieuses  (rue  celles 
d’iiue  jeune  fille  alt(Midaril  son  premier  pi-omis. 

Celle  vertueuse  Caroline  fut  si  eoinplélenient  ahsorhée 
flans  ces  piéparalils  entièi'einenf  jrersomiels,  (|ii’elle  on- 
liMa  d’aller  à  la  messe  de  [mit  heur  es.  Mlle  s’élail  irrnimsé 
rreitlendre  niM‘  messe  basse,  mais  elle  trembla  de  penlre 
les  délices  du  pi-emier  le'pu-d  si  son  cher  Adolphe  ai-ii* 
rail  de  yrand  malin.  Sa  fenuiu’  d(*  ehainhi'e,  (pii  laissait 
respectueiisemeni  inadaine  dans  le  cahiitel  de  toilette,  oii 
les  l'einmes  pieuses  et  cou|>erosées  ne  laissent  enlrin*  pei'- 
sonne,  pas  ttuntio  leur-  mari,  surtout  (piand  elles  sont 
inaifjres,  sa  lemme  di*  ehainhre  l’enleiidil  [dus  de  trois 
lois  s’écriant  ;  —  Si  c’est  inonsieiu',  aia‘i‘lissez-mni. 

Un  Inaiit  de  loitni’e  ayant  fait  ii'eudrler  l(‘.s  nieulrles, 
(iarolirie  prit  un  ton  doii.x  [roiir  eacliei"  la  v'iolence  de  son 
émotion  lé*{itiine. 

—  Oh  !  c’est  lui  !  Coui'e/ ,  Justine  !  diles-Ini  (pie  j(’ 
l’attends  ici. 

t.aroline  se  laissa  tomber  sur  iijm'  berjp'i'i* ,  ellf*  Irein- 
ail  trop  sur  ses  jambes. 


liKK 
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i]v\{v  nïîhiH!  rlaii  celle  d’ini  bouclier 


(le  Int  dans  célle  anxiclc  (|ne  ecnila,  comme  une  an- 
ffiiille  dans  sa  vase,  la  messe  {le  Imit  heures. 

lai  loîletle  de  madame  tut  re[>rise,  ear  madame  en  elail 
a  SC  vêtir. 

La  lemme  de  chainhic  avail  déjà  reen  par  le  nez,  lan¬ 
cée  du  eaidnet  de  toilelle,  une  ehemise  de  simple  batiste 
ma;];iHfi(|ue,  à  simple  onrlol,  senildable  à  celle  (pdelle 
donnai!  depuis  trois  nmis. 

—  A  (|iioi  pensez- vous  donc,  Anfjélique  /  Je  vous  ai  dit 
de  (irendre  dans  les  clieinises  saîis  numén». 

Les  ebeinisr'S  sans  nmnero  idélaiciU  que  sep*  ou  Jiiii*, 
comme  dans  les  Irmisseanx  les  plus  niayniliques.  (Test 
des  cluniiises  ou  l>riltent  tes  recberebes,  les  bnuleries  ;  il 
faut  être  une  reine,  une  jeune  leine,  jiour  avoir  la  dou¬ 
zaine.  Lliaçimo  de  celles  de  madame  était  bordée  de  Va¬ 
lencienne  ])ar  en  bas,  cl  encore  pins  eo(|ne  Item  eut  jjarmt' 
[>ar  le  liaul.  Ce  détail  de  nos  nnenrs  servira  ]>eii*-élre  a 
faire  soupç(um(‘r  dans  le  monfle  masculin 
((lie  revoie  eviiv  clieinise  exef^plimmelle. ^ 


juv\iisK. 


liaioliiit"  avail  mis  des  Las  de 
siiüliers  (le  prmrelle  h  eodiui’iie, 

uteul(‘iir.  Klle  st*  iil  eoider  de  Ju 


IjI  d'hlcosst*  el  de  pelils 
vi  soji  cfH'set  le  [dus 
l'aeou  4]ui  lui  seyaîl  li^ 


mieux,  el  mil  im  bonuel  de  lu  dernière  élégance.  Il  esf 
imilile  de  parier  de  la  robe  du  malin.  Une  l'einme  picust^ 
(pii  demeure  a  Paris  eL  qui  aime  son  mari,  suit  cboisii', 
louL  aussi  Inen  qiPune  coquet  le,  ces  jolies  petites  étolfes 
rayées,  eoii]H*es  en  rediiïgole,  atlacliées  [>ar  des  paltcs  a 
d(^s  Loulous  qui  foreenl  une  t'ennne  à  les  ratlaclier  deux 
ou  Irois  fois  en  une  beui'c  avec  des  façons  plus  ou  iiuuns 
cliarmantcs. 

IjU  messe  de  neuf  lienires,  la  messe  fie  dix  heures, 
lu  II  les  les  inessfvs  passèrent  dans  ces  jiréparalîfs,  (jui  sont 
pour  lus  reiunif^s  airnanles  un  df*  Imu's  douj:e  Iravaux 


J^ETITKS  MISKIIKS  UK  \A  VïE  CilXUUG.AI.K. 


I.rs  IVîiMïtics  pieuses  vorrl  rareincïH  en  vtutureà  réjjlise 


elles  onl  raison,  I']\cej>té  le  cas  de  |>luie  à  verse,  i\c  mau¬ 
vais  (ein[*s  în1olérah](%  on  ne  doil  pas  se  nionlrer  orjjueîl- 
leu\  là  où  Ton  doil  s’Iniinilier.  Caroline  ci'aigntl  donc  de 
comprometlre  la  suavilé  de  sa  toiletle ,  la  fraielieur  ses 
bas,  de  s^^s  souliers. 

Hélas  !  ces  [iréiexles  eachaieiil  une  raisoJï. 

—  Si  je  suis  à  ré;{lîse  (juafid  .Adol|)tie  arî'iiera,  je  per- 
dj'ui  tous  les  bénciîces  do  son  [>renijer  ro<jard  :  il  pensera 
que  je  lui  jiréfère  la  jjrand’niesse. .. 

Klle  fit  h  son  mari  ce  sacrifice  en  vue  de  lui  jjlaire, 
intérêt  horriùlemeni  mondain  :  prél'érer  la  créai ure  au 
(iréatonr  !  nn  mari  à  IHou  !  .Allez  écouler  iin  sermon, 
et  vous  saurez  ce  que  coule  un  pareil  [>00110. 

“Après  tout,  la  sociélé,  se  dil  nunlnine  d'ajïrès  sou 
conl'esseuF^  es(  basée  sur  le  inaria^fe,  que  TK^lise  a  mis 
au  nombre  «les  sacnmuutls. 
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Ki  voilà  coïiiTiieiil  Von  (K^loiirnr  [ui  prolit  iVun  amour 
avoiiyle,  làcii  que  légitime,  les  eiiseignnneiils  religieux. 

MadaiiH^  irfusa  de  déjeuner,  et  ordotiua  de  tenir  le  dé¬ 
jeuner  (emjoiirs  prêt,  comme  elle  se  tenait  elle- même 
toujours  prête  à  recevoir  l^dîsent  bieii-aîmé. 

Toutes  ces  petites  clioses  peuvent  taire  rire  ;  mais 
<rabord  elles  arrivent  cliez  tous  tes  gens  qui  s\adorent, 
on  dont  [’uu  adore  Pantie  ;  [Ojis,  eliez  une  femme  aussi 
eonlenue,  aussi  réservée,  aussi  digne  que  cette  dame, 
ces  aveux  de  temlresse  dé[>assaîenl  tontes  les  bornes  im¬ 
posées  à  ses  sentiments  par  le  liant  respect  de  soi-même 
que  donne  lu  vraie  [liété.  Quand  madame  de  Fiscblamincl 
raconta  cette  [>etile  scène  de  la  vie  dévoie  en  rornanl  de 
dêlails  coini([ues,  mimés  comme  les  femmes  du  monde 
savent  Tuiriier  leurs  anecdotes,  je  j>rîs  la  liberté  de  lui 
dire  que  c'était  le  (ian tique  des  Cantiques  mis  en  action. 

— 'Si  monsieur  n'arrive  [>as,  dit  Justine  au  cuisinier. 
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(|iïc  (levioiulrons-nous  .  \la(laiiio  lu^i  ^Icjà  jeté  sa 
itiîso  h  la  figure. 

Kifiin,  (]arnlii(e  (uiietuül  les  claquenients  de  foucl  d’un 
poslillon,  le  ronlemenl  si  connu  cruiic  lollure  de 
le  i>ruii  produit  |>ar  l’allure  des  elïovauv  de  [loste,  les 
souncKes  ! . . .  Oli  !  elle  ne  doula  |dus  de  l'ieu  ,  les  son¬ 
net  (es  la  lire  ni  éclater. 


—  La  porte!  ouvi'C/  doue  la  |K)rle  !  voilà  nionsienr  1... 
Ils  n’ouvriront  pas  la  |H>rle  !... 

Ll  lu  lémine  [>i(uise  frappa  du  [ued  et  cassa  le  cordon 
de  sa  sonnette, 

—  \Iais ,  ma<!uni<%  dit  Justine  avec  lu  vivacité  d’uu 
serviteiii'  t[iii  l'ait  son  devoir,  c’est  des  gens  qui  s’en  vont, 

—  Décidément,  se  dit  Caroline  lionleiise,  je  ne  lais¬ 
serai  jamais  :\ilolplie  voyager  sans  que  je  raccompagne.,. 


Un  ])oéfe  de  Marseille  (  on  ne  sait  (pu  de  Méry  ou  de 
Hartliélemy  )  avouait  qu’à  l’Iieure  du  dîner,  si  son  meil¬ 
leur  ami  ne  venail  pas  exaclimient,  t)  attendait  patiem¬ 
ment  cimj  minutes;  à  la  dKiéirn'  minute,  il  s<!  sentait 
Tenvie  de  lui  jeter  la  servietle  au  nez;  à  la  douzième,  il 
lui  souhaitait  un  grand  mallieiii^;  à  la  (|uinzième,  il  n’était 
plus  le  maître*  de  ne  pas  le  poignarder  de  plusieurs  r-oiips 
de  eouieau. 


Toutes  les  féinmes  qiiî  atlendeul  sont  [Kiètes  de  Mar¬ 
seille,  si  l’on  [K*ut  eonqKirer  toutefois  les  liraillenients 
vulgaires  de  la  faim  au  suhlîme  canliqiie  des  cantiques 
d’une  é[)Ouse  cîMtliolîquc  espérant  les  délices  du  premîeM' 
i‘(*gard  d’uu  mari  ahseut  dcjniis  trois  mois.  Que  tous  ceux 
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4|ni  s'aiment  et  (jui  su  sont  revus  a|>rùs  une  absence  mille 
Ibis  !Tiauditu  veuillent  bien  su  souvenir  de  leur  premier 
re;]avd  :  il  dîl  tant  de  choses  (|ue  souiunl  ^  (jiiand  oti  se 
relrouve  devant  des  iinporluns,  on  baisse  les  yeux!,.* 
On  se  craint  de  [mrt  et  iraulre,  tant  les  yeux  jettent  di‘ 
llarnines  !  Ce  poème ,  où  tout  honiine  est  aussi  fjrarid 
(pClIoiiière,  où  il  pai-aît  un  Dieu  a  lu  femme  aimante,  est 
pour  une  lennne  pieuse,  niaifire  et  couperosée,  d’autant 
plus  immense  (pCelle  n'a  [>as,  comme  madame  de  Fiseb- 
taminel,  la  ressource  de  !e  tirera  |>Iüsjeuj's  «\\emplaîres. 
Son  mari,  pour  elle,  c'est  tout  ! 

Aussi,  ne  soye^t  pas  étonnés  d\a|)[>rendrc  <|ue  (Caroline 
manqua  toutes  les  niesscs  et  ne  dujeuua  point*  Celle  faiiti 
de  revoir  Ailolplie,  cette  esjiérancu  contractait  violem¬ 
ment  son  estomac,  l’dle  ne  [ïcusa  pas  une  seule  lois  h 
Dieu  [>entlant  lu  (etnps  des  messes  ni  pemlant  celui  des 
vêpres. 

File  n'ctail  pas  bien  assise,  elle  se  trouvait  fort  mal 
sur  ses  jambes  :  Justine  luî  conseilla  de  se  coucher. 

Caroline,  vaincue,  so  coucliu  sur  les  cinq  beiircs  et 
demie  du  soir,  après  avoir  pris  un  Ié;{er  potage;  mais 
elle  recommanda  de  tenir  un  bon  petit  rej^as  prêt  à  tli\ 
lieures  du  soir. 

—  Je  soupurai  vraisemblableimml  avec  monsicnr,  dît- 
eliu* 

(iette  plirase  fut  la  cou  élu  s  ion  de  cat  il  inaires  terribles 
intérieurement  fulminées  :  elle  en  était  aux  plusieurs 
coups  de  couteau  du  poète  marseillais  ;  aussi  cela  lut- il 
dit  d’un  accent  terrible. 

.1  trois  lieun^s  du  malin,  Cai'oline  dormait  du  [>liis 


piC'nTi':s 


i 


profond  soiinncîl  ([nanti  A([t)lpiio  ariâva  ,  sans  cjirnlfo  rnl 


c'nteiHlii  ni  voilure  ,  ni  ctieiiaiix  ,  tii  soiinoüe ,  ni  porte 
s'onvranl  ! 

Adolplie  ,  (pii  rcconiinanda  do  iîo  point  oveilliïr  ina- 
danie,  alla  se  coneher  dans  la  olianitire  d’ami. 

Ouand  le  matin  Caroline  apprit  le  ndonrtle  son  .’ld(>f|die, 
drmx  larmes  sortirent  de  ses  yeux  :  elle  courut  à  la 
etiamlire  d’ami  sans  aucune  toilette  [►reparaloire ;  sur  le 
seuil,  un  allreux  domestique  lui  dit  cjue  nionsienr,  ayant 


fait  deux  cejHs  lieues 


tieiix  nuits  sans  dormir, 


[’AUTIK  mvMISI':. 


avail  |>riti  (|ii*oii  ne  fo 
iiioni  rali'jiié. 


point  ;  il 


t'xccssivo- 


tàiroliiu!,  en  lemine  pieuse,  (mvril  violeinmenl  la  porte 
sans  pouvoir  éveiller  riini(|ue  éptniN  que  le  ciel  lui  avail 
donné,  puis  elle  eounil  à  l’église  enUnidre  une  iitesse 
d’actions  de  grâces. 


tJoinme  nuulame  liil  visiblement  atrabilaire  pendant 
trois  jours,  .Instine  i-épondil  à  propos  d’un  re|>n>elie  in- 
jiisle,  et  avec  la  iitiesse  «l’une  lénime  de  ebainbre  :  — 
Mais  eependunt,  madame,  monsieur  est  revenn. 

—  Il  n’est  encore  revenu  qii’à  Paris,  dit  la  pieuse  tlu- 
roline. 
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-  ions  k  la 
j>]fico  (Pu ne  pauvre 
l  e  ni  nie  ^  tic?  beau  lé 
coiUcsIalile , 

Oui  doit  a  la 
pesanteur  de  sa 
(loi  un  mari  long- 
teni])s  af tendu , 

Qui  se  donne 
des  |>eines  iidînîes 
vl  qui  dépcuise 


ucoiq»  <rar;j<nil  pour  élre  à  son  avaiilage  et  suivre 


modes 


:îs 


4 


:J!>S 


l'icTiri'is  \iisi':ui':s  iH')  \..\  \ik  coxMi  tiALi- 


Oui  sr  (lovoiio  lï  irriir  rjchtMiiüiil  el  ^î\d.'  tk'ononiîf*  nrit‘ 
iiijusori  assciî  lourde  à  riiorn  r, 

Oui  [lar  reiij]joiî  ,  vi  j>ar  nécessité'  [UMii-rlrc,  n’ainir 
([tu^  sou  tiiari  ^ 

Qui  ïTa  pas  d’aufro  (diidr  (|in‘  lo  iHudtciii'  dr  oo  prr- 
rif'Nv  mari, 

Oui  jtdnf  ,  |)our  imil  C-\|)rjmer%  h*  seiiliuKuM  malcruid 
(fif  scff/imeni  (le  ■vr.'î  dévot 

cîrcouloculîon  s(iulî;{iiou  est  la  paraplirasc'  dit 
mol  amour  dans  lo  lanjfa;^*  des  pnuics. 

V  êtes-vous  ?  I^li  hieiî  !  ce  mari  Iroji  aime  a  dil  par 
liasai'd  ^  vn  dhtaiii  chez  stm  ami  mnnsiiMii'  de  h  iselitauu- 
nel ,  ([u'il  aimait  les  ctiam|ji)];nons  à  rilaliemie. 


Si  vous  avez  olîsiu'ié  quelque  [teii  la  nature  leininiiu» 
dans  qu’elle  a  de  Ikui,  de  heaii ,  tle  qrand ,  vous  savez 
([ii’il  iresiste  |îas  [lour  une  lemme  aimatHe  de  plus  qrand 
[letil  plaisir  (pie  celui  de  voir  Fetre  aimé  qoliant  les  mets 


inéférés  [lar  lui.  Fêla  lient  à  Fidée  rondamenlale  sur  la- 
(pielle  i’e|>ose  Fafrection  des  lemmes  :  élre  la  smireu  de 
tous  les  |)laisîi's  de  Féti'c  aimé,  petits  et  qnmds.  IFaimuir 


Iw|>niïié  par  Plcn  frères. 


Gravé  par  GaL'Ch  ^reî 
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ij;s  ATTn.VTiu.vs 


iiriijiie  Umi  ta  lie,  et  l\iMicnir  eoiïjiijjul  a  plus  par¬ 

tie  ulièn^nie  rit  l<‘  <lroil  ile  ilescendre  dans  les  infiiiiuienl 


(iarnlîue  a  poui-  deux  ou  trois  joui  s  di*  recliei cties  aiaul 
de  savoir  coininent  les  Italiens  aeeoiuniodeut  les  eluunpi- 
jpions.  Klle  deeouin*  iiri  abbé  corse  i|ui  lui  dit  que  vhv/. 
Iliifi ,  rue  llieludieu,  unii-seulenient  elle  saiii'a  eoimiierit 
s'arningeiii  les  eljanqngnous  à  l’italienne,  mais  quNdh^ 
aura  meme  des  ehampijpions  milanais, 

\oli‘e  Caroliiic  pieuse  remercie  Tablié  Serjxdini,  et  se 
[jroinel  de  lui  einaj^ei-  en  remeiadnienls  un  beau  bir- 
viaire. 

Le  cuisinier  de  Caroline  va  (!liez  lïilfi,  revienl  de  ebez 
Itiifi,  rnonln*  k  madame  la  comtesse  des  eliainpi^pious 
laryes  eomme  les  oreilles  {lu  eoelier, 

—  Ab?  bon!  dil-idle,  et  il  vous  a  liieri  e\])li{pié  <‘oni* 
ment  on  les  aeeouimode  ? 

—  Ce  n’est  rien  du  Imit ,  pour  miiis  aijlj'es!  a  répoinlu 
le  euisiiiien 

Iteyle  yénérale,  les  euisiniei's  saverjt  tout,  en  l'ail  de 
eiiisîne,  evcuqité  c{>mmenl  un  cuisinier  [leiil  voler, 


Le  soir,  au  second  service,  toutes  les  (i[>i'es  de  Caroline 
tressaillent  de  plaisir  en  voyant  une  certaine  (iitd>ale  t|ire 
sert  le  valet  de  chambre. 

Klle  a  véritablement  attendu  ce  dîner,  comme  elle  avait 
alltnidLi  monsieur. 

Mais  entre  aüendi'e  avec  incerlîtude  et  s'attendre  a  im 


:3<M) 


l'KTlTKS  MlSiaiKS  UE  \A  WE  COXJUüAiJ^. 


plaisir  uniaïn  ,  il  existe  \nmv  les  âmes  d’elite,  ei  Itms  les 
[diysiülojjistes  cortipreiiiieiil  parmi  les  âmes  d’olilo  ujh* 
teiiiine  (|Ui  adoi’O  iiti  mari,  il  existe  entre  ces  deux  modes 
(le  l’attente  la  diiréreuce  ([iril  y  a  entia?  une  belle  nuit  et 
une  belle  journée. 

On  présentt*  un  elier  Adolphe  la  timbale,  il  y  ]jlonye 
insoiieiaiiiinenl  la  cuiller,  et  il  se  sert,  sans  aperceioii- 
Texcessive  éinolion  de  (Caroline,  (ptelques-unes  de  ces 
rouelles  îjrasscs,  dadouilleltes ,  que  p(4idiml  lonjj-lenqis 
les  lourîsles  (jui  viennent  a  Milan  ïie  savent  pas  recon¬ 
naître  ,  et  qu’ils  prenneiït  |;a>nr  un  inollustpie  quel- 
compie. 

—  Kh  bien  !  Adoljdn*  ! 

—  VM  bien  !  ma  cliéi^e  '! 

—  Tu  iu‘  les  reeunnais  jnis  y 

—  t^Kioi  ? 

—  les  etiam[>i;[U0Èis  a  T  italien  ne, 

—  Ça,  des  clianq>ijjm>ns  ?  je  croyais...  Kb  !  oui,  ma 
tni  ,  c’t^sl  des  cliampifimms*. . 

—  A  r italienne? 

—  Ça!...  c’est  de  vieux  cbampiqiions  cauîsm’vés,  a  la 

rrulanaise. ..  je  les  (rxéerc. 

—  Ou’est*ce  donc  que  tu  aimes? 

—  Des  frî/ofad. 


Heiiiai’tjUons ,  a  la  honte  d'tine  ejïütjue  qid  niiniéiott 
tout,  qui  met  en  luïcal  toute  la  eréation,  qui  elasse  en 
ce  moment  ceTit  ci  mm  a  nie  mille  especes  d  insectes  et  les 
nomme  en  ffs  ^  de  façon  à  ro  ((Ué,  dans  tous  les  ]khs,  un 
Silhenuffiiif^  svut  h'  meme  individu  [umr  Ions  les  savaiils 


I-KS  .\r'l'K\TIOYS  l‘KUlil'[-:s. 


qui  i‘wioqiifviliL'iit  ou  ilus  putlus  d’tu- 

ÿt'uk's  avec  fies  |)iiices,  ijii’il  nous  Tuanque  une  tiouiencla- 


Uire  [tour  la  eliiniie  cnliuaij-e  fjiii  [termelte  à  U)fis  les 
cuisiniers  du  ylobe  de  laiie  exaclemeiil  leurs  [dais.  Ou 
devrail  convenir  (li[)loiiiali(|u»;inenl  (|ue  la  lan,que  fran¬ 
çaise  sciail  la  lanqiie  de  la  cuisine,  comme  les  savaiils 
oui  adoplé  te  latin  pour  la  bf)lani([ue  et  l’entoiiiolofpe ,  à 
moins  qu’on  ne  veuille  absolument  les  imiter,  et  avoir 
réellement  le  lalîn  de  cuisine. 


—  Né!  ma  chère,  reprend  Adol|dic  en  voyant  januir 
et  s’alloo-jer  le  visaye  de  sa  cliaste  é|M)use,  en  France 
nous  a[>[H‘loiis  ce  des  clKiin|>i(j[iiotis  a  l'ilalieiiTK%  li  la 
[)roveueaIe ,  à  la  honlelaise.  Les  cliam|>i;pious  se  coupent 
rneriu^  sont  Irits  dans  l’iuiîle  avec  ([iielqiies  înjjmlîinits 
(loiii  le  nom  ïtt’é(dia|>|H\  ()n  y  inel  une  [>oijile  d’ail  ^  ji* 


crois,  * 


ii^rrrKS  misfkks  mk  \a  vïk  covjînarj- 


On  purle  (le  désatihTï^^  de  peliles  misères!*.-  t*eci, 
\oy4‘z-vnus,  vsi  an  eieni'  d'une  feniTne  ee  qu^^sl  [H>ur  un 
(‘ïifatU  de  Iniit  ans  la  douleur  d’une  déni  ari'atdiéiî. 


:lf)  fffto  (//sre  omnes,  ee  qui  veut  4lire  :  Ki  d'une  !  efier- 
elnvz  les  autres  dans  vtïs  soiuenii  s  ;  car  nous  avons  pris 
celle  déception  culinaire  connue  prot(H\pc  de  eeîles  (pii 
désoleiïl  les  reiniiies  ainianle's  el  mal  ainu'es* 


l.  \  n  MKK  SAXS  VKi 


a  tcjüïiu'  j»Iciiic  de  lui 
en  eefiiî  (jii^dle  aime 
est  une  f'ai>(aisie  de 
_ ^  ^  ronianeier.  Ce  nersoa- 

■  4 

Màfje  iéminin  n’e.vislï^  [>as  |jIus  qii^il  nXîMSle  de  l  ielie  doL 
liîi  llancée  est  restée;  maïs  les  dots  oni  fait  cotnme  les 
jnis.  liîi  eanliance  de  la  femme  brille  [leiit-élre  |ïendant 
i|uel{|iu's  inslants,  a  raiirore  do  Pamoui',  el  elle  s'éleint 


aussitôt  eoimne  iim^  éioilr*  ([iii  (lie. 


/ 


:î<  I  i 


ii^:TiTr:s  AHSKUKS  1IÏ-:  i,\  uk  i:o\;ii{;ALK. 


Pour  (ouïe  lemnK^  qui  n%'st  m  llollftiithiisr,  n!  Aiijflaisf, 
ni  ltelge\  ni  (raiieuii  [)ays  iniiriHüifftnix ,  l'ainfïur  est  un 
|irolexte  à  î^ouffraiice^  un  erîiploi  des  fhi'Ci^s  suniboiidaiiles 
de  son  inui^i nation  el  de  ses  nerfs. 

Aussi  ^  la  seconde  idée  ([iii  saisit  une  feinnie  h(îuj:eiise, 
inip  foinine  ainuMv  osi-rtlp  ht  crainte  de  perdre  son  lion- 
iieiii-;  car  i!  faut  lui  rendre  la  justice  de  dii‘e  f[ue  la  pre- 
îniérç,  c'est  (Feu  jouir.  Tous  ceux  qui  possèdent  dos  tré¬ 
sors  craignent  les  voleurs  ;  mais  ils  ue  [irélent  pas^ 
comme  la  femme,  des  jiieds  et  des  aifes  aii\  |ué(‘es  d'oi-, 
La  pelîle  fleur  Ideue  de  la  félicité  parl'aile  n'est  juis  si 
enmmune  que  l'Iiomme  béni  de  Uieii  qui  la  tiiuit^  soit 
assez  niais  jîour  la  làcber. 


\  1 0  \r  i;. 


Aiieurie  témme  u'<\st  (piiltée  sans  raison. 


i]i}i  axiome  est  écril  au  lond  du  canir  d<*  toutes  les 
liinmcs,  et  de  la  vient  ta  fureur  dc^  la  lémmi^  a  ban- 
don  née. 

X'enlrejirenons  pas  sur  les  |>etites  misères  île  ranmur; 
nous  sommes  dans  une  épüc|uc  calculatrice  oii  l'on  cjuilte 
[)eu  les  femmes  J  <|Uoi  qu'elles  fassent  ;  car,  de  toutes  les 
femmes,  aujoiird'bui ,  la  légitime  (sans  calembour)  est  la 
moins  chère. 

Or,  cliacjue  femme  aimée  a  passé  par  la  ptiile  misère 
du  soupçon*  Le  soupçon ,  juste  ou  l'aux,  en*(endr{^  une 
foule  d\ynnuis  domesti(jues,  et  voici  le  [il us  grand  d<^ 
tous. 

Un  jour,  Caroline  finit  ))ar  s'apercevoir  cpie  TAdolplie 


LA  Fl'MKK  SA  VS  VKV. 


cIk'tî  la  qiiillo  iiti  [tcii  soint'iil  p(nir  iiito  aifaiiv,  l’i'*- 
(criielU’  alVairc  (]liainnoiilol ,  (|i)i  no  st'  loniiini'  jamais. 


X  I  O  11  K. 


Tous  les  inénaqes  ont  leur  allairo  (lliaumontel,  |  V'oir  \a 

«ISKRK  n.AXS  iA  \nSKHE.  ) 


D’alionI,  la  liMninc  no  croit  pas  pins  anv  adaii  es  que  les 


(liieetenrs  de  théâtre  et  les  liliraires  ne 
ÏHiWe  (les  actrices  et  des  aitteiirs. 


croient  ii  la  iira- 


I)ès  iionime  aimé  s'alïserite,  l'eutn-lle  rendu  trop 

lienrenx,  toute  fciiuiie  imagine  cotiii  à  (jiielque  hnii- 

henr  (ont  préf. 


ppori ,  les  l'eiiiines  dolent  les  liomnies  de  la- 
cnltés  surhumaines.  Iai  [>eiir  agi'aiulil  loul,  elle  dilate  les 


yeux,  leerenr  :  elle  rend  une  l'emino  insensée* 
—  Oh  Vil  rttonsienr? 

—  Que  lail  inonsî(un‘  ? 


iM'irrrKS  \iisKiïKs  uk  ia  wk  <:o\.ir(;Af,K. 


Pourquoi  rnc  quilir-l-îl  ? 

—  Pôiinjuoi  iiii  m’ominrîH'-l-it  |)as  ? 

(ios  {|n!Ure  q  U  estions  sont  les  qualre  [joints  can!ljjaii\ 
i\v  la  rose  fies  soiipeoiLS ,  cl  reqisseül  la  mer  orajpMisi*  des 
sofilfïqucs. 

De  CCS  ((mi[)clcs  ail  reuses  (|ii[  ravîi;[eïii  les  l'emiîies,  il 
résulle  une  résoliiljf>n  Sqiifïlde,  intli;pie,  f]ue  (fîute  fcimne, 
la  tliïfdïcsse  coniiiie  la  hoiirjfcotse  ^  la  liarotme  cnnmie  la 
fcmitie  d'ajfciil  de  elianjjc,  Faiiffe  e(mmN‘  la  meqere,  Tiri- 
soueiimti*  f‘f>iimic  la  jïassionncfs  cNéfuitc  aossiïoL  Tnules, 
elles  imiteiii  le  qouverneim'îil ,  elles  espifiimeiil.  Fe  (|u(^ 
l’étal  invente  dans  riiilcrct  de  tons,  <dl(‘s  le  li'ouvf^iit  léjji- 
(inio,  légal  et  |>érjiiis  dans  rinlérél  de  leur  anioiii'.  (]eMe 
falale  curiosité  de  la  reinjiie  la  jette  flans  la  nécessité 
d^ivoir  fies  agf^nis,  et  ragent  de  tonte  temine  (|iii  se  res- 
])ecle  encoi'e  flans  cette  situation^  où  la  jalfuisie  rif^  lui 
laisse  rien  respecter, 

\i  vos  cassettes, 

\i  vos  lialïîls, 

\i  vos  tiroirs  fie  eaissf*  f>ïi  de  bureau,  de  table  on  de 
eoiiimf)de, 

\i  vos  [lOïicfetiilles  a  s<‘erets, 

Xi  vos  papiers, 

\i  vos  néfressaires  de  voyage, 

\i  votre  loilelte  (une  leinjne  flécouvi'e  alors  que  son 
mari  se  teignait  les  nionstacbes  f|nniid  il  était  garcim, 
qu’il  conserve  les  lettres  fFinie  ancienne  maîtresse  exces¬ 
sivement  flangereuse ,  et  cpi’il  la  tient  ainsi  eu  res[MH^b 
eic. ,  etc.  b 


\i  vos  eeiidures  élustifpies  ; 
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JUSTIVE  , 


rUEMIElŒ  CO\Fll)E\TE  I>K  MADAME. 
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1,A  SA\S  FEI  . 
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l'ifi!  bie'ii,  son  a<j;enl,  le  seul  aiujtiel  une  fetnnie  se  li<;, 
esl  sa  reniiiie  de  ehamiire,  car  sa  leinnie  de  cliainbre  la 
(a)iit[H'eiiil ,  l’e\eiise  cl  l’approuve. 

I>iuis  le  paroxysme  de  la  cnriosilé,  de  la  passion,  de  la 
jalousie  excilée ,  nue  lemme  ne  catciile  rien,  n’a|)erçoil 

I-ieil,  KIJÆ  IKDT  TOUT  SAVOIH, 

Kt  Justine  est  enchantée;  elh>  voit  sa  maîtresse  se  eom- 
[H'omo(taiil  avec  elle,  elle  en  épouse  la  passion,  les  ter¬ 
reurs,  tes  craintes  et  les  soupçons  avec  une  ellrayante 
amitié. 

.Iiistiiie  et  Caroline  oui  des  coueiliahules,  des  conver¬ 
sations  secrètes.  'l'ont  e.spionnafp;  implittiie  ces  rapi)orls, 
Dans  cette  silnalion,  une  femme  de  chaïuhre  devient  la 
niaîtressv*  du  soi  t  des  deux  époux,  l'ixeniple  ;  lord  Uyi-on. 

—  .Madame,  vient  dire  un  jour  Justine,  monsieur  sort 
ell'eclivenient  poiii’  aller  voir  nue  femme... 

t 

(]an)liri(»  tltnienl  pâle. 

—  Mills  que  iiiadnnie  se  l'assure ,  uiie^  l'ieîlle 

feiïinie. , . 

—  .ili  !  Jiisiiiie,  il  ri'y  a  pas  tie  vieilles  \}onv  eortaiiLs 
lioiiiiïics^  les  liniiiities  son*  ino\|tlieal>les* 


«J 


:m  IMsTlTKS  WISÊHES  \)K  LA  VIE  EOXJKLALE. 

—  Mais  ^  madame,  ce  ii’est  pas  uac  dame,  c^'st  une 
femme,  une  reiiiiiie  du  peupie. 

—  Ail!  Jusline,  Inrd  Ityron  aimait  u  Venise  une  pois- 
saj'de,  c'esi  la  [letife  madame  Fisçlilamijiel  (juî  me  Ta  ilil. 

Kt  Caroline  Tond  en  larmes. 

—  .I\ai  iait  causer  Benoît. 

—  Flï  !  bien,  (jue  [lense  Benoît?... 

“  Benoît  croit  (|ue  celle  femme  esl  un  inteianodîain^ 
car  monsieur  se  cactie  dt^  (ont  le  monde,  même  de  BcMUfit. 


(Caroline 

êcojMunîes 

ra[)|>orls. 


vit  pendant  huii  jours  dans  renfer,  toutes  ses 
jnisseut  à  s(dder  des  <^s])i(>us,  à  payei'  des 


N 


t  J 


hlnfin  ,  Justine  va  voir  celte  lêimne  a|i|ïelêe  matlauie 
Maliiuvliet,  elle  la  séduit,  elle  linil  par  ap|U'eiîdre  que 
monsieur  a  jfardé  de  ses  folies  de  jeunesse  un  témoin, 
un  IVuîl,  lin  délicieux  |ïetil  jfareon  qui  lui  ressemble,  et 
(|uc  relie  feTunu»  esl  la  nourri(av,  la  mère  d'eaaMision  qui 


\A  MKRE  MIHLCHET  ET  LE  PETIT  FÎÎÉDÉHIC*  « 
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ta  viMm  sA:ys  vkv. 


;î^y!) 


siïj'veille  \v  l*'ré((oric,  <]uï  paye  los  triiiR'sli'osn  «lu 

a>lli*;{e,  pur  le\K  nmîris  Av  tpri  passoïU  les  douzv  cenis 

l'raries,  les  tieiix  mille  trancs  perdus  aiirruelleniejil  au  jeu 
jjar  monsieur. 

—  Ki  la  mère  !  s^ka’ie  Caroline. 


Kirlin,  Tadroite  Jusliru^,  la  [iruvidenee  de  madame,  lu! 
(M'ouve  que  niademoiselli^  Su/aime  lieaiiiiiijiet ,  une  au- 
eienne  ;}rise(te  devenue  madajiie  Sainte  -  Sii/ujumv,  (^st 
inorfe  a  la  Sul[u'trière  ^  ou  bien  a  fait  foiiune  et  s"est  ma¬ 
riée  en  [H'orinet^  ou  se  Iiouk*  plaeèe  si  bas  dans  la  soetèlè 
([u’il  n’est  |>as  [probable  (pie  jiiadanie  [misse  la  reneouli’er. 


Caroline  i‘es[>ire, 
est  h(MjreiiS(‘;  mais 
un  «{areori. 


elle  a  le  jH)[;piard  liO!‘s  du  eteur,  elle 
si  (die  n’a  f[U('  d(*s  lilles,  ell(‘  sijuliaile 


Ce  [>etil  drame  du  s^uipeou  iujiisk\  la  enmèdic*  d(*  loult^s 
les  sii|)pnsilious  aux(|iielles  la  mère  Maliiudiel  (bîime  lieu^ 


iM^nri'Ks  MisKUKs  m  la  \ik 


ces  ])tNis(‘s  de  la  jaltnisîe  {(Niihaul  à  l’aiix,  sont  [Kisés  iv\ 
çoïMitie  élaii(  le  iv|>e  Je  (‘elle  silLiatidti  Jojil  les  viiriajiles 
sont  iniiiiies  connne  les  caratHereST,  cnnim(‘  les  raiijjs , 
conmie  les  es[>èe.cs* 

(ieNe  soiii'ce  Je  |HJiles  iniseres  t^sl  inJi^juét^  ici  poui- 
([lie  loides  les  leinines  assises  sur  eclle  y  eoiilem- 

plent  le  cours  Je  leur  vie  conjufpile,  le  i‘eiiionlen( ,  ou  le 
{lesçfaiJeiit ,  y  ladi'ouviMil  lenirs  iucnlun^s  secrètes,  leurs 
inallieurs  inèJils^  la  bizarrerie  qui  (auisa  leurs  erreui's  et 
les  fatalités  par  tien  lie  ut  s  aiiAijuelles  elles  doive  ut  un  instant 
Je  raye,  un  Jésesjïoir  inutile,  Jes  soull'rances  ([libelles 
pouvaient  KVqKu  yrier ,  lieurenses  toutes  Je  s*étrrî  Ironi- 
pées  f — 

(]et!e  [letile  niisère  a  pour  corollaire  lasuivanle,  beau- 
(auïp  plus  yravt'  (‘i  souvent  sans  leiuèJe ,  sui'toiit  loi'S- 
([u\Jle  a  sa  cause  dans  Jes  vices  J%in  ai  lire  ycnre  et  (pii 
ne  sont  pas  d*'"  notre  ress(ïrt ,  car,  dans  cet  ouvraye ,  la 
lénune  est  toujours  censée  lerineuse.,.  jusqu^tii  dénoue- 
ineni. 


’IVK  W  DOM  K  STI  O  (il- 


1 

J  k 


—  Ma  clu're  (Caroline,  (tii  un  jour  .Mlolplio  à  sa 
os-lu  ootilt'Mie  (k-  Juslitio‘/ 

—  Mais,  oui,  itiou  aiiiî, 

—  l  u  iio  (rouvcs  [jas  (iii’ollo  le  parle  (ruiu’  1; 
I*  i'si  poiiil  rnjïv('fial>h'  i 


feiniiK^ 


\VO\]  (|1l 


:îii  PETrrKs  \iisÈïM';s  uk  la  vik  C{ïVJiî(ar.K 

—  <]iu'  jt*  fais  allrnlioïi  a  unr  IV**ïkim'  de  rliarn* 

l>re  ?  il  [laraîl  ([ue  vnnis  Toltserve/,  vous  ? 

—  IMaîl-ilV. -  .  demande  Adolplie  d^ni  air  îiHli{{né  ([iii 
ravif  km  jou  rs  les  femmes. 

lui  ellel,  JusÜne  esf  une  vraie  Irmme  deeliamlire  d’ae- 
ïriee^  iine^  fille  ironie  ans  frappée  [lar  la  [lefite- vérole 
de  mille  fossetles  où  m^  se  jouent  pas  les  ainouis,  hriiue 
comme  ropium,  heaireoup  de  jamhes  el  peu  de  et>r[>s, 
les  yeux  eliassieux  et  une  tournure  à  ravtmaiil.  l'dle  vou¬ 
drait  se  fair(‘  é|muser  jïar  üenoîl,  elle  a  dix  niilfe  fraries  ; 
mais  il  civile  atlm|ue  îiu^pinée  Itenoiï  îi  demandé  sou 
conjfé. 

'l'el  est  le  jmrtrait  du  iyrau  domestique  iulrunisé  [lar  hi 
jalousie  de  (Caroline. 

Justine  lïiarntl  son  café,  le  miilin,  dans  Sfin  lit,  el  s’ar- 


raïqp'  de  manière  a  le  piendre  aussi  bon,  pour  ne  pas 
fl  ire  meilleur,  c[ue  (^elui  de  madame. 

Justine  sort  qiiek|uefois  sans  (Ui  déni  au  fier  la  [MUinis- 
sioii,  elle  sort  mise  ('omrm^  la  itutime  d^im  l>iuu|iiier  du 
second  ordre.  Klle  ii  l(‘  bibi  rf>sf\  une  anrieiiur  robe  fie 
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«tOSSIKU  BEKOIT. 


Gravé  par  FACJijUI>t>N. 
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I 

« 


îm primé  par  Plon  frères 


m  ' 


LK  TVR  AV  DOMKSTinïfK, 


im 


iitadarnc  l'claîlc^  un  ijtüui  cliàle,  tics  lH'Oiku|iiins  vn  [K^au 
bronzée  e(  des  bijoux  apocryjilies. 

JusiiiH^  e,sf  f|uebjuetois  de  mauvaise  humour  et  lait  seu- 
tic  à  sa  JiiaîUüsse  qu’elle  est  aussi  femme  quVlle,  sans 
etre  inuriéc*  kilo  a  ses  jMfpi/foïis  uoirs,  ses  cajïrjees,  ses 
irisiesses,  Knfin,  elle  ose  avoir  des  nerfs!... 

Klle  répond  brusquement,  elle  est  insupporialile  aux 
autres  domesliqiies,  enfin  ses  gajjes  oui  é(c  ennsidéra- 
blemont  aufjmentés. 

—  Ma  chère,  eelte  fille  devient  de  jour  en  Jour  plus 
insu[q)orfable,  dit  un  jour  Adolj)!ie  à  sa  femme  en  shi|>er- 
eevanl  que  Justine  écoute  aux  [ku'U's;  el ,  si  vous  ne  la 
renvoyez  ])as,  je  la  renverrai,  moi  !... 

Caroline,  épouvantée,  est  o[di;[ée,  pendant  (|ue  num- 
sieiir  est  deliors,  de  ehapili'er  Jusfirre- 

—  Justine,  vous  abusez  de  mes  hontes  [unir  vous  : 
vous  avez  ici  d\'xt;ellonls  Jiajfcs,  vous  ave»z  des  prolits, 
des  cadeaux  :  tàcliez  (P  y  l'csler,  car  mon  sieur  veut  vous 
renvoyer. 

La  femme  de  chambre  s’humilie,  elle  [>leure;  elle  (^si 
si  atfaelioe  a  madame!  Ati!  cdle  passerait  dans  le  feu  pour 
elle,  elle  sc  ferait  liacher,  elle  est  prête  à  fout  faire. 

—  Vous  auriez  quelque  chos{^  a  eaeher,  madaiiH*,  je 
le  prendrais  sur  mon  com[)[e.., 

— ^  C’est  hien^  Justine,  c’est  hiiU»,  ma  fille,  dit  Caro¬ 
line  effrayée  ;  il  ne  s’agit  pas  de  cela;  sacliez  seulement 
vous  tenir  a  votre  place. 

—  .Ah!  se  dit  Justine,  monsieur  veut  me  renvoyer?... 
Attends,  je  nPen  vais  le  rendre  la  vie  dure,  vi(MJx  |>is- 
lolel  f 


U) 


'À  I  i 


pirrrrKS  miskkks  \m  i.A  uk  coyji jiALi:. 


Huit  jom'ïî  apn'fi,  <mï  (.‘oillaiil  sa  inaihTss(‘,  JaslirK^  \  v- 
t{ar(le  dans  la  gfacr  [Knir  s’assiireM'  ([ue  uïadaitic  peul  voir 


rouies  les  griuiaees  de  sa  (jliysioiiomie 


aussi  ilartdiJie  lai 


^Iriiiaiida-t-rMe  Ideutul  :  ' — -  Oii/as-lii  doue,  Justine? 

—  (a'!  (|iie  j'ai ,  je  le  dirais  bien  a  madame ,  mais  ma¬ 
dame  esl  si  iaible  avec  monsieur .  .. 


—  rllluns,  lOYons,  tlis? 

—  Je  sais  bien,  madame,  pnnnjuoi  luonsicMn'  ireiit  nie 
mettre  liii-nieme  à  la  porte  r  monsieur  Ji’a  plus  confiance 
ipj'en  Iteuoîl,  cl  Henoîi  fail  le  ïliscrei  avec  moi*** 

—  Né  bien!  t[u’y  a-t-il?  A-t-oii  surpris  quelque  ctiose? 

—  Je  suis  sure  qu'a  eux  deux  ils  manijfanceul  (]ncl([uc 
(diose  <‘onlre  madame,  répond  [a  femme  de  clianibre  avec 
antoi'ité. 


Caroline^  (|ne  Justine  o[>serve  dans  la  glace,  est  deve- 
me  pâle;  tonies  les  tortures  de  la  petite  misère  prècè- 
lente  reviemieal,  et  Justine  se  voit  devenue  nécessaire 


i.j*:  rvnAx  itoMKSTioi  i- 


:îi; 


;ni((i]il  que  le»  es])ioiis  le  sont  iiu  qoiiverneineiil  quiiiid  on 
(locoiivre  uiie  €ons|)iratiün. 

Cepeiidaril  les  aiiiii^s  de  Caroline  ne  s’expliqueiiL  pas 
pour(|iioi  elle  lient  a  une  fille  si  désarjiéable,  qiïi  prend 
(les  airs  de  irtuîtresse ,  qui  porte  cluipeaii,  qui  fait  Tiin- 
perlinente, ,, 

On  [larle  de  eeüe!  domination  stupide  chez  madame 
Mcseliars,  chez  madame  de  Kisclifaminel ,  et  l'on  en  plai¬ 
sante.  Quelques  femmes  enirevoîeni  des  raisons  mon^ 
strueuses  el  qui  mc^ttent  en  cause  IMiouueur  di-  (iaroline. 


A  vro\sK. 


Dans  li‘  monde.»  on  sail  mettre  des  paietols  à  Imites  les 
leiilés,  meme  les  plus  jolies* 


lùifin  Varia  ilella  raiamnia  s'exécute  alïsolumeiil 
comme  si  Harlliolo  le  cliantail* 

Il  est  avéré  (|ue  Caroline  ne  |)eu(  pas  renvoyer  sa  femme 
de  etiaml^re. 

Ce  monde  s'actiarne  il  trouver  le  secrel  de  celte  éni,qnre. 
Madame  de  Kiscitfaminei  se  nioijue  d'Adolphe ,  Adolplie 
revient  chez  lui  liirieux ,  fait  une  scène  a  Caroline  el  ren¬ 
voie  Jusiine* 

(]eci  produit  un  te!  effet  surJusIînej  que  Justine  iomhe 
malade,  elle  se  mcl  au  liL  Caroline  fait  oliserver  à  son 
mari  ([u’il  est  difficile  de  jeter  dans  la  rue  ime  fille  dans 
rélal  où  se  trouve  Justine,  une  fille  *]iii,  d'ailleurs,  leur 
est  liien  alfacliée  et  qui  est  chez  eux  deq>uîs  leur  inariaqe* 


:iJ(!  l'KTITKS  MISKIIKS  DK  I.A  VIK  COX.d'üAI.K. 

—  Dôs  (|ii’t*llo  Sfra  rélablît?,  qu’elle  s’cii  aille!  dit 
Aduljdte. 

Caroline,  rassurée  sur  Adolphe  H  iiuli;fneiiien(  yruyée 
])!ir  .liisliue ,  eu  arrive  à  vouloir  s’en  débarrasser;  elle 
applique  sur  cefle  plaie  un  rcrtiède  violent,  et  elle  se  dé- 
eide  à  passer  par  les  Iburclies  caudines  d’une  autre  petite 
misère  ([iie  voici. 


Li;s  MKLX, 


Il  malin  J  Atlol|>lie 
eM  iifira  -  oaliiuV, 
lit'  lro|>  iimireiix 
mari  cliorclie  les 
raisons  de  ce  rc- 
doabli'jiieiil  de 
iondresse  ^  el  il 
e  ni  end  Caroline 
i|ui  ^  d^une  voi\ 
caressanle  ,  lui 
dit  :  —  AdoI|ïfie  ? 


0*mi  !  ré 


du  Ireiiildenient  inicrjeiir 


accusé  |)ar  la  voix  de  Caroline. 


—  Pi‘oim'(s-nu>i  de  ne  [tas  le  lacticr? 


PKTITKS  \IISK!IKS  UK  IA  Vll^  (K^XiLGAI.K. 


—  ih\l 

—  Do  110  pas  m*oii  vouloir.-. 

—  ianiaîs  !  Dis  ? 

—  Do  nio  pardooïier  cl  <lo  no  jiiiuais  jno  [larlor  do 
cola. . * . 

—  Mais  dis  {lono  !... 

—  D^iîlloars^  tons  les  torts  sont  à  Ifd. .. 

—  Voyons?,.,  oii  jo  vais... 

—  |]  rry  a  {pto  loi  qui  [misses  ino  liiiro  sortii-  ilo  Toïn- 
liarras  oîi  je  suis,.,  vl  à  cause  do  toi!.., 

—  Mais  lojoiis, .. 

—  Il  s’agit  d<‘... 

—  l>o? 

—  l)v  Jnstino, 

“  \o  m’oii  parle  pas,  elle  est  rotivoyoc,  jo  no  vou\ 
[)lus  la  voii%  sa  nianioro  d’otro  oxju^so  votre  roputation,, . 

—  Va  que  pont-on  dire  ?  que  t'a-!-on  dil  ? 

La  scono  tou  nie  h,  il  en  rosuîlo  uno  sous-oxplioation  (piî 
l'ait  rougir  (Caroline  de^s  (|ii*ollo  aperçoit  la  poi  toe  dos  siqi- 
[Kisilions  do  ses  inoilleuros  amies,  oucljauloos  loulos  de 
trouver  des  raisons  lii narres  à  sa  vortii. 


—  Kli!  Iiien,  Adnijdio,  c’est  toi  qui  nie  vaux  toni  cola! 
Pourquoi  no  ni’as-lu  rien  dit  do  iM’odoi'io. , , 

~  ï.o  grand,  le  roi  do  Prusse, 

—  Poilà  Lieu  los  honnnes!...  Tartufe,  vondrais-tu  me 
faire  croire  f|ne  lu  aies  oublié,  do|mîs  si  peu  tlo  (eiiips, 
ton  lils,  le  fils  do  inadoinoisollo  Snzanno  IleauiniiH^I  ! 


Tu  sais.** 


1J-:S  M'KW 


—  Tond...  Kl  \îi  mm-  Mahucliel,  ol  tes  sorlies  pour 
faire*  (linor  lo  polit  ([uand  il  ;t  coiijfo. 


Qucltiüolbis,  J’.AIIhirc-Cliaiimntitei  rsl  un  otif'aiil  tialii- 
rol,  c’ost  l’espèco  la  nioitis  (lanijorpirso  dos  .^dairos-Cliaii- 
iiiniilol. 

—  Quels  rfii-])iiiis  (le  laujjc  V(»iis  savez  t'aii’o,  vous 
auh'cs  dévotes  f  s’éci'ie*  j^dojplio  épouvanté, 

—  (l’osi  .lustiiie  epii  a  tout  (lécouvert. 

—  Ah  î  je  comprends  inaintciiaiil  la  raison  do  sos  inso- 
hiiKros. . . 


—  .Ail!  va,  mon  ami,  ta  (iarolino  a  été  hioii  rnalfioii- 
l'onso,  et  oot  ospionna;{o  dont  la  oauso  osl  moi)  amour 
insensé  pour  loi,  car  je  l’aimo...  à  devenir  folio...  .Von, 
si  lu  me  (raliissais,  je  m’onfuiraîs  au  honi  du  monde... 
Kli  !  Iiieii,  celte  jalousie  à  fau.v  m’a  mise  sous  la  domina¬ 
tion  de  .liisliiio...  .Ainsi,  mon  chat,  tire-moi  do  là! 

—  Quo  cola  l’appronne,  mon  anye,  à  ne  jamais  te 
servir  de  les  domesticfiies  si  tu  veux  qu’ils  te  sei'ieul. 
K’esl  la  |)lus  liasse  des  tyrannies.  Klre  à  la  merci  de  ses 
qens  !... 


:i'20 


l'ICl'ITIW  AIISKKFS  DK  l.,\  \^IK  COV.Il  ÜAI.I-:. 


le  [irolite  de  celle  cireniisluTïce  [>oui^  é[nnivanler 
Caroline,  car  il  pense  k  ses  futures  AHaires-Cdmiunonlel  5 
el  voudrail  bien  ne  plus  être  espionne. 

Justine  est  niandée,  Adolphe  la  renvoie  innnédiale- 
inent  sans  ioule)ir  tjuVdle  s’explique. 

(juroline  croit  sa  [>elile  inisere  lîJiie.  l'dle  |)iei!d  nue 
autre  femme  ile  cliainhre. 


Justine,  à  f[üi  ses  doiue  on  quinze  uiille  francs  ont 
rnéiâté  les  attentions  truïi  porteur  d'eau  à  la  loie,  devîeul 


madame  Chavaguae  et  etitre|>rend  le  (îoiuiuerce  de  la 
fruiterie. 


Dix  mois  après,  Cai'olîne  reçoit  ])ar  un  eommissinn- 
uaîre,  en  rabsenee  «l'Adolplu' ,  une  lettre  écrite  sur  tlu 
papier  écolier,  en  janiba;]cs  (pii  von d rai » is 
(rorlIiO])édie ,  el  ainsi  e(uiçu(‘. 


I 


Innpfimé  par  Plwrt  frèrts 


Gravai  par  Kto^Al'LT 


rj;s  A\  i:i  s. 


Ma  dam  ! 


Voaz  (d  /liadà/maiman  tram /ait  fmrre  rtt^ieu  paure 
marne  ifemr  Fîsc/ilam/mdfif ,  t/e  /  rat  îtm  le  marrer ,  ai 
roa  ai  roi/liez  /pma  da  fear ,  roa  navet  /jaea  (tü  /pte 
roa  maintfr ,  Jean  ^a/i  ranfanf ,  ai  J'ai  In'cn  (doaeare  de 
nm  ^aiaai/\ 


(.'aroÜJie  buntlit  (‘Oiniiie  une  lionne  piqufV-  par  un  taon  ; 
elle  se  replace  d’elle-inèine  sur  le  fjrîl  du  soupeuti ,  elle 
recoin  nie  nee  sa  lutte  avec  ritieonnu. 

Ouand  (‘Ile  a  reconnu  Finjuslice  de  ses  sou[>ec>iis,  il 
arrive  une  aiiire  lettres  ipii  ItJi  oll'n*  tie  lui  donner  des  ren- 
seijpienienls  sui'  une‘  .^ilaire-fdtauiuonlel  ([ue  Justine  a 
éventée. 


Lu  pelite  niise^re  de^s 


AveiL\  ,  souveiieK-i  rms-(ni , 
ffi-ave  (|ue  (a^lle-ei. 


ines- 


II 


JIl  \IIL1AT[()\S. 


fe 


la  jjloire  des  femmes, 
^  elles  tiennenl  encore 
—  à  leurs  niai  is,  quand 
leurs  maris  ne  tien- 
neni  [dus  a  elles,  noii- 
seulemeut  parce  t[ii^l 


existe,  soeialeinenl  [>ai‘lanl,  plus  de  liciis  entre  une  femme 
mariée  et  un  limimie,  qu’entre  rrl  hoinmt^  et  sa  femme; 


PETITES  MISKIIKS  DE  I.A  lïK  (:{»\JLU}Al.E- 


maïs  OJicüi’c',  \yavce  (|ur  la  fi'iiiine  a  [)liis  fie  délicatesse 
el  (riioiiiieur  (|ue  l'Iioninic,  la  jfnnide  (jtiesfion  eorijii;{ale 
mise  a  |)arl ,  bien  eiileiulu. 


A  vto\tr-. 


Dans  un  mari,  il  n'y  a  (|u'iïu  bonime;  dans  unp  t'emme 
mariée,  il  y  a  un  lifuiime,  nn  père,  une  mère  et  une 
reniiiie. 


Une  feinme  mariée  a  de  la  seiisihililé  pour  ([uaire,  el 
pour  cinq  même,  si  Ufm  y  regarde  bien, 

Or,  il  n’esl  [>as  inutile  fie  faire  observer  ici  (pic,  pour 
les  femnies,  ranionr  est  une  absolu  lion  générale  :  U  homme 
(pli  aime  bien  peut  eommeltre  des  (n-imes,  il  est  toujours 
blanc  comme  neige  aux  yeux  de  celle  (pii  Taime,  s'il 
Uainie  bien. 

Quant  à  la  feinme  mariée,  aimée  ou  m^n,  elle  sent  si 
bien  (jiie  riionneur,  la  considération  de  son  mari  sont  la 
forlnne  de  ses  enfants,  fpi'elle  agit  comme  la  femme  <pii 
aime,  tant  i'inlcrèt  social  est  violent. 

Ce  senliintml  [U'ofond  engendre  |>our  ([iiebpie  <]aroline 

■ 

des  |»etil(^s  misères  qui,  par  inallieur  pour  ce  livre,  ont 
lin  (îoté  Iriste. 


Adolphe  s'est  compromis.  X'éiiumérons  [kis  tontes  Jes 
manières  de  se  com|>ronieltre ,  ce  serait  tomber  dans  des 
personnalités.  \e  prenons  jjour  e.xenqde  ([ue,  de  tonies 
les  fautes  sociales,  celle  (jue  iiolr(‘  épo(pi("  <*xcuse,  adiiKH, 


tiiMii,[,A’rio\s. 


'i‘)\ 

et  cfniiriK’l  li>  |>lii!{  sfMm'tK  ,  le  rnf  hotirirh',  hi 


conclusion  (Ic'fiiiscc,  une  li'ottifnn'ic  cxctisahlc  ([IHUkI 
elle  a  iTUSSj\  roinnu*  s'ciïlcndro  aver  (jiii  de  droit  pour 
vendre  sa  jiropriété  le  [>lus  rUvr  possflîfe  à  une  vilfc^  à  uir 
tléparlenient ,  i^lv. 

.Aijisi ,  <hius  üoe  laillite,  jmtii-  se  rotin  ir  {cvc\  veiil  dire 
rceii|>ércr  sa  ciéaric<‘K  Atfolplio  n  (refn|>é  daJïs  des  aeles 
îllieiies  f|ui  peuvent  nieîH^r  itii  lionnoe  à  téjooijjner  en 
mur  d’assises.  On  ne  sait  meme  pas  si  le  hardi  créancitn' 
ne  s<‘ra  pas  eonsideré  eomme  eompliee. 

Hemaripie^î  (|ue,  dans  fmites  les  faillites,  pour  les  mai¬ 
sons  les  plus  honnraliles  ^  .sr  rotipr/r  est  retfardc  comme 
le  [ïlus  saint  des  devoirs;  rriais  il  s\!*{it  de  ne  [>as  laisser 
tro[>  voir,  comïiio  dans  la  pnifle  An;jleten'(' ,  le  maniais 
edié  de  ht  rofirertttpr. 

Adolpl  U'  «anharrassé,  car  son  iamseil  lui  a  {lit  de  ne  |>a- 
raître  en  rierr,  a  reemirs  à  (larolim^  ;  il  lui  fait  la  hu^on. 


iM‘:TrrKS  \[iskkks  iïk  vn: 


[]  l’frulorti'iiif' ,  il  lui  a|î]n<*iicl  \v  mincit-,  il  veilh'  il  sa  toi- 
letUv,  il  rtH|ui[>r  coïiirtiii  un  lirick  eiuoyo  eu  ei  il 

ri'xju'dii*  clit'z  un  jugnn  ehe/.  un  sjndic. 


Lu  ju;[0  e$\  un  linrnniu  un  a[ipîiruricu  suiùi*u,  {]ui  cat^lM* 
un  lilîurlin;  il  sf>ü  suriuux  en  vojanï  uritrt*r  uih' 

joli<*  fernniu,  ul  il  ilil  ilùs  ulmsus  uxuussivuiriunt  arnùrt^s 
sur  Aclulpliu. 


—  .le  vuns  planis^  nuulanie,  vous  a[i[}ai’lene;^  a  un 
homme  (]ui  peut  vous  attirer  bien  des  désaifroinents  ; 
encore  quehjues  uHairus  de  ce  genre,  el  il  sera  tout  a  lait 
déconsidéré  Avez-vous  des  enfants?  panlorinez-ntoi  retle 
(|ueslion;  vous  êtes  si  jeune,  qu’il  est  liieii  imtuiTl.., 

Ki  fe  Juge  se  met  le  plus  prés  possilile  tU*  (àiroline* 

—  Oui,  luonsicur. 

—  Oh!  bon  Dieu!  (fue!  avenir!  Ma  première  pensée 
était  pour  la  femine;  mais  maînienard ,  je  vcuis  |îîains 


VCMIS 


Impritné  par  Plan  fférea 


Gravé  par  G>,ücmahd 


Ml  MILIATIO.XS, 


JoubIciiK-iil ,  Je  s(Mi;je  h  la  mvvtK..  .Ali!  eomhieu  vtms  avesî 
(la  souffrir  en  v^eirant  iri...  l^auvi't^s,  [>aiivres  l‘cnini(?s  ! 

—  Al*  !  iinarsieui luiis  vous  irüén*ssez  à  moi,  ri'esl-ee 
pas  ?. . , 

—  Helas!  que  |)uis-j(‘?  fait  le  jirjfe  en  sondant  Caroline 
par  un  regard  oblique,  (àî  que  vous  me  deniaudeü  est  une 
Idrfaiiure,  je  suis  magistrat  avant  (fétre  inmime**. 

—  Ail!  monsieur,  soyt^/  liomme  seulement. .. 

—  Save/.-vous  bltm  ee  (|iie  vous  tliles-là ma  belle 
dame  ?... 


IJi,  le  magistrat  consulaire  [irend  eu  tremlibml  la  nnibi 
de  Caroline, 

Caroline,  en  songeant  ([iCil  s'agit  de  riiormeiii' de  son 
mari,  de  ses  entants,  so  dit  eji  (die-rruhne  (pie  iTe^sl 
pas  le  cas  de  laîre  la  |nnnle,  elle  laisse  prendre  sa  main, 
elle  résisté  ass(^/  poui'  tpm  le  galant  vieillard  |  c'est  heu- 
reiLseinent  un  vieillard)  y  trouve  une  laKuir. 


—  Allons!  allons!  belle  dame,  ne  pleurez  pas,  rejirend 
le  magistrat,  je  serais  au  désespoir  de  laii'e  coulei^  les 
larmes  (Curie  si  ie  [lersorme  ,  nous  verrous,  vous  vien- 
drez  demain  soir  m’expliquer  l'affaii-e,  il  l'aul  voir  toutes 
les  [>iée(‘s  ;  nous  les  compulserons  ensemble,.. 

—  Mon  s  leur. 

—  Mais  il  le  faut.,. 

—  Monsieur. , . 

—  X’ayc^z  pas  peur,  belle  dame,  un  jugi»  peut  saioir 
aeeoiiltn^  a*  (pCoii  doil  ii  la justi<‘e,  et...  (il  prend  un  [relit 
air  (in  )  à  la  l»eaiit(\ 


:iis 


ii':Trii:s.  MiSivKKS  uk  \a  vim  cuxjigaij^ 


\l 


ais,  jn(»nsR4i]\ 


—  Soyi.*/  tranqüille* ,  ni  lui  luitatil  les  luaiiis  el  les 
[iressaitl,  et  ve  ^frarnl  délil,  nniis  (aelierons  de  le  elianjjej’ 
eu  [leceadille. 


Kt  e1  1x^:01)111111  Carolin*'  altt^rrée  d'ini  reîide/-voiis  ainsi 


|>rO[vosé. 


Le  syidic  esi  uii  jeune  lioinme  yaillard^  (|iii  reeoil  iiia- 
danie  .Adol[die  err  souriant.  [I  soui'il  h  loul,  cl  il  la  [îrend 
paj'  lu  (aille  en  souriant  avee  une  liabilelé  de  sédueleiir 


.i  "! 
1  ' 


4jUj  in*  [H'rniel  pas  a  Laroline  de  se 
plus  (|ire]le  se  dil  :  —  .Adolplie  in’a 
de  ne  pas  ii  i‘iler  le  syndic,  i’ 


révolter,  tl'aulaiïJ 
hieîi  reeoiniiiandé 


Xéanmoins  (laroline,  ne  lïil-ee  (pu'  dans 
s\ndie,  se  dé;5a<îe  et  lui  dil  le  :  —  t*.  Alousinn^ 
a  ré  [lé  lé  (rnis  l'nis  au 


riutérél  il  U 

. .  -  ([iTedle 


\ 
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—  .Motisic'iii',  mon  imiri  n'a  |m  vi’tiîr  hii-imnnc;  il  i^sl 


au  li(,  liien  soutlranf,  cl  ions 
ril)lo  fiioon,  fine  l’iirgenco. . . 


im’iiacé  d’imo  si  ti'r- 


II  iTa  rlotic  pas  d'avouc. 


■1 


I 

i 


J 


I 
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IMCTI  I’MS  MlSKllKS  OK  LA  VIH  COX-U  GAHV 


rst  e|)fïiHfarih'‘e  de  eetle obsc'rialioti,  qui  dévoilt' 
une  jirolüTido  scélératesse  chez  Ad ol plie. 


—  Il  a  pensé,  nioiisîeiir,  t[iie  tous  auriez  des  éqards 
pour  une  mère  de  famille^  pour  des  eiifanls.., 

—  'la,  (a,  ta,  répond  le  syndic.  V^ous  êtes  venue  pour 
atleuler  à  mon  indépendance,  a  ma  conscience,  vous 
voulez  (pieje  vous  livre  les  créanciers;  eh  !  bien ,  je  fais 
[dus,  je  vous  livre  mon  cœur,  ma  forhinc;  il  veui  sauver 
son  hniineur,  votre  mari  ;  moi,  je  vous  doTine  le  mieiL... 

—  Monsieur,  dit-elfe  en  essayani  de  relever  le  syndic, 
qui  s'est  mis  a  ses  pieds,  vous  ni'é[>oiivan(oz  ! 

Kl!e  joue  la  l'emiiu^  effrayée  cl  ga;fiic  la  |)orte,  en  sor¬ 
tant  de  celle  siluatlori  délicate,  coin  nie  savent  en  sorlii^ 
les  lémmes,  c'csl-a-dire  en  ne  eom  promet  tant  rien. 

— -  Je  reviondrai,  tlit-elle  en  souriant,  (juand  vous  serez 
plus  sage... 

—  lOns  me  laissez  ainsi...  prenez  garde!  voire  mari 
[lonrra  bien  s^isseoir  sur  les  lianes  de  la  (anir  d  assises  ; 
il  est  le  com[)lice  dbine  bainjucroiile  Iraudnlcuse,  (^1  nous 
savons  de  lui  bien  des  choses  qui  ne  sont  pas  lionorables. 
(]e  irest  [las  sa  [iremirrc  incartade;  il  a  lait  des  adaircs 
lin  peu  sales,  des  Iripolages  indignes,  vous  ménagiez 
tiieii  H  bon  rieur  dbtn  homme  (|ui  se  moque  de  sou  bomieur 
coiniite  du  votre. 


(]urolini‘,  ellrayéc  de  ces  jiarolcs,  laebe  la  [îorlc,  bi 
ferme  et  revient. 


Hl  MILl  vri(i\s. 


A4Ï 


—  Oiïc  voule^x-voiis  dire,  iiioirsieiir  ?  furieuse' 

fie  eetle  hnilaif*  Ixirdée* 

— “  Klï  bien  !  I^allairiv, , , 

- —  (illuinnoniei  ? 

—  \(nt,  celte  .^j^éculatiori  sur  l(*s  maisons  <|u’il  IhisMil 
Ihïiir  par  fies  <{ens  irisoliabbîs. 

i Caroline  se  J'appelle  rall'aii'e  ejilreprise  [fur  iA(lol|>lif^ 
{vf)y<‘jfi  JKSiiiT[s\(E  DKS  RütMKS )  [xujr  douliler  ses  reumus; 
elle  trenil>le.  I^e  syiifiie  a  [jour  lui  la  eurif»sik^ 


—  Asseyez-vous  dotic  la.  reue/,  h  celte  flistuiie<*  je  serai 
sijtje,  niais  je  pourrai  vous  re;jartlei'. . , 


Kt  il  raconte  longueiiienl  celte  cojice|kinn  fine  à  Du 
'rillel  le  l^anqiiiei',  eu  s'interrompant  poui'  dire  :  —  (Hj! 
(piel  joli  |îied,  ])elit,  uiemi...  AIaibmk  seule  a  le  ftiefl 


aussi  [>etil  qm^cela.  . .  f)ii  7V7/c/  donc  fran^éf/ea.,.  —  Kl 
quelle  oreille...  vous  a-t-on  dit  que  vous  aviez  roreille 


délieiciiso 


AV  Ihf  Tillet  eut  raison  ^  ear  U  t/  avait 


déjà  Jufjeutea/^ 
l'aire  uioufer  la 


—  .rainie  les  [i-eliles  oreilles...  laissez^nuii 
votre fk  ji^  lerai  tout  ee  {[ue  vous  voudrez. 


I 


;i;l2 


l^CnTMS  MISKHKS  IIK  \A  MK  CO\JlJ(;ALK. 


—  /)ti  'riflrf  pvojHa  de  eeUi  pour  j air ^  Und  i^apimrtvr  à 
ndre  imfteeUe  de  mari.,.  —  Oh  !  la  jolie  clolfe,  vous  eles 
{liiiiïeinerit  inis<'... 

—  \ous  en  éliôiis,  inoie^ieur?- . . 

—  Kst-ee  (jue  je  ee  ((ne  je  dis  en  adniiranl  arie^ 

lèie  ra])!iaéles(|iie  eoinine  la  vôh'e? 


Au  vinyl-seplieme  élojfe,  (laroline  Irouie  de  l’esjjril  au 
sjndic  :  elle  lui  fait  nn  eüïupliiiient  el  s^ni  va  sans  con- 
iiaîlre  à  fond  riiisloii'e  de  celle  4Milie[>pise  (jni,  dans  h' 
lemps,  a  dévore  li'ois  «reni  mille  lianes. 

(>ene  I  je  II  le  inisere  a  d’énornies  variaiiles. 


Kxeinplt'  : 


Ailolplie  est  liraie  el  suse<'plilïte  ;  il  4*sl  à  la  jïronieiiade 

P 

aii\  (diain|is-l'dysées,  il  y  a  foule j  4'1  tlans  celle  (ouïe 
certains  jeunes  îjeris  sans  délicalesse  se  jjernietlent  des 
|>laisanlei'ies  à  la  Paiiu]'<{e,  (Caroline  les  sonllre  sans  avoir 
Tair  de  apercevoir  pour  évik*r  nn  duel  à  son  mari. 


Autre  exemple 


Un  enfant, 
—  Maman ,  e 


du  geuj'e  ’JVvrrihle,  dit  devani  le  monde  : 
sl-ce  4)ue  lu  laisseras  Justine  nie  iloinu'r  des 


jfilfles  f. . . 

—  \on  ,  certes. . . 


—  Pmiiapioi  deniaiul(‘s-tu  C4'la,  mou  jielil  Inïinnie"/  dil 
madame  Uoidle[H>înle. 


Hl  MILIATKïVS, 


—  i^V'sl  lient  de  donneur  nii  Imneiix  soiiillel 

qiM  esl  bien  jihis  fort  qne  moi. 


a 


Madame  Koidltqjoinle  se  met  h  rii-e,  et  Adal|die,  (|ui 
pensail  à  faire  la  cour  h  madame  l'oidlepoiide,  s(^  voit 
plaisante  cruellement  par  elle  apres  avoir  eu  (voir  les 
nEHMÈJŒs  c>cere[j.ks|  luie  [nemière-dernifne  querelle  avec 
(iarnliïu». 


i 

i 


cv 


DKiïViKur:  niKRf'ii.i.i': 


Dans  Unis  les  iin'iiajfcs  ,  maris  ri  fcttirnes  ontomlenl 
snimer  mip  Immiit  ra(al(*.  C’f'sl  un  irai  ‘[las,  la  moH  (la 
la  jaloiisio,  une  fjnvndc,  une  noble,  une  cliarniaiile  nas- 
sîou ,  le  seul  va’rifabln  •symiitùnie  de  rammir,  s’il  n’esl 


l’KTlTKS  Mï^lCUKS  UK  LA  \IK  i:n\Ml(;AI.K. 


pas  loutefois  son  donhh.  Ouainl  une  ioitinir*  n'est  [^Ins 
jalouse  fie  son  mari,  tout  est  tlit ,  elle  ne  l^iiuie  plus. 
Aussi,  l^iniour  conjugal  sV^einl-îl  dans  la  dernienv  (|iie- 
rellc  f[ue  Tait  une  ieinine. 


.w  Jo\it:. 


Dès  qu'urir  rennne  ne  t[U(U’elle  plus  sou  itiai'i,  le  lui- 
uolaure  esl  assis  tlans  un  fauteuil  au  coin  de  la  elienvinee 
de  la  chambre  a  coucher,  et  il  tracasse  avec  luml  de  sa 
canne  ses  hoHes  rernies. 

ff 

'l'outes  les  feuiiues  doivent  se  ra[q>eler  leur  dernière 
(|uerelle,  cotte  suprèinc  peiile  nitsere  (jui  souvent  eclale 
à  [iropos  (rnn  rien,  f)n  ])his  souvent  encore  îi  roecasioii 
dhin  fait  brûlai,  d'une  preiiia^  décisive,  ("e  cruel  adifîii  a 
la  croyance,  an\  enfantillages  de  raniour,  a  la  vérin 
même,  est  eu  f[üeb]ue  sorte  ca[>rieîeu\  coniun^  la  vie, 
(lotnine  la  vie,  il  n’est  le  inènu‘  dans  aucun  ménage. 


Ici  ]HMil-èhT  rimleur  doit -il  cltercber  Inutes  les  va¬ 
rié  lès  iie  qneielles,  s'il  veut  être  e»\acl. 

Ainsi,  (laiolino  aiu'a  dèctmicrl  (jne  la  robe  judiciain* 
du  syndic  de  rAlfaire- (]haumf>nlel  caclie  nin^  robe  rl  une 
étolfe  infinîmeni  moins  rude,  d'uiïe  eouleui'  agréable, 
soyeuse  ;  iju’eniin  (dianmonlel  a  des  (■hei(ui\  blonds  et 
des  yen\  Ideus. 

ihi  bien  ian-otine,  levée  avant  Adol|yli* 


paleU»!  jelé  sur  ,iin  liiüleiiil  h  lu  c‘l  lu  lijjïu» 


hieii  flost^  ; 

Ou  elle  aura  lail  cra([iïer  ee  [>elil  l>illt*t  eu  serrant 
Adolphe  dans  ses  bras  et  lui  lâlaiU  eetle  [mclie  d’iiahil  ; 


P  fti  mirfis  Jî/  Jpfi  theme.  ^ 

Ou  ceci  : 

«  Hie!%  mon  aini^  vous  vous  efes  fait  attendre,  (|ne 
sei‘a-ce  demain  ? 

On  ceci  : 

Les  femmes  qui  vous  aiiiieiil  -,  rnou  cher  niiuisieur, 


:m 


i»i' rm:s  misktiks  hk  la  vie  (kixmigalk, 


w  n’rlos  |)as  près  tPelles;  jjrciH!/  j[anli%  la  haine  ([ui  dure 
lï  pendaiil  voire  absence  |n>urrait  empiéter  sur  les  iiio- 
ment  s  nii  l’on  vous  voit. 

On. ceci  : 


Yi 

)> 

n 


faquin  de  (iliodoreille^  que  faisais-tu  donc  hier  sur 
le  boulevard  avec  une  lenïine  pendue  a  ton  bras  ?  Si 
cVsl  la  femme,  reçois  mes  compliments  de  conrloléance 
sur  tous  ses  ebarmes  tpii  sont  absents,  elle  les  a  sans 
donle  nfcis  an  Mont-de-Piété  ;  mais  la  reconnaissance  en 


H 


Quatre  billets  émanés  de  la  yrîsede,  de  la  dame,  de  la 
bourgeoise  [>rélen  lieuse  ou  de  P  actrice  parmi  lesipi  elles 
Adolplie  a  choisi  sa  firflf  [  selon  le  vocabulaire  Fischta- 
minel  ). 


Ou  bien  Caroline,  amenée 


l'oilée,  par  Ferdinand,  au 


Hanelagb,  a  vu  de  ses  yeux  Adolplie  se  livrani  ave<Hu- 


' 


kl 


- 


i 


* 

! 


I 


* 

I 

il 


:l 
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[  \E  DAME  h  HOWEI  îî  DE  I.A  ItEIXE  PiiMAÉÏE. 


Imprifïié  par  Plon  frères 
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LA  i>i:kmj:kk  qlluklll. 


leur  à  la  j»ülka,  Iciiaiil  dans  ses  liras  une  des  danies 
d’iioiincui'  de  la  reine  Poniarc  ; 


Ou  bien  Adolplie  se  sera  jiour  la  sepïieiiie  fois  fronipé 
de  nom  vi  aura,  le  matin  en  s’éveillanl,  appelé  sa  (einine 
Juliette,  Charlotte  ou  liisa  ; 


Ou  bien  un  marcliaud  de  oonieslihles,  un  restaurateur, 
envoie,  en  rabsenee  de  iiioiisieui-,  des  notes  accusatrices 
i|iii  tombent  eiHie  les  mains  de  Caroline. 


pjECKs  i>E  E.  arr^nU':  cuaiiiioxtki- 


2^ 


DOIT  A  PERRAULT  M.  ADOLPHE, 

Livré  chez  madïtme  Schoniz ,  k  ü  janvier  IHi. , 
un  piUé  dr  foie  gras. 

Six  hoiitoîlles  de  divors  vins, 

Fourni  à  t  Hôtel  (lu  Congrès^  k  II  février  t  n°  îâl, 

un  dejeuner  lin,  prix  cojuriiu.  10(î  fr. 


:iâ  \'i\  5tl  4\ 
70  ir,  " 


'futal.  .  . 


lOii  fK  50  r. 


PKTU'KS  Misi:iu:s  m  ia  \ik 


Ciiroliiie  éliîHi(*  les  du  les  e\  roirouve  dans  sa  mémoire 
des  rendez- vous  relatifs  à  l’Aifaire-Cluuimnuïel. 

.-ïdolplie  avait  désiffiié  le  jour  des  Rois  [>oiir  une  réu¬ 
ni  on  où  Ton  (ievait  (nilin  toiiedier  la  eolloeation  de  TAf- 
faire-CliaumonteK 


Le  I  I  lévrier,  il  avait  reiulez-ious.  eliez  te  tioUûre  pour 
signer  une  quîtlanct'  dans  l’Alfaire-Cliaiittnmlel. 


Ou  bieti,.. 


Mais  vouloir  lonnuler  tous  les  hasards,  e\'s(  iiite  entre- 


|)rise  de  fou. 

Clia(|ue  feriinie  se  ra[)|K'Ilera  comment  le  bandeau 
tiu'elle  avait  sur  les  youx  est  tombé;  cüiitiiieni ,  a|)res 
bien  des  doutes,  des  déchirements  de  cœur,  elle  est  ar¬ 
rivée  il  ne  faire  une  querelle  <|ne  pour  clore  le  romair , 
pour  mettre  le  signet  au-liirti,  stipuler  son  indé[jen- 
danee  ,  ou  (roiuinencej'  une  nouvelle  vie. 

Ouelques  femmes  soni  asse^z  lieu  i  eu  ses  pour  a  loir  pi'is 


) 


lA  UlKRELLl- 


IH\ 


[c'i?  deiaiiLs,  elk's  lbn(  ceUe  querelle  vu  iiiajiifMT  (le  jiisli- 
ficiitioii. 

Les  leiunies  nerveiïses  ecliilent  el  se  Ijvreiil  à  des  liti- 
leitees, 

Les  femmes  donees  [►remiciil  uti  pelif  Ion  décidé  qui 
iail  (renitjlor  les  jïlus  iiitré|)ides  maris. 

Celles  qui  n’oiil  pas  encore  de  venjfeanee  prèle  pleu¬ 
rent  l>eauc(>iïj>. 

Celles  qui  vous  amietK  fiardounent.  Ah!  elles  (mneoi- 
vent  si  bien,  comme  fa  lemine  afiptdèc  ma  Berline,  que 
leur  Adoljdio  soîl  aiinè  des  Françaises,  qnVdIes  soiil  lieu- 

reuses  de  jiossèder  lèffafement  un  . . .  dont  raffolent 

toutes  les  femmes. 

Certaines  femuKîs  à  lèvres  serrees  comme  des  colfns- 
lorts,  à  leint  lirouillo,  a  hras  inaijfres,  se  font  un  maü- 
deux  plaisir  de  promener  leur  Adolphe  dans  les  nioges 
du  inensonjfe ,  dans  les  conti'adictions  ;  <'lh's  le  question¬ 
nent  (voir  LA  \Hsi:iiK  daxs  l.\  uiskuk  }  eoinmt^  un  ma;jtslral 
([ui  questionne  le  criminel^  en  se  réservanl  la  jonissanct^ 
fielleuse  d^qdaiii*  ses  dènèjpitîous  [lai'  des  [ij'euves  di¬ 
rectes  à  un  moniciil  dècisiC 

(jèneraieinent ,  dans  cette  scène  ca|ulale  de  la  vit'  eou- 
jufjak\  le  beau  sexe  esl  lj*>iij'reau  la  ou,  dans  le  cas  cou- 
tj'uire,  riiomme  est  assassin. 

l'oîei  commetiL 

Celte  dernière  (jiierelle  (  vous  alle^î  savoii'  pourquoi 
rauleiii*  Va  nommée  r/cra/é/T  )  si*  lei'inirie  toujours  par 
une  [U'omesse  solennelf<‘ ,  saci'ée  (pn?  (ont  li‘s  femmes 
delii'ates,  noldes^  ou  sfnqdejiuml  spîriluelles ,  c’esi  dire 


l‘KTirKS  MlSJaSMS  IH*:  \A  \  IK  (XKMUlîALK. 


loiilcs  les  i'eiiiïiies ,  ci  (|U<‘  trous  <Ioïiiiojis  sous  su  |ï(us 
belle  foriTie, 

—  .^ssez ,  Adolfthe  !  ikmls  ne  nous  aîiiions  )iliis  ; 


nrns  trahie,  et  je  ih*  l'oublierai  janiuis.  (hi  |ieu(  |jardoti- 
iiéi\  mais  oiibliei',  cY^st  îinpossible. 

Les  feiniïies  ne  se  font  implacables  que  |Hîur  l'eiidre 
leur  pardon  tdiarmaiit  :  elles  ont  deviné  Dieu. 

—  \ous  avons  a  vivre  en  (annmnn  eoinme  tlen\  amis. 

■4 

dit  Laroliiie  en  eonlintiani.  Lli  bien  !  vivf>ns  comme  deux 
IVeres ,  <len\'  camarades.  Je  ne  veux  pas  te  rentlrc  la  vie 
iitsupportable,  et  j(î  ne  le  parlerai  jamais  de  ce  qui  vient 
de  se  passer — 

Adolphe  tend  la  main  îi  (laioline  :  celle -ei  prend  la 
main,  la  lui  serre  à  ranj|[aise. 

Adot|)!ic  remercie  Caroline,  {mli^evoit  le  btudieur  :  il 
s'est  Taîl  de  sa  l'emriie  inie  sieur,  et  il  ei’oll  riîdeveinr 
qarcoJi. 


Le  lendemain,  C.aroline  se  [permet  une  allusion  1res- 
spîrilmdh>  \  Adoljvhe  ne  peut  pas  s"em[>ècher  fLen  rire  ) 


i-A  I  II;  n  vu:  Il  K  Mri;ni:ij,K, 


;ii:ï 


il  l’Affiiire-Ctiiiiiiiiotilt'I.  Duiis  |()  momio ,  elle  lance  des 
•fédéralilés  ([iii  devientu'iil  des  parlicniarités  sur  eelli* 
dernière  ijucielle. 

,Aii  hoiil  d’une  quinzaine,  il  ne  se  passe  pas  de  jour  nti 
Caroline  n’ail  i‘appelé  la  dernière  querelle  en  disan l  :  — 
C’élail  le  jour  oii  j’ai  frouvè  dans  la  poeln*  la  f'aclure 
(lhanniunlel  ; 

Ou  :  —  (resl  depuis  notre  dernière  querelle...; 

On  :  —  C’est  le  jour  oii  j’ai  vu  el;ûr  dans  la  vie,  etc. 

Klle  assassine  Adol[die  ,  elle  le  martyrise  !  Dans  le 
monde,- elle  dit  des  elioses  terrililes. 

*  — .Nous  sommes  lienrenses,  ma  elièi'e,  le  jour  où  nous 
n’aimons  [il ns  :  c’est  alor,s  (jiie  nous  savons  nous  (aii'e 
aimer. . . 

I^l  elle  regarde  l''ei-dinand. 

—  Ah  !  vous  avez  aussi  votre  Alfaire-Channionlel ,  dil- 
clle  à  inadaitir  l'oiill(^[)oirik\ 

Kiïliii,  hi  (l('niioi'e  qucMvlle  ne  finit  juniius,  tVaii 
îixleniie  : 

S('  donner  un  lorl  vis-à-vis  de  su  fi'inme  lejptiine, 
résoudre*  le  [>roblenie  du  inouveiiieiif  |ï{*r|>é(uel. 


\\\\IIK  KOlJU 


Les  leinïiK*s,  el  surfoui  les  feiinnes  inuricM^s,  se  (irhent 
des  idc'es  dans  Ifnir  ^hirr-mrre  al}soliJ!nent  rnuniie  elles 
|danlen(  des  e|Kn;fles  dans  leur  jïelnle  ;  el  le  diable,  (“m- 
(eadez-VfHis  y  le  ïlialde  ne  I(‘s  [»oiii‘iail  [Kas  lelirer;  élites 


i'i 


'  ' 
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srules  sc^  le  drtût  de  les  y  |>H|uei‘,  de  les  drjd- 

(HJtM‘  et  fie  les  y  repif juei'. 


(liiroline  est  revenue  un  suii^  fie  eljez  inaflatne  Fcudlc'- 
puîiile  dans  iin  etaf  \  ioient  fie  jalf>usie  (d  (Fandulion. 
iladame  Foullf^pniJilf^ ,  la  h’on/n\.. 


Ce  inf>l  e.vEjfe  une  f'\|ïl[eaiirni:.  C'est  lf‘  inddujjisine  a  ta 
iiiodi-,  il  répond  à  fjueUjues  idées,  idri  pauvres  d’ailleurs^ 
fie  la  süciélé  |>résénle  :  il  faut  l"eiii[>lüyer  [mur  se  laii'e 
rorri])rendre,  cpuiiul  fui  vvui  dire  une  retnnie  à  la  innde. 


(]elte  lionne  flom*  nionU^  a  elieval  tous  les  jours,  et  Ca¬ 
roline  s’est  mis  eu  lé  le  trappreuflre  rét|inlat[tui. 


Ilejnar(|ue/  (piv\  dans  cette  [diase  cfuijujpde,  Aflolpiie 
et  (Caroline  sont  dans  c<dle  saison  que  nous  avons  munniée 
LK  hlX-HviT  llKlJUrllUK  l>KS  OU  ([fClIs  S<‘  SfUd  déjà 

fait  fifnix  ou  trois  l>iciî\jfeÈîKs-fjrritKMJ'.s* 


\dfilptM^  dit-elle-,  Vf‘u\-Ju  fin*  faire  [daisii 


.  V 


I  AI1U-;  mm 


Ml 


- l’oiljoill'S.  .  , 

—  Tu  me  reliiseias  ? 


—  Mais,  si  ce  cjur  lu  me  dcnuuides  est  [ïossible,  je 
suis  prêt, , , 

—  Tli  !  déjà.,,  Toilà  liicïi  le  mol  (ruii  mari,,,  si,.. 

—  Toj  ous  y 

—  .le  voudrais  a))preodre  à  mouler  à  clieial, 

—  Mais,  Caroline,  esl-ce  possible? 

CaroIiiH^  re;jarde  [uir  la  porlière,  el  lente  fbessujer  une 
larme  sèche. 

r 

—  Ecoute-moi  ?  rcjjrend  Tdol[>[je;  puis -je  te  laisseï^ 
aller  seule  au  manège?  [>nis-je  t’y  accomftagner  au  milieu 
des  Iracas  que  nie  donnent  en  ce  moinenl  les  aflàii'es? 
Oubis-fu  donc  ?  le  te  donne ,  il  me  semljle ,  des  raisons 
[léremploîres, 

Adolplie  aperçeiit  une  écurie  à  louer,  rachat  dTm  |m)- 
ney,  rintrodiiclion  au  logis  dbm  groom  et  <Vun  éludai 


de  domestifpie , 


Ions  les  ennuis  tie  la  //fWwr/vV  femelle. 


;îiK 
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niiund  (Hi  dnniir  a  unv  feninie  dos  laisoiis  au  lieu  de 
lui  doiiiior  00  «|irello  voiil^  pou  ddioititnos  oiH  osé  dos- 
ccrulro  au  loiid  do  oo  [ioül  jfoudVo  a(>[jolé  le  oœiir,  [>oür 
y  loosuror  la  Inroo  do  la  (omjïoi**  (jui  s'y  fait  sululoiiionl. 

—  Dos  raisons!  Alais  si  tous  on  toulo/,  on  voici  ^ 
s'oorio  Caroline.  Je  suis  voiro  fénnuo  *  vous  no  vous  sou¬ 
ciez  pins  de  me  [dairo.  Kl  la  dépense  donc  !  V  ous  vous 

,  on  ceci,  nion  urni  ! 

Ia‘s  f'onirncs  ont  aiiiin»!  d'inlioxions  de  voix  |M)ur  [>i'o~ 
noncer  ces  mots:  J/o//  (|no  fes  Italiens  eu  onl  triuiié 

pour  dîi-e  :  Autiro;  j*èn  ai  cornfdé  vin;{l-nenf  (|iu  n'ox- 
priment  encore  ([iie  les  diüérenis  dejjros  de  la  haine* 

' — Ail!  tu  verras,  reprend  (Jart>line.  Je  serai  malade, 
et  vous  payeiez  à  l'a])Otliicair(ï  et  au  ineHlecin  ce  (juo  vous 
aurai!  coûté  le  tduîvah  Je  serai  cd*ez  moi  e!a([uennirée,  et 
c’est  tou!  ce  que  tons  v^oule/.  Je  nry  aitentlais.  Je  vous 
ai  demandé  celle  permission,  sure  d’un  relus  :  je  voulais 
unic[ii(*ineiit  savoir  cummeul  tous  tous  y  prendric*/  pour 
le  (aire. 

—  Mais,*,  (]aroliui\ 

—  Me  laisser  seule  au  manéjje  !  dit-elle  en  coutinuani 
sans  avoir  enleudu.  Ksi -ce  une  raison?  Xe  |ïiiis-Je  y  allei' 
avc<‘  ma<lamo  île  Fiscliliiminel  ?  Madame  de  Kiscfilaininel 
ap])rend  a  monter  à  cheval,  cl  je  ne  ciois  pas  que  mon- 
sieur  de  Fischlainiiiel  raccompajine* 

’ —  Mais,.,  (lai'oline, 

—  Je  suis  enchantée  de  votre  sollicitude,  vous  tenez 
beaucou]ï  Iroj)  a  moi,  vraiment.  Monsieur  de  Fischla- 
niiiiel  a  |)lus  de  coiiüanee  eu  sa  femme  (pie  vous  en  îa 
votre.  Il  ne  l’y  acconi|>a;fue  pas,  lui  !  Pou I -être  est-t‘e  a 


V\\\\\K  Ktniî. 


(■anse  (le  celle  taïritiaiicc  <|ue  vous  jïc  ioul(‘/  [>as  kic  voir 
au  jjianéjje ,  où  j('  puis  e(re  leuioiii  tlii  voli  t*  avee  la 

Idf^lpiu'  ("ssaie  de  (^nciuM-  rcjumî  fine  lui  ce  lov- 


reril  de  parolt's  ,  (]uj  couiiïieiice  à  moitié  cluuiiîri  de'  son 
domicile^  el  (jui  ne  Irouve  |uis  de  mer  où  se  jeter. 

Ouand  (àiroliiie  est  dans  sa  cliamùre ,  elle  eonlimîe 
(ou jouis  : 

—  'lu  rois  fnie  si  des  raisons  potivaienl  me  rendre  la 
santé,  in’eiTij)èclier  de  souliaiter  uii  (*x(‘reiee  tjne  la  na- 
tiii’e  m'iiidi(|ije ,  j(‘  ne  manc[nerais  [uis  de  laisons  à  im‘ 
<loimer,  qm*  Je  connais  Ion  les  les  j‘aîsons  h  dormer,  el 
que  je  me  ft's  suis  domuM's  avant  de  le  |>arler. 


mt\sdames^  peiil  d’aulani  mieux  s’a[qMd(*r  le  |>ro- 
lo;pie  du  djaine  ennjiigal,  ((lie  ea:‘sl  njdtmieiiL  dehi(é , 
eoinmenté  de  qesles^  oi'iié  do  legards  cl  anli'es  viqnetles 
avec  lesquels  vems  illustre/  ces  eliers-d\jeiivre. 


I.aroliiu',  um^  Uns  qu’edle  a  sinne  dans  le  comr  d\V 


îiM  ï 
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(I(>I]j1io  srrrte  ii  deiiiatNte  coiitinut*, 

a  sculi  sa  liai  ne'  rdfe  (j^nfr/tr  rc'thjufdéo  cfHilj'c  son  ;{üu- 
vej'neiuenl* 

Aladamc  hoinlo,  cl  lioudc  si  saiivafji'iinail ,  qu\A(fol[dH! 
(‘st  iVjrcc  de  sV'n  a)jcreevoii\,  sons  |)cinc  d'f'lrc  i^thiohtff- 
risé ,  car  lonl  est  fini,  sar!iez-le  Inen  ,  enti'e  deux  ('Hres 
maries  [lar  monsieur  le  maire,  ou  senlernenl  à  llretna- 
<!recn,  lüi'S([uc  l'iin  d'cHix  ne  s^ajH'i  eoil  jiliis  de  là  iHuideric 
(!e  Tauli'e* 


WMniK. 

('ne  bondeïie  rentrée  esl  un  [misem  rmirlid. 


(i^esl  [nnir  éviler  ce  suicide  de  Tajiionr  tpic  noire  ingé- 
iiiensé  l'Vanctî  inventa  les  [nnnloirs-  Le's  ibiiÉiniCS  ne  |m>ii- 
vaienl  ])as  avoir  les  sanies  de  Virjfife  dans  le  système  de 
nos  habitations  modernes*  A  [a  chute  des  oratoires,  ces 
petits  endroits  devinrent  des  boudoirs. 


(]e  (frnme  eoiijiiffal  a  trois  aeles.  I/aele  du  piolojjue/  : 
il  est  joué.  V  îeut  Tacto  de  la  lansse  co([in*tterie  :  e^^s^  luj 
de  ceux  oîi  les  l''rauçais(‘s  ont  le  [dns  fl(‘  siu'ces. 


Adolptie  va;fue  ptw  la  eiiainbi'e 
pour  un  liomme,  se  désfndnller, 


eu  se  déstialnllanl  ;  et , 
c%‘sl  dereiiir  exeessi ve¬ 


ulent  tailde* 

(iei'ies  ,  a  tout  bouinn'  de  (piararitf  ans,  cel  axiome  pa¬ 
raîtra  proton  dément  juste  : 


KAMI  K  ]''niriL 


1 


I.<‘s  iVnn  Ijoinnu'  {|iil  n^i  ))liis  do  l>rolollos  ni  <ln 

holAos  ne  sont  plus  celles  d'un  luHiinie  (|ui  porle  ces  deux 
lynins  de  noire 


Kerrmr(|uey.  ([iie  ceci  ii’cst 
conjnjjale,  l<ji  niondc ,  c^csl 
Ihcorèino  rtdalîl' 


im  axiotrn*  {|ue  dans  la  vie 
ce  (]tic  nous  a[>[>etons  un 


♦laroline  nicsiiie,  cotnine  un  j(K!key  sur  le  terrain  des 
courses,  fe  nioiîient  où  elle  pourra  distancer  son  adicr- 
saire.  hllle  s'arranye  alors  pour  être  d^nie  sédiiclion  irré- 
sîstilïle  pour'  Ad(d[^lI(^ 

I.es  leinnres  [jossèderH  \inv  ininnque  di‘  [>udcui‘,  mu* 
science  de  voltige,  des  seerels  de  coloiiïhes  elfaroucliccs, 
un  i‘e;{îsti‘e  pai'lieufier  [ïoui*  clianler,  coninic  Isabelle  au 
(jualritniie  acte  de  /^nAcr/-/c-///V/A/c  :  a  fii/ire  jHft/r  foi f 
f/rarr  jno/r  ttho  !  cpiî  laisseîil  les  entraîneurs  de  clie- 
van\  a  mille  [nqiH's  nu-dcssoiis  (relies.  (lonnne  tonjonis. 


PI:T11'KS  \lisi':iu<8  hK  la  VIK  CrLVJITiALK, 


\v  Diulfle  Sln;<■Olllb(^  i)nv  H)iih“/-roiis  ?  u'esi  IMiislnii  t^ 

I 

(Uonicllo,  (‘b‘st  ;[nLn(t  itiysbnt*  (:iUho|[t|ue  du  scipcïM 
écrase^  de  la  doÜinV  (jui  rU'iituïl  la  ;{randi.*  Um'v 

sociale^  disonl  I(*î4  foiîiii'risL^s-  iMi  cvcl  siirluul  i^uv 

cuiisisïe  fa  dîUVuM'iHM»  (b*  Ih^scdan*  fu  itMiinb*  h  fli‘ 

ToctudenL 


Sur  rur(ûlh*r  cunjiijfai,  iv  sia/uiifl  i 
des  (Mronial(>|)WS  (]ui  soni  tcuifrs  à  la 
iiUMiie  <|U4;  les  nilaiils  d4‘\ai]t  iith'  tarit 
t]U4i  voidail  ^alrnlurf^ 


u*\e  se  loririîiH'  [uir 
[Kiiv.  ,Atliil[dH^,  d(' 
^  ^  a  [H'iuMLS  l(Hil 


$ 


l'Ain  K  l-’0[  R, 


TROISIÈME  ACTE, 


{Au  lcrrr  du  ridcuu»  la  sccne  r^prûsojîlc  une  chambre  à  coucher 
exlr^tncïneiïl  en  desordre.  Adolplie,  déjà  vélu  de  su  rolie  de 
chamluv,  essaie  de  sortir  el  sort  riirtiiernent  sans  éieiller  Caroline, 
(]i]j  dort  d’un  profond  somnieîL  ) 


Caroliiio,  t'xfnuneinenl  heureuse,  se  lève,  va  ct>nsiilter 
sou  miroir,  el  s’inquiète  du  déjeuner* 

Une  heure  a])rés,  (|uan(l  ell(^  esl  prèle  ^  elle  apprend 
(J ne  le  déjeuner  est  servi. 


—  Avertissez  monsieur  î 


—  Madame,  monsieur  est  dans  le  petit  salon, 

—  One  (tj  n'es  hetî  gentil,  mon  petit  Phoinme,  diNdle 
en  allant  au-devant  d’Adolphe  ei  reprenant  le  langage  eti- 
tanfin,  câlin,  de  la  lune  th*  miel* 


Kt  de  quoi  ? 

Kli  de  iravoii^  permis  que  ta  Lîliiie  monte  a  * 


[’KTITKS  MISKIil'S  UK  \A  \IK  IHIVJIKJAIJ';. 


n  U  s  H  U  V  \  V  l  fl 


en  cl  a  ni  la  linit!  «If^  rih*I  , 
(|ii(>lc[iios  épüiix  in^s- 
jeiines  oui  praiiqué 
laiitfatp's  c|Uf%  clans  TaH' 
ti{|vii(o  ,  ,\risloir  avait 
(\v}h  c  lasso  S  oi  clolînis 


(  voir  sa  l*otiago{{ie  ).  Ainsi  donc  on  |Kirlo  on  t/ot/fffw ,  on 
parlo  Oïl  hh ,  on  parlo  en  mtNft ,  coiinno  les  rnèros  et  les 
iioiirricos  parlent  aux  oidants.  (j  c^st  la  unc^  des  iai>ons 
scorolos,  discutées  *ii  rocoiniues  dans  de  ^ros  iîi-t(uarki 
par  les  Alleinancis,  (|in  déteniiinértuU  les  (addres,  créa- 


« 
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t,A  VdïMi lirai-:. 


fiTipriiné  pnr  IMoii  frères. 


Gravé  par  Ca^5.tav 


t 


r.^iRK  mm. 


3rïr> 


leurs  (to  la  iiiyl)iuln>{iL‘  là  l'ejnéstHiliM'  l'.4 iiioitr  eu 

(Mit’atit.  Il  J  iid'auties  l'aisoiis  (jue  roiuiaisseiil  lus  l'uiunies, 
cl  (loiil  la  [H'iiicipalt*  est,  selon  clics,  que  raiiioiir  rlic/ 
les  tioiiniics  csl  lotijoMi-s  jx'lit. 


—  OÙ  (lonr  as -tu  pris  rela  ,  nta  IjcIIü  ?  soiis  Uut 
lioniiel  ? 

—  (]()riiiïieM( , 


Caroline  reslt*  phniléc  sur  ses  jaïube^s;  elle  ouvrt^  des 

f 

jeux  agrandis  par  la  surprise,  Kpileplicjiïe  eu  dedans,  ell(î 
ri^ijoute  |>as  un  mol  r  elle'  regarde  Adolplie. 

Sous  les  leux  salaniques  de  ce  regard  ,  Adolphe  ae- 
eomjïlil  im  quart  de  eon version  vers  la  salle  à  manger  ; 
mais  il  se  deiiiand<'  eu  lui -même  s’il  ne  faut  pas  laisser 
^^aroliiie  prendre  iine  leçon,  en  reconnnandanl  à  récuyei* 
de  la  dégoûter  de  rétjinlalion  pai*  la  dureté  de  rensei¬ 
gnement. 


Itien  de  terrible  comme  une  comédienne  qui  comjUe 
sur  nu  siieeés,  el  qui  /h//  Jimr. 

Kn  argot  de  coulisses,,  laiie  ftnir  cN'st  ne  voir  personne 
dans  la  salh"  ni  recueillir  aucun  ajjplaiidissemcril  ,  c'est 


f 


! 
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beaucoup  do  peine  prise  pour  rien 
apogoe. 


c'est  Tin  succès  à  son 


Celle  petite  misère  {elle  est  Irès- petite!  î^e  reproduit 
de  mille  manières  dans  la  vie  conjugale,  quand  la  lune 
de  miel  t?sf  finie,  el  (pie  les  fc^muies  rfont  [>iis  une  fortune 
H  elles. 


! 


! 
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SUR  UC  \l  i:\IK  s  II  J  K  1 


Malfjro  la  rcpu;fiianœ  de  l’auteur  a  {jlisser  des  anee- 
dolcs  dans  un  ouvrage  tout  aphoristique,  dont  le  tissu  ne 
comporte  que  des  observations  [dus  ou  moins  fines  et 
très-délicates,  pur  le  sujet  du  moins,  il  lui  semble  né¬ 
cessaire  (rorner  cette  [uqje  d’un  fait  dû  d’ailleurs  à  Fun 
de  nos  premiers  médecins. 

Celle  répétition  du  sujet  renferme  ime  règle  de  con¬ 
tl  ui  le  à  l’usage  des  docteurs  parisiens. 


Un  mari  se  trouvait  dans  le  cas  de  notre  Adolplie,  Sa 
Caroline,  ayant  lait  four  une  première  fois,  s’entêtait  a 
triom[>ber,  car  souvent  (diroline  ti“ioni[die!  Celle-là  jouait 
la  comédie  de  la  maladie  nerveuse  (  voyez  la  FjivsiüJ,or.ui 


:i5S 


UK  la  \1!-  COVILCAIJ'. 


in'  Maki.^(;k,  Médilation 
Ktlt^  éliiit  defHiïs  deux 


Wll,  [Hii  u^jruphr  tien  .\V/;ivy.îir.v 

nK>is  (drridar  sur  son  divan,  sr 


levant  a  initli  ,  renoneaiit  à  lu  ut  es  les  jouissuiiues  de 
Paiîs. 

i^is  de  speclaeles. .  * ,  Oli  !  Pair  eiiijîeslé ,  les  lumières  1 

les  lumièrt's  snïdtïuï  î _  le  la|>atje,  la  sortie^  rentrée, 

la  ninsiqite _  loirl  eela,  lunesle  !  d'une  exeilalion  ter¬ 

ril)  le  ! 

Pas  de  ])ar(ies  de  eampajjne. , .  Oli  !  e'étail  sun  flésir; 
itiais  il  lui  fallait  {ffcsi/frra/a)  une  voiture  à  elle-^  des  die- 
vaux  a  elle...  \luiisienj'  ne  voulait  jïas  lut  donner  nit 
équipa;i]e.  VA  aller  en  iora/i,  en  liaere, riem  que  d'y 
penser  elle  avait  des  nausées! 

Pas  de  cuisine...  la  linnéo  des  viainles  taisait  soulevej' 
le  creiir  à  madame. 

Madame  Imvait  mille  droyaes  ([iie  sa  téiiinie  ele  diamlire 
ne  lui  vojail  jamais  prendre. 

l'adin  une  dtqiense  rdfrayaule  en  elfets,  en  jua valions, 


t 


KAIIU-:  RH  ït. 


en  poses,  en  hlaoe  de  [H^rle  [Mîur  se  tnontrer  d’une  ]î^'^leu^ 
<le  inorle,  eu  inaclnnes,  absolunieHl  comme  i]uaiid  uro' 
admîiiislràlîoti  Üiéa(rale  répand  le  l>rujt  d’une  mise  eu 
scène  lalnifeuse. 

Ou  en  éhxii  à  croire  t|u’uM  eoyajfe  aux  eaux,  à  Kins,  à 
Hoiul>our;j,  a  (airlslKid,  [lourraii  h  [yeint;  jjuéi'ir  madame; 
mais  elle  ne  voulait  [>as  se  mettre  eu  route  sans  aller  dans 
sa  voiture. 

Tou  jouis  la  voilure^  ! 

(à‘i  ,Adol[dïe  ienail  (mu,  ei  ue  cédait  jias- 


donnai l  raisou  à  son  mari. 

—  Adolpiie  a  raisou,  disait-elle  à  ses  amies,  c’est  moi 
qui  suis  toile;  il  ne  [lenl  [las,  il  ne  doit  pas  encore  prendrf^ 
voilure  ;  les  lummies  savent  mieux  ([ne  nous  ou  en  soûl 
leurs  allai  res 


I  -g  d 


i>KTiTi:s  \iisr:iu:s  ï>k  ia  vîk  coxiiifGALi:. 


Par  nioiiicnls  cci  Adolplie  ivnrajfoaît  !  les  leinmes  ouï 
«les  faeons  qui  ne  son!  jiisticlafHes  que  de  renfer. 

Knfiii,  le  troisième  mois,  il  rencontre  iin  de  ses  amis 
(le  college,  sons-lieutenant  dans  le  corps  des  médecins, 
ingénu  comme  tout  jeune  docteur,  n'ayant  ses  épaulettes 
que  d'Iïicr  et  pouvant  eoni mander  feu  ! 

—  Jeune  femme,  jeune  docteur,  se  dit  notre  jAdol|)lïO. 

Fl  il  [impose  au  Itiauchon  futur  de  venir  lui  dire  la 

vérité  sur  l'état  de  Caroline. 

—  \la  ctière,  il  est  ttnnps  (]ue  je  vous  amène  un  mé¬ 
decin,  dit  le  soir  Adolphe  a  sa  femme,  et  voici  le  meil¬ 
leur  docteur  pour  une  jolie  femme. 

Le  novîee  étudie  en  eouscietice,  fait  (‘aiiser  madame, 


la  paljH'  avee  discrétion,  s'informe  d(»s 
gnostics,  et  liTiit,  loul  eu  causant,  par 


plus  légers  dia- 
laisser  fort  invo- 


loniaireinent  (*rr(‘r  sur  ses  Icvrt's,  d'ac(‘ord  avec  ses 


FAiriE  Forn. 


m  I 


un  sou  l  ire,  imo  rxjjression  e\cessivetTi<?nt  ilubiialifs,  pour 
ne  pas  <liro  ironiques,  li  ordotine  une  iiiédîcalion  iusiytii- 
(iantc  sur  la  gravité  de  laquelle  il  insiste,  et  il  proiiiei  de 
revenir  en  voir  rellel. 

Uaiis  l’aiitieliainhre ^  se  eroyanl  seul  avec  sou  ami  de 
rotlége,  il  Tait  un  iKiiit-le-Cïjrps  ine-\|namable. 

—  'la  tenime  n’a  rien,  mon  clier,  dit-il;  (dte  se  moque 
de  loi  et  de  moi. 

—  Je  doulais. . . 


—  Maïs,  si  elle  continue  a  plaîsaiiler,  elle  finira  [lar  se 
rcTïdre  malade  :  je  suis  trop  ton  atfii  pour  faire  celle  spé- 
eulalîon^  car  je  veux  <iu^il  y  ail  cIick  moi,  sons  le  inétle- 
riu,  un  lionnéle  honmie... 

—  Ma  femme  veui  une  voiture. 


(iomnie  dans  le  Solo  i>k  CoiuntJ-Aun, 


celle  (i.iroliite  avait 


écouté  à  la  poiie. 


Kjicore  aujoiiiarimi,  le  jeune  doeleur  es!  obligé  d’épieu’* 


;«ii> 


iM-yriTKs  xrisKUKS  w.  i.a  uk 


rcr  son  clu'tnin  <los  calotiriiics  (jue  onllo  cliaraiaiilo  ioniitrr 
y  jolie  à  loiil  monienl  ;  el,  ponr  avoir  la  paix,  il  a  é(é 
forcé  de  s’j  iccnscr  de  celte  pelitc  ianle  de  jeune  Ifoninift 
on  noinmant  son  ennensie  afin  de  la  faire  laire. 


■>*  a 


LKS  M.AItJtO.VS  [)ll  l'KI. 
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n  ne  ^ait  |>a.s  eniiiliii^ii  il  y  a  de 
Jïuances  dans  le  malheur,  cela  de- 
jïcnd  des  caraetères ,  de  la  i’orcf^ 
d«\s  imaf[inations ,  de  la  |îiiissaiice 
des  nerfs.  S’il  es(  iinpossihle  de 
saisir  ces  nuances  si  lariahh^s,  ot» 
peut  du  moins  indiquer  les  etni- 
leurs  IraneliéeSi.  les  [>i'iiïci|>uij\ 
aceidents. 


l/au(eur  a  donc  réserve  celle  petite  iiiisére  pour  la 
deiaiicre,  car  e’esl  la  seule  qui  soit  coini^jue  dans  le  mai¬ 
lle  iir, 

L^iiileur  se  llafle  d’avoir  éjjnisé  les  |irin(d]jales.  Aussi 
lf‘s  ifuniiies  arrivées  an  [lorl,  à  l’àqe  tieureux  de  t|iiaranle 
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i>i:T!1‘ks  amsichks  ia 


ans,  (époque  à  lacjuelle  l'Ik's  (krliapjMïiit  aii\  inr^lisuTirrs, 
au\  calomnies,  auv  smijirons,  on  leur  lltM^rlé  eoininenee; 
ees  feniines  lui  rendront -elles  justice  en  disant  c|iie  dans 
cet  üuvrayc  ioiiles  les  situations  <nâli(]ues  dkin  inénaye  se 
Iroiivenl  indi(|nées  ou  rejnesinitées. 


(Caroline  a  son  /\fraire-(diainnonlel.  Klle  sait  susciter  à 
son  mari  des  sorties  ini[H'évues,  elle  a  lin!  ])ar  s'entendre 
avec  niadame  de  iMseiitanHiieL 

Ihuis  tous  les  ^nénajjes,  dans  un  teui[>s  donné,  les  nia- 
dante  de  Fiselitaiiiinel  deviennent  la  providruice  de  (laru- 
line. 

Caroline  eàline  inadanie  de  Mselitainiind  avec  autant 
de  soin  que  rarinée  d'Afrique  clioie  Abd-el-lûidei\  elle  lui 


polie  la  sollicitude  qiCnu  niédeciii  met  a  tre  pas  jpierir 
uu  riche  malutle  imaginaire.  A  elles  deux,  {iaroline  et 
madame  de  Kisclilamiuel  inventent  des  oecn[)atîons  au  eliei' 
Adolphe  quand  ni  madame  de  Fischlaniinel  ni  Caroline 
ne  veulent  de  n*  tlemi-dteu  dans  lenirs  pénales.  Madame 


jfH|i  II* 


|.ar  TJcrn  frércR. 


Grave  jjûr  Vtiititii, 


« 


Ï-KS  M.AKllÜ.VS  DU  l'Kl; 


(Ir  deieniu's  [Kir  It^s  soins  de 

jiiiidiijiie  l‘Vnjlir[Kfiiik‘  l(‘s  MKnllrtirrs  ajoirs  dn  iiiorid(\  onl 


lint  meme  [Kir  coniiaitre  el  eiiijduyer  ceHe  IVami-iiiaron- 
nerii!  lemiiiim;  dont  les  lites  ne  s*aj>)ïreniien[  dans  au¬ 
cune  iiiilialiojL 

SI  Caroline  écrit  la  veille  à  madame  de  hlselitaiiiinel 
ce  |K‘tît  Inllet  : 

a  Mon  an*je,  vous  veia  ez  i  raisemhlatdenieiiL  demain 
Il  i\dol[>lieT  ne  me  le  jjaidcx  pas  Ij'op  Ioiï;[lcin|ïs,  car  je 
1?  compte  aller  an  fiois  avec  lui  sur  les  quatre  lieiircs  ; 
'>  mais,  si  vous  Icnic^î  beaucoup  à  Py  coiuhnre,  je  Py  re- 
[irenilrai*  Vous  devriez  bien  nPa])prcndre  vos  secrets 
tPajnnser  ainsi  tes  *{ens  ennuies. 

Madam(‘  de  l■'isclltaminel  sc  dit  :  ■ —  Itien  !  j’aurai  ce 
;(arçoii-là  sur  les  bras  depuis  midi  jusipj’a  cinq  heures. 


AMO\IK. 


Les  liornmes  ne  lievinenl  pas  toujour's  ce  tpie  si}jiiifîe 
tdiez  une  teiniiu*  une  demande  positive,  mais  une  autre 
leinme  ne  s'y  troinjîe  jamais  :  elle  fail  le  conlraire. 


Les  jielils  ch^cs-fa,  snitoul  les  Parisiemies,  sont  les 
plus  jolis  joujoux  que  Piudusirie  soeiid#'  ail  ijii entés  :  il 


m> 


rKTÏTKS  MISKKKS  DM  lA  VïK  ro\.Jl(;ALIC 


iiiiiij(|U4‘  ihi  *s(»iis  a  (|ii[  114^  \vs  atliJiriil  pas,  tpii 

])roiivi*n(  |)us  uiiv  4!onst!iiil4'  julnlatiori  à  les  arran- 
ijeaiït  le  tus  [)ié(fes  4'uinjiï('  elles  an'aN*p;n(  leurs  nalles,  sr 
(‘ivajil  (it's  lanjpu^s  a  pari,  laïustruisant  tic  leiu's  doijjls 
Indeïs  ties  iiiaehiries  a  éerast'r  les  jîIus  ptiissanles  loj'- 

llti  jour,  (!aj‘olirie  a  pi'is  les  plus  uiinirlieiises  préeau- 
litjiis,  4'lle  U  eetil  la  iculle  a  iiiatlaiiH^  l''oiillepoîiïl4'  (rull(‘r 
a  Saînl-Xlaur  avec  A(lol[>he  ptujj^  e\ainiti4‘r  uih‘  projîritHé 
([iieleuïit|U4'  à  leiidiT,  Adtïlfdie  ij'a  déjt'iuuu-  (:h4^/  elle- 
Kll('  lialdlle  Adolpfu',  elle  U  ‘  sut'  le  S4HU  <|iiMI  ukH  à 


sa  loilelUî,  et  lui  l'aif  des  4pj4'sti4)jjs  saujpauuies  stir  jiui- 
<lauie  ^'(Ullle[M>il]l4^ 

—  4^sl  <p:ulille,  el  je  la  erois  Ideri  etiuiijée  de 
(Atari  es  r  (ti  lin  iras  pai^  T  instar  iia*  sur  loti  ealaloijue,  eieiix 
4l4)n  Jiiaii  ;  mais  lu  ii'auras  jdiis  hesoiu  <le  r.lj[airt‘-(Aiau- 
iitonlel  :  ne  suis  plus  jaliMise,  lu  as  Ion  passe-pt^rl , 


1 


t.KS  M.-ÏHIIOVS  l>(l  l-’KII. 


fi^î7 


iiiriK's-lii  niit'ii.v  ccJa  (fuc  d’èln-  adoré?...  Monstre!  vois 
combien  je  suis  «{entîlle... 

Dès  <jiio  monsieni-  e,st  parti,  Cai'oliiie,  (jiii  la  veiJlr-  a 
pris  soin  d’èerire  à  Ferdinand  de  venir  déjeiiMei-,  fait  une 
(oilelfe  (pie,  dans  e<'  cliai’iiianl  di\-tnM(ième  siècle,  si  ea- 


I 


loiniMf*  paj'  Ips  ré[>uliliciuirs,  les  hijjiianilMijt's  ef  1^‘s  snis, 
les  feimiHïs  àv  f[uali(e  rifKïïrriaitMil  Icnir  lialnï  i\v  cr>tnt»al. 
^jUrolirH'  a  iouf  preirii.  I/jAriioiir  r*s(  lf‘  [Ma'inît'r  uilei  dr 
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11^1'iTKS  .\nsKUi^:s  m  la  \ik  lov-iklaijv 


cliaiuhn^  du  iiiotule  :  lui^si  la  itiisu  avec  une 

eO(]uçnerie  diahofiqiie.  CVsf  du  liuqe  hlauc  damassé,  le 
[K'ïït  déjeuner  bleu  ,  le  lejaiieîl,  le  pof  au  lait  sculpfé, 
des  Heurs  pai  loiil  ! 

Si  eVsi  en  liiver,  elle  a  Ironie  des  raisins,  elle  a 
fouillé  la  cave  |M)ur  y  décï>im‘ir  des  bouteilles  de  vieux 
vins  e\(|uis,  I.es  |>etils  pains  viennent  du  l>oiilau<{er  le 
plus  fameux.  Les  iiiels  suerulerils,  le  [>âlé  d('  foie  |pas, 
loiife  C(dle  vietuaille  éh\qante  aurai!  fait  henuir  (Iriinod 
«le  la  Requière,  ferait  sourire  un  esemnpleur,  et  dirait  a 
un  |ua>fesseur  de  raneieune  Iluiversilé  de  quoi  il  s’agit. 


* 


'JVnit  esl  prêt*  (àirolîne,  elle,  est  j)n"le  de  la  ve 
('lie  couteiiiple  son  ouu-age*  Justine  soiqjire  el  airangt^ 
les  meubles,  Caroline  dte  f[uclques  leiiilles  jaunies  aux 
Heurs  des  jardinières*  Lne  femme  <légnise  alors  ce  qn  il 
faiil  apjHîler  les  [uaHeinents  du  erenr  j>ar  ces  oeeupatioris 


ij:s  makmuxs  ihj  vvai 
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niaist's  im  les  tloîgls  oui  la  jîuissaiier  des  lenailtos,  oii  les 
ongles  roses  bnilenl^  et  où  ce  cri  jimet  râpe  le  gosier  : 
—  Il  ne  vie  ni  pas  !... 

Ouel  cou|>  de  poignard  (pie  ce  mol  de  Jusline  :  — 
Madame^  une  lettre  ! 

lue  lettre  au  lieu  tVun  Ferdinand  !  eoniment  se  déca- 
diete-lndle?  que  de  siècles  de  vie  é[*nisés  en  la  dépliant  ! 
I.es  lèmuies  savent  cela!  Ouanl  aux  lioniiiics,  lorsqu’ils 
oui  de  CCS  rages,  ils  assassinent  leur.s  jabots. 

—  Justine^  inorrsieiir  Ferdiiianfl  e^sl  nialatle!.*.  nvic 
liaroline,  envoyer  eliereficr  une  n*itnre. 

Au  moment  où  Justine  descend  Tesi-alier,  Adoljdn' 
monte. 

—  rauire  madame  !  se  dit  Justine,  il  n’y  a  sans  doui(‘ 
plus  besoin  de  voilure. 

Alt  ça!  d  où  liens- lu?  s’écrit*  (laioline  en  voyant 
Adol[>[ie  en  extase  deiaul  ce  déjeuner  quiisi  voln[»lueu\. 

Adolphe,  à  qui  sa  Femme  ne  sert  )s  (!(’|)uts  Iniiji- 
Icmps  (]<■  [■<•!<(  iiis  si  coqucls,  in'  iTfioixl  rien.  Il  devine  ee 
doni  il  s’afjit  en  reironvinit  écrits  .sur  lu  nuppe  les  cliur- 
manles  idées  (luc,  soit  lllud;n^^e  de  Fiselilaniiiiel,  soit  le 
syndic  de  I  Alfain^-Lliaumonlel ,  lui  dessinent  sur  (Tan très 
tables  non  moins  éléganlos. 

'  Oui  donc  atteiuls-ln  ?  dit-il  en  inl4‘rrogeari(  à  stui 
tour. 

Kt  (|ui  donc?  ce  ne  peut  éln‘  que  Fi^rd  in  au  d  ,  ré- 
[mukI  Caroline. 

—  Fl  il  se  fait  attendre... 

—  Il  e.si  malade,  le  [jainie  garçon. 

IN*  passe  [lar  la  téJe  rlWdolfdn»,  et  il 
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lUTlTl'S  MISERES  DE  lA  VIE  COXMLüALE. 


ré[>Oïn!  (^11  cli<{natiÉ  d^in  œil  j^oulcment  :  — 
11*  voir, 

—  Ou  ? 

—  Ik’vanl  le  Cniï  de  l^irîs  avec  des  aniis. . 


vîeiïs  de 


■ —  Mais  pourquoi  rcvieus-tu  ?  re|>oiHl  Caroline,  qui 
veul  cléffiiiscr  nue  rajfc  lioniicido. 

—  Miulamc  Koullcpoirile ,  que  tu  disais  cjimiyée  de 
Cliarles,  esi  dejuiis  hier  malin  avec  lui  a  Villc-dMvray* 


\  ^  " 


—  \\[  monsieur  Koullepoiiile  ? 

—  [|  a  fait  tm  petit  voyaye  d'aqrcuicnt  poui-  mie  uou- 

vetle  AITaire-CbaumoiitcI ,  pclitc,..  diflicullc  qui 

lui  csl  survenue  ;  mais  il  en  viendra  sans  doule  a  bout. 

A<loi[)Iie  s’est  assis  en  disant  :  — Ça  se  trouve  bien, 
j’ai  rappétil  de  deux  loups,.. 


i' 


^xtiprifné  par  Plon  frères^ 


Grave  par  C Hoquet. 
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(Caroline  s’allaM**  <*ii  t'xamiiiaiit  AdiKlplit’  ;i  la  (U’i  oIh'L’  ; 
l’ik*  pleure  eu  dedans  ;  mais  elle  ne  larde  pas  à  deiiiauder 
cruu  son  de  voix  qu’elle  a  pu  rendre  indillereni  :  —  Avec 
(|ui  donc  éiail  l''erdinand? 

—  Avec  des  drôles  ([iti  lut  lônl  voir  mauvaise  cornpa- 

jptio.  Ce  jeune  honnnc-là  se  jfâte  :  il  va  chez  inadanu* 

♦ 

Scliojitz,  chez  des  loreftes,  iit  devrais  écrire  à  son  uIlel^^ 
(détail  sans  doute  quelque*  dt^euner  jiroiciiu  d’un  |ïari  fail 
(‘liez  iiiademoisedle  \Iala;{a. .. 


Il  regarde  sournoiscnienl  (àiroliiie,  (jtii  lïfiisst'  les  \(ni\ 
poui’  caêli(M‘  ses  larmes* 

—  Connue  tu  Ces  hifie  jolie  ce  niatju,  re|ïrend  .r^dol- 
[dïc*  dli  !  tu  es  bien  la  loiuiiie  de  ton  déjeuner.**  Feialinand 
ne  déJtMineî^a  eei'ies  pas  s!  Iiien  que  moi,**  eic. 


.\dol[d]e  manie  si  bien  la  jilaiscmterie  (|iCil  insfure  à  sa 
leiuine  Cidée  de  [nmir  F(‘rdinand*  Adolplie,  ([iii  se  domu' 
jïour  avoir  Cappélil  de  fieux  loujis^  lait  onldi(*r  à  Cai’oline 
(pCil  y  a  pour  elle  une  citadine  h  la  [lorle. 


Iiii  pnriièrc*  de  l'Vrdiniiin!  ni'i'in"  sur  les  tli'iix  lieures 
au  inoiiicnl  uu  .IdolplK*  durl  sur  nu  divaiL 


(a‘llc  Iris  eles  jjarrons  vieiil  dire  ;i  (larolîiu-  ([m-  rjjuii 
sieiii'  Kerdiîiaiid  a  lïesoiii  de  *|uel(ni’NJr. 


IJvS  MARUOXS  nu 
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—  Il  (‘sl  iii'L!?  dtviiiatidu  (iaicïlijK*  i liriez usi\ 

—  Il  s’esl  iKittii  cü  nialijï  ^  iiiadaiiic. 

tombe  évanouie^  se  releit*  el  coiiil  vIwa  l^’er 
«lîiiaiid,  eji  déiouairi  .\dol[>[ie  aiiv  dieux  iiirenuiux. 


Oiiaiid  les  lemnies  soiU  les  vicliiiies  de  ees  [Kïlites  com¬ 
binaisons,  aussi  s|)iritiielles  que  les  leurs,  elles  s’éerienl 
alors  :  —  I-es  [loiiiiiies  soûl  d’alfVeuv  niotislia^s! 


l  l/riM:V  KATIO 


\i)\v\  ïiotrtî  drrni<‘rp  obsorialioii,  Au.s.si  bien,  cet  ou- 
vrajjc  eoinincnce-t-il  h  vous  [iarailro  rati;janij  autant  ([lie 
le  sujet  Iitbmèiîie,  si  ions  etes  marie. 

(a‘tte  (PiUTe,  (|üi,  selon  ranleur,  est  h  la  imivsïolooik  la 
uiuiira:  ce  (|iir  T  11  is  loin'  f^st  a  la  IMiilosophie,  ce  ([iTesi  le 


PKrrrivH  méskbks  m:  la  v\k  (:n\jij<;ALi':. 

Fait  il  la  'riiiu^ri*^,  a  eu  üa  loyiijm',  cojiiinc  la  vie  prise  en 
*{raii(l  a  la  sienne. 

Kl  voici  ([itclle  est  celte  lojptjye  fataU%  terrible. 


Au  moment  on  s'arrête  la  première  piniie  de  ce  livre 
plein  (le  [ilaisaïUeries  sérieuses,  A(lol|)lie  esl  arrivé,  vous 
avez  (lù  vous  en  apercevoir,  à  une  ijulîIfériMicc  cc>in[>léj(‘ 
en  matière  malrinioniale. 

Il  a  lu  des  romans  dont  It^s  an  leurs  efuiseillcnt  aii\  ma¬ 
ris  f{éiiaiils  taiïlôl  de  s'embarquer  [K>ur  l'aulre  monde, 
lanlot  de  Inen  vivrt'  avec  les  pères  de  leurs  enlanls,  de  les 
clioyer,  de  les  adtïrer;  car,  si  la  littérature  est  rinia,qe  des 
inoMii’s,  il  t'audrail  admellre  (pie  les  meeiirs  reconnaissent 
les  défanls  sijpialés  [>ar  la  PnvsrnuaaK  dv  dans 

eetie  institution  fondamenlale.  Plus  d'un  ïjrand  taleni  a 
[>ortc  des  coups  lerrildes  à  f'elte  base  soeiale  sans  Té- 
branler, 

A  (loi  [die  a  surtout  beaiieou|>  trop  lu  sa  leimue,  et  il  dé- 
;fiMse  son  indifféreuct'  sons  ce  mol  [iroiond  :  riiidnljjeucts 
Il  est  indulfjenl  pour  (xaroline,  il  ne  voit  [>1üs  en  elle  «jiie 
la  mère  de  ses  enlimls,  mi  Imii  (rompajpîon ,  un  ami  sur, 
nn  frère. 


Au  inonumt  ou  tînissenl  ici  les  [letiles  misères  de  la 
femme,  Caroline,  beauc(m[>  [ilus  lialdle,  esl  arrivée  a 
praticpier  celle  |>rofi table  indniffence  ;  maîselb'  ne  renonce 
pas  a  sot)  elier  Adolpin;,  11  est  dans  la  uahire  de  la  (emme 
de  ne  rien  abandonner  de  ses  droits, 

IliKi;  KT  vio\  DROIT .  cevJi'CAL!  est ,  (îoinrne  on  sait,  la 

devis(‘  de  l'Aiqjlelerre,  siirlouf  aujourd'liur. 


riJ'IAIA  [{:\T\{K 


ce 

rli\  lins. 


ienunes  omI  un  si  jfraîid  aitnuir  de  dernitialiori 
sijjeï  nous  racrKiferons  une  aneedoli'  <|ui  rTa  pas 
line  irès-pujin'  ;nï(‘(‘dole. 


Un  (les  tjrands  dijfnilaires  de  la  clianilïre  des  pairs  aiait 
une  Caroline,  le;{ère  coin  nu*  [nTSipie  Ion  les  les  Caroliries. 
Ce  nom  [mm  U*  lionlienr  aux  leniines* 

Cr*  di;piilaii-e,  alors  Ires-vieillard,  elail  (Unn  lailé  d(*  la 


elieininée  el  ('aroline  de  ranlre,  (àiroline  anej^jnait  h  ce 
Inslia*  pfnidaiil  lequel  les  ienunes  ne  disenl  pins  leur 
Lu  anii  vint  leur  ap[>rendi‘e  le  maria*{e  (Cnn  jfénéral  qui 
jadis  avail  été  l'ami  diî  leui^  maison. 

(airoline  entre  dans  un  désesfioir  a  larmes  vraies,  elle 
jette  les  liants  eris,  elle  rompt  si  bien  la  (été  an  qrand 
di;rpHiaîre  <pCtl  essaie  dt»  la  consoler. 

An  niilifuj  de  s(*s  pliiast^s,  le  (^ointc  s'échappe  juscpi'à 
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dir*^  à  sa  fi'innie  :  —  Knlin,  (jiio  von  lez- vous,  mu  chère,  il 
UC  pouvait  cepctMlanl  pus  vous  c])oiiser  ! . 

*■ 

Kt  c\^a!L  tut  (l(;s  plus  hauts  rouclioiiiiaires  de  llOul , 
mais  un  ami  de  IjOuis  \V  III,  et  iiécessàirtuneui  un  |Mni 
rom|)adou[\ 


Tou  le 


la  di  Hé  remets 


de  la  situai  ion  d’AdolpIto  et  de  (Ca¬ 


roline  existe  donc  en  eeet  :  que,  sE  tîionsieur  ne  se  soucie 
plus  de  utadame,  elle  eoiisei  ve  le  droil  de  se  soucier  de 


monsieur. 


Maiuleuaul  écoutons  ce  qu'on  nom  me  le  f/tt'at  ((mt-f- 
nu?  <)l)jel  (le  la  eouelusion  de  cet  nui  rajie. 


l'ici'ï'iKS  \iiSKRKS  DK  i.A  \\K  c:(>\u[ 


.^Ilnnise  iniiij{o  do  la  vio.  Ou  on  sorl  au  momool  ou 
IViri  en l end  la /ô//rA/7//^. 

'Avez-vous  inédite  sur  la  ijmlbutie  véj'ité  (jiii  rojpje*  dans 
CO  /l/fff le,  au  inoinonf  oii  le  niusicicii  lanct*  sa  derniore 
noie  et  rauteiir  son  dernier  vers,  oii  ]^>relieslj‘e  donne 
son  deiaiier  eoiij)  (raiefiet,  sa  dernière  iiisulfladon  ,  ou 
les  eliantonrs  se  disenf  :  «Allons  sint[)ei- ! '*’  ou  les  elio- 
risles  se  «lîscnl  :  «  Onel  bonheur ,  il  ne  |deul  pas!., 

Kli  !  bien,  dans  Ions  les  étais  de  la  vie*,  on  arrivt*  à  un 
iiionu'iil  où  la  plaisanlerie  est  finie,  où  le  tour  est  fait,  où 
l^oii  peut  [UTiidre  son  [>ar(i,  où  cbaenn  ehaidt^  la  /êAVA/V/^z 
de  son  eolé*  A])rès  avoir  jïassé  [>ar  ions  les  f/ms ,  les 
les  Hiretfeë ,  les  rOi/(f,  les  nioi'eeaiiv  d’eiisenible,  les 
les  nodiirties,  les  [diases  que  ces  (nnd([iies  scènes, 
j)rises  dans  Tocéan  de  la  vie  eonjuqale,  ions  indiquenL 
et  (|iii  sont  lies  ilièmes  dont  les  variations  auront  élé  de¬ 
vinées  [>ar  les  qens  d%:spj’it  tout  aussi  luen  (|ue  [>ar  les 
niais  (  en  l'ail  de  sonliVanees,  nous  soin  nies  tous  éjjaiix  !  ) 
la  [dupai'l  des  inénaye*s  [larisiinis  arrivent,  dans  un  lenqis 
donné,  au  elueur  final  t|ue  voici  : 


i/iirorsE  (  à  ttne  jonne  Jenimv  fjm  eu  it  f  eie  de  Itf 
Saint-Martin  vonjiaial).  —  Ma  chère,  je  suis  la  iounne 
la  plus  heureuse  tle  la  lei  t  e,  Adoljdie  est  bien  le  luudidt* 
des  maris  :  bon,  pas  Iracassier,  coiiqdaisant.  \  esl-et* 
.[)as,  Ferdinand  ? 

({iaroline  sùuli'esse  au  eousin  (rAdoljdie,  jeune  boninie 
a  jolie  ci'avaJe,  à  cl u* veux  luisants,  à  liottes  vernies,  lialnl 
de  la  coujie  la  plus  éléjjaule,  chapeau  à  ressorts,  yanls 
(le  cluH'reau ,  j{ilol  hwu  idioîsi,  louf  ce  (jiFil  y  a  di*  inienv 


\A  FKLICfUiTA  IH'IS  VWALK, 


^H\ 


inoiJsfaches,  en  liivoris,  vn  vir^julü  h  la  Mazaj-in  ,  vi 
(lorie  tVum'  adiiiirafioii  profoiiflr,  muette,  attentive  |mii]' 
(]iirotuit\  ) 


Lb:  KKH!)t\/\MK  —  A{iol|>(ie  sî  hetii'eiix  ({'aianr  mu* 
reimne  eomme  vous  !  One  lui  mauque-l-il  ?  lîieii. 

i/KroLisH-  —  F)ajis  l<\s  coiiimeiiceme^nts,  nous  étions  tou¬ 
jours  ii  nous  eoulrariei  ;  mais  maintenant  nous  nous  en¬ 
tendons  a  inerKuîIe,  Adoljdie  ne  lait  ]dns  ee  (|iii  lui 
plaît  ^  if  ne  se  jjéne  (Munl,  Je  ne  lui  deinunde  [)lus  ni  où  il 
va  ni  ee  (|u^il  a  lo-  I/induljpmee ,  mu  elière  amie,  la  est 
le  grand  seeret  du  Inmlunir.  Ions  en  êtes  encore  iin\  pe¬ 
tits  ta(|uîna;ies,  aux  jalousies  a  faux,  aux  brouilles,  aux 
c‘ou])s  dVpiugles,  À  (jiioi  eela  serl-tl?  Votre  vie,  il  nous 
au(n\s  lernines,  est  bien  eourie!  Ou'EUons~nr>us?  dix  lïelles 
aimées;  pouninoi  les  meubler  ifenuui?  J’étais  comme 
vous;  mais,  un  lieau  Jour,  j’ai  connu  madame  Foufb*- 
(minfe,  une  femme  eliarmanJe, ,  qui  m’a  éelairéi'  et  nra 


H 


■Mû 


i»K'n'n':s  miskkks  \}k  la  vu-:  ccKiKiAi.K. 


«‘nsei^jiié  la  manière  de  rendre  iin  lioniine  fitMjreu\,,.  Üe- 
[Miis,  *Adol[>he  a  t-lianjfè  du  loi  il  un  Imil  r  il  es(  devenu 
1‘aiissunl.  Il  le  premier  li  me  dii'c^  iivec  iiH|iiîèliide , 
avec  ellVoi  iiièjne,  quand  je  vais  au  s[>eetaele  el  que  sept 
heures  nous  Irouvent  seuls  ici  :  —  l’rM'diiiand  la  venir 
prendre,  idesl-ce  pas?  W^sl-ee  pas,  l‘\*rdinarid  ? 

î.K  ['EiiiiL\,\viK  —  Xons  sommes  les  meilleni's  eousius  du 
mcnitle. 

i.A  JErxK  jiFKiJiiKE-  —  Ku  vieTidruis-je  donc  la?... 

LE  rKiu>i\.\\iK  —  Ail!  vous  èU‘s  f>ien  jolie n  madame,  (*l 

l'ien  ne  vous  sera  ji! 

L’ÉroisE  UerZ/eV).  — Kli!  hien,  adieu,  ma  [lelih*,  \ 
filJhfffU*  sori.  \  Fenliuand,  vous  me  juijerez  ec* 

mot  -  là. 

i.’Éroi  x  /e  f/oiflerard  —  Mon  cher  {t!  Ifeaf 

tiiimsieiir  t/r  FinrhUtiniiK^f  par  le  hnttfon  (la  paletof\j  vous 
en  èles  encore  à  croire  que  le  marîa;fe  esl  basé  sur  la 
passion*  l-es  i'emmes  peiivenl,  à  la  rigueur,  aimer  un 
seul  liomrm^ ,  mais  nous  autres!,..  Mou  Dieu,  la  Société 
ne  peut  pas  doni|iter  la  Nature,  J  eue/,  le  inieu.x,  eu  mé¬ 
nage,  est  d'avoii^  run  ]umr  l'autre  une  indulgence  plé- 
nière,  à  la  eondilion  de  garder  les  ajqyarenees.  Je  suis  le 
mari  le  pins  hennmx  (lu  monde,  Caroliiu'  est  une  amie 
dévouée,  elle  me  saerilicM'ail  tout,  jiisipi  a  mon  cousin  ier- 
(linand  s'il  le  lallail..,  oui,  vous  rie/,  elle  est  prête  à  tout 
taire  pour  moi.  Ions  vous  entorlillex  encore  dans  les 
élioiirillantes  idées  tle*  dignité,  d  Imimeur,  de  vertu,  d  oi- 
dre  vSoeiaL  La  vie  ne  se  re(“ommence  pas,  il  laiit  la  bour¬ 
rer  de  plaisir.  Voici  ileuv  ans  (|u’il  ne  s'est  dit  entre 
(iarolim*  tO  moi  le  moindre  pistil  mol  aijpe,  ^  ai  dans 


lA  riajcurri'A  n^s  iïiviijc. 


;îK:i 


(lîirolino  üEt  tuitiiariiiie  iwih'  (|ui  jt*  [Jiiis  loirl  d[n\  rt  qui 
siiuraU  tno  c‘oiis(ïlor  dans  les  tfratulr^s  eirconstaiifes.  Il  n\ 
a  pas  <4iti-c  nous  la  nioirnlrc  lrorii[>(M’ie,  o!  nous  savons  à 
(|ii<u  ïuius  on  tenir,  \os  rapproctuunofils  sont  (1(‘S 
tfeancTs,  cojnprene/i-roiis?  .Vous  avons  ainsi  cluurtjr  nos 
(lï^voirs  en  [îlaisirs,  \ous  sonunes  soiieeiH  [dus  heureux 
al(M‘s  que  dans  eelle  lailasse  saisf>n  ap|Mdee  la  liuie  de 
miel.  Mlle  me  dit  quelquefois  :  —  Je  suis  {jrognou,  taisse- 
inoi ,  ea-reji.  I/orajp*  tond)e  sur  mou  cousin*  Marniiiie  lU' 
pi'eiid  plus  ses  airs  dt^  vicliiiî(%  dit  du  hien  <le  moi  à 
rimi\ers  (mliej‘.  Mnfiul  (die  est  heureuse  de  nies  [>laisiis. 
Kt,  eomuH!^  e\‘sl  une  Irès-houuele  teinme,  elh»  esl  de  la 
plus  qrantle  délicatesse  dans  reniphu  de  noire  ^ortnn(^ 
Ma  maison  est  luen  ((Uim*.  Ma  lemim^  iwa  laisse  ladis[u>si- 
(ion  de  ma  réservt'  sans  aueiin  e(nitrdle*  Ml  v'(ûlà,  Xmis 
avons  mis  d('  riiiiile  dans  les  rmiaqes  ;  vous,  v(ujs]^  nu'lleiî 
descailhïuw,  mou  rhenvhlscldamiutd.  Il  deux  pai  lis 

a  preudi’{‘  :  le  couteau  du  More  de  \'curse,  on  la  hesai^juv 
de  -los(qdL  Lt'  (urfhiii  d’Olludlo,  mou  cher,  est  firs-mal 
porté  ;  moi,  suis  ctiar[un]tier,  eu  tmu  catholi(pu^ 


cuoia  |{  {(ffftts  Hit  -svà/o//  dit  mlUni  A(//|. 

(]arolim‘  t^sl  uru*  téuiute  eharmault*  ! 


Marlainr 


M]Si-;iii‘:s  iik  [,a  vik  cdV-tidALi:. 


f 


iJ 


l'XK  l'HMur  iiiu  .1  KKi'v  Kxr.i-VTS.  —  Ail!  «'Il''  <1  su  pi’i'tidir 


soi)  iiiai'i. 
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LA  rLI.ICHlTTA  iïKS  M\AlJv 


m  :\MJ  DE  FEKDIXAM).  —  MiUS  cilo  aillie  hoaitCOUj)  son 
inai'i.  Adülplu!  esl,  (Failletirs,  un  lioiiiinc  tres-dislîiigiie , 
[jleiiï  d’expérience. 
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rxi-:  AMIE  DE  MADAME  FISCHTAMIXEL 


Il  adore  sa  fcninie, 


Chez  (Mjx,  poilil  <!('  toiil  le  iiiotirlc  s’j  nmusr* 

iO 


mi 


PETITES  MISÈIIES  m  LA  VIE  COVJLGAIÆ. 


MOX'SlF.rït  FOI  LLKPOIXTE*  -  Ou  î , 

ajfréable. 


c'osl  mit'  maison  fort 


OXE  FEMME  DOXT  OX  LUT  lïEALCOUF  OE  MAL,  —  CaiallilO  OSt 

bonne ^  obliyeaiile,  elle  ne  dil  do  niai  fie  personne* 


D.VB  JuxsEi'SB  (jiii  revient  à  m  place.  —  l'oiis  st>iivcii<‘i(- 
roiis  rominc  elle  clail  eiiiiuyeiise  *l;uis  le  temps  oii  elle 
oonnaissaif  les  Deschars? 

MADÎME  rrsciiTutiXEi..  —  (Jh  !  elle  et  son  mari ,  deux  f'a- 
<{ols  (réfhiics,.,  (les  querelles  continuelles.  (  Madame 
Fisc/itaininel  s'en  va.  ) 


pi:nTi:s  ^ïtskiücs  m  ï.a  vik  iiovjkiaij:. 


dans  les  coulisses;  il  [>iirail  que  niiulariie  Oeseliars  a  fini 
par  lui  vendre  sa  vertu  Iropclier, 

r\K  uorKUixusK ,  eJJ'rfnfée  pof/r  saJ/Hr  tir  la  foNraare  (juv 
prond  la  raun'rüaiiou.  —  \I  ad  ai  ne  dt*  Fisetitamiri('l  esl 
eliai'inaiile  ee  soir. 

v\E  FKU.MF.  UE  ni.Aiv^VTE  A\s  Si\s  EMPl.oK  \Iousieur 
Adolphe  a  l'air  aussi  lieiireiix  tpie  sa  ferunie. 


1.1 

sieur 


JEi'xr  PKHSOiVXK.  —  Ouel  joli  jeunes  hatnine  que  rrion- 
Ferdiiiand  !  {Sa  mère  Itti  da/tae  rtremeaf  ati  pr^ffi 


raap  dr  pied.  | 


Mm 


UOltAIJTÉ. 


Iiïi^jrlmt  piir  Plon  Tréren 


Gravç  par  GaUCKawd 


I.A  ï-’KMCIIi  ri'A  iïKS  V 


I 


—  I  ror(\  )  —  Ma  (‘IhmOj  leirr/. ,  lu  inorulf  «le 

loiii  rola,  (“'est  rry  a  tl'licureuv  ijue  les  niéna;fes 

il  (| nuire. 
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IM.ACKMHXT  DK  S  (i  H  Al' LU  K  S. 


P  «  4>  I  ri 


(In  cfcssrnt  les  petites  misères. 

Les  travaux  forcés*  ...... 

Ail  î  tous  aieï  faît  des  nôtres. 

Monsieur  Kisclilamînel.  .  .  *  * 

Monsieur  DescFmrs,  **.*.. 

Mal 

A*ÉC&J«  g  P  ri''|-P 

P 

La  voix  de  votre  femme  ^  liélas  !  trop  connue  ^  résonne  dans 
oreîiJc.  *  *  .  . . . 


Khovuspjch. 
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votj-e 


è  <k  ri' 
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l'our  votre  malheur,  vous  vous  souvenez, 

Votre  femme  vous  est  si  cnnniie  î . . 

Kt  les  meubles  sont  chers  !.***..** . 

Madame  de  KisdifamineL  . 

IMan  de  la  lune  de  miel.  . . .  , 

Celle  que  vous  rêvez  ! . . 

.Adolpï  ic  et  Caroli  ne.  . . 

Lue  amie  de  pension  de  Caruline. 

La  maman  de  Caruline.  ,  ,  . . 

Le  confesseur  de  Caroline.  .  *  .  , 

elle  a  son  livret  à  la  Caisse  d'éparjjiie.  .  ..,.**...** 

La  cuisinière  n'a  que'dcux  enlrées. . . 

Le  cousin  Ferdinand . . 

Jiü  maison  en  face.  . . . 
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l'f.ACKMKVr  in-:s 


Monsieur  ei  Ttiudame  Kciullcpoiiiie.  .  . . 

Le  médecin  de  Caroline, 

l.n  ami  de  Tauleui' . . 

Mon  inari  prend  du  labae  . 

Comment  Adolphe  fait  son  oppreutissaj[e  en  lîfléraliire . .  , 

Lue  chaussette  bleue^  ,  .  . . . 

Monsieur  de  La  Hnulandîère.  .  .  . . . 

Un  artiste,  .  .  .  ,  . . . . 

Alonsieur  le  iieomte  de  Lustrac.  .  . . .  ,  . 

Ma  poule.  .  ,  .  ,  * . 

Mon  fiston  I  —  Ma  heriine  î  .  ,  . . 

Lite  le  trouve  superbe,  ,  . . .  ,  ,  . . 

Decouverte,  . 

Jeune  homme  garanti  et  vûteinc,  à  inaiîer. 

Le  mari  prétend  même  qu  II  est  beaucoup  trop  aimé  d'elle . . 

Voir  Tétre  aimé  gobant  les  mets  préférés  par  lui*  . 

Justine^  première  conJidente  de  madame,  . . .  *  ,  .  . 

Jia  mère  Maliuclirt  et  le  petit  Frédcrie . . 

Mossieu  Benoît . .  ,  ,  ,  .  . . . 

Müdarn  !  ioiiz  èt  bindignetimaii  Irompal,  .  . . 

Le  juge  est  mi  homme  en  apparence  sévère,  qui  cache  un  fijicrlin,  ,  . 

Le  syndic  est  un  jeune  homme  gaillard . .  .  .  ,  . . 

^  Une  dame  ddioiiucur  de  la  reiue  l'omaré . . 

(Jiielques  pièces  de  falTaire  Chaumuutfd.  .  , 

Caroline  voit  clair  dans  la  vie.  . 

Ji»  nourrice,  . . 

lüic  Femme  de  quarante  ans  sans  emploi.  .  . 

Ferdinand  était  avec  ses  amis  sur  le  boulet  art. 

Moralité.  . . . 
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